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NOTES 
SUR LE DIALECTE ARABE DE BAGDAD 


van 


M. LOUIS MASSIGNON, 


PREMIERE PARTIE. 


REMARQUES GÉNÉRALES. 





Le dialecte arabe do Bagdad n'a pas, jusqu'ici, dos études app 
fondies comme celles, déjà anciennes, de Vollers, Spiro, Spitta ct Nallino sov 
le dialecte arabe du Cuire, où celles, plus récentes, dont les dialectes de Syrie 
ont été la sujet", Les présentes observations ant pour objet: de faire connaltee 
un certain nowbre d'indications inédites roloyées sur place en 1907-1908: ot 
surtout de mettre au point les données d'un probléme de philologie que les 
monographies qui ÿ ont été consacrées jusqu'ici ont plutôt obscarci, 





Le Tey nécuvmansanion vuusoraue à Baoba : Les sept GNOUPRMKNTS PINCIRANE. 





La décentralisation dialectale ost très grande, à Baydlail 
comprendre qu'elle correspond à la juxtaposition de populations différentes, 
toutes de langue arabe, mais d'origines et de croyances distinetes; l'un 
de lg langue parlé n'existe pas dans Bagilad. 

En mettant hors de cause les idiotismes caractéristiques que les inunigrés 
persans, kurdes, tures, of anglo-indiens, répandent autour d'eux dans le 
monde atube hagdadion où ils jouent un rôle de plus en plus p 








"1 La dépeutrilisatium dialoétate, LL, 1 Travaux de M. Barthélemy sae fo intacte 
fucienoes d'iiférmiatinn, DL Travaus réents d'Alep (ef, co qu'il dit dm HV. Poirier, in 
AY, Sores netuulles, V. Arunir da ce dinloete. S.A. P., 1906): 


Mollet, L Xt, ' 








=e gai 
il mous faut on offet distingwer, à l'intérieur de-Bagdad,, au moins sepe grompe- 
ments indigènes stables, tous de langue arabe, mais de dialectes différents; le 
schéma ci-joint montre ile suite leur répartition, par quartiers : 
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are 











(ai 
Hi 


\] } 


Comey dave ci à ve de ap 

Arie evil - 

7 Linda ester Des Levin bas à 
rear des pacs mur (OE us} 





Sur la rive gauche, lo groupe bagldion suite se divise on deme groupes 
linguistiques pour Ia langue parlée le groupe Nord, A'zamiyah ot Haydiar- 
khänal, plus conservateur, et qui dépérit, ot le groupe Sud-Est, Bab at 
Shaykh, que hi possession do ta Lonibe Wal Kilint, contre de pilerinages, 
inaintiant on pleine viel" et plein rajeunissement dinlectal. Dans le quartier 
ilo Haydarklianah pour diro efi faim, fo mot, tout classique, vst nés. 
Dans celui de Bab al Shaykh, on dit rusé». 

ATM iamiyih, on retrouve mame unités di vioux mots d'arabe littéraire di 
moyen âge, lel que =51$+ pour n vergers. 


© Au euros padrhtiques ila dahot do a that, wpebs no bagarre vinkant, là puéséne 
Aguirre alor, à La porte du Moekin, sur elle a quartier al nyilarkibnalis par by 
Ua proton hu uni de Re at Say = pren fon. 


et 8 te 

Voici les principaux indices qui permettent de dint 
dans la conversation, à Ragdad(?, cos groupements différents, Le Rédowin a Va 
prononciation caractéristique du $ (=e) ot dud (=e), qui nu que partiel. 
Toment contaminé les deux groupes suninites (surtont dans les provorbes)) 

L'hradlite nuance les voyelles Tongnes ot accentue la ayltabe finale dee chamue 
mot d'une modulation toute spécialo. 

Knlin, entre le chrétien ot le aunnite, ity a des différences s 


nguer immédiatement 






niles 





a) Le chrétien ioticine, suivant la rigle dos dialectes de Ia région de 
Mossonl. Exemple : 


Hoguaiion 
auniilé sare 

mimes: ADS oh hee 

ict ts os 

pouvoir 

quil et 

av 

dit 





4) Ms emploient des idiotismes usuels différents, qu'on reconnait de suite. 
Exemples : 


suis bition 
aps rai (ASE 
eaneoup is es 


La séparation s'est faite entre les deux groupements sunnites de la rive 
gauche, d'abond à causo du dépérissement de ta langue arabe duns le quactior 
Nord, envahi par fos immigrants tures, domiciliés aux alentours do ta citadelle. 








©) Gompaenivon da sist il avoe et fqui parait ancion, ot wd dérive paw dw p 
eos d'Éggypbr ot dy Syrie + SF (Fgyple) = parsan à exmple 
ib (Syria) = aed (polo). © scourtivanns (Vanni 

°° 1 pol uns un sou inarmidiare ete oh ye (ho fropre). 





ef Mee 
Puis A cause da développement depuis le x 
rélien, en plein centré de la ville. 

Le quartier juif, qui commence au Nord du minaret di Song al Ghazl, est 
actuellemont en pleine croissance, I rayonne autour de la synagogue et des 
écoles, placées près dela tombe dy Rabbit Ishoq'), il déborde an Sud ane lé 
quartier chrétien: ot à l'Ouest le vieux quartier sunnite de Qanhar “AIL est 
dlevenu en majdrité isradlite pendant l'hiver 1907-1908. Depuis, j'oi appris 
que le mouvement continuant, l'infiltration juive gagnait les quartiers dal 
“Aquiliyah et même de Yaydarkbiinah. Le dialects arabe de ce groupe ethnique 
est fort intéressant, car il est très anion); il comparte un accent modiilé tout à 
fail caractéristique, ot des chants relatifs aux processions annuelles). 

Le quartice chritien se développe également, Si l'on isole les éléments visi- 
Memont ulvoutices, armduions et anglais, on so trouve en présence d'un dia 
Jocte arabo homogène, apparenté aux dialoctes arabes de ta région ile Monson. 
Ce qui s'explique par Le fait que ta majorité des chaldéens chrétiens de Bagdad 
‘sl fmmigrée, suivant un courant encore existant, ot dont la source actuelle 
ost Tell Kof, aux environs de Massoul, Co dialecte offs un certain nombre de 
particularités sur lesquelles nous reviendrons: 

Le dernior groupe autonome de lu rive gauche est celui des ah'tos Hayta- 
wiyln, groupés autour de lu mosquée at Maslodb, Ge ne sont pas des Arabes 

itadins iranisés, ce sont dos Rédouins igrés venus de Hit, de pauvres 
artisans (porteurs d'euu, ote,), auxquels it faut rattacher, pour le dislecte, lea 
fuuilles bédonines de sang mêlé, et sans généalogie, qui vivotent à lu lisière 
nord-est de la ville, Ge dialecte appartiont à cette grande faunille des din: 
Joctes l'arabe vulgaire dits rdinlectos hédunins», qui, commencent en Ahwar, 
et, parte désert de Syrie, lu Haute-Égypte, In frontière égypto-tipolitaine, Le 
Soûf, et le Tafilelt, vont presque sins interruption du golfe Persique à la côte 
atlantique, suivant lu lisière du déses 





siècle des doux quactiers juif 






























MU PL, ge a Mig 


XY, pu 076 ses où 3 eat ajouter: que to 
1 toe sa 


lions arate dv est dex oes marginal nou lentes qu'il 





Anyone Hogan, dont la langue était 
arabe Ef tes feogonents do ta »Ganirali juive 
‘ty Views Caire, relate à als suntan Bag 
actions, coma al (allaj et at Gas (blé 
in Unnscurern, Jewish Quarterly Kivi, 190%, 


Alontie in fine, provient du Mouyif ei af aha 
dl Ola, il, Cie, 130%, pa), 

© Pouriw 

M Les «utèer, pines des builay (Las 
oh}, eles 








Mémoires (suite) = 

Tome XU — J. Guinan. Le momative ot la nécropole de Banu. 
fasidenle, aver 38 planches hors teste, dont +7 ea couleurs 
duns to tata + 





emir 
3 Higures 
Bo fe. 
Deusième fasvitale, avr 7H planches hors teste, dont 30 on couleurs, 
eb 07 figures dans le Leite tao fr. 
Tomo NUL — É Cuassaar, Filles à Hat, ‘Tome I, pramine faseteute, 
opte Hs WIC,» oueeeeveveunseereenene 
0 fascicul est sous presse, 
Tome NIV. É Cusseevar, He Gaurrunen et He Pramon, 
avi 18 planches hors teate ot 47 Figures dans he texte. 
WAV. — fr, Goremayes La tombe’ dé Tams’ LY, GG planches hors 
qe tre 
iin ae Tete, e 
+ Boule, 




































origines à tn fin a fa XE due ab fe 
we XVM. — He Gacraven, Le Liver des vois à arya: Tome I, pre 
aies fascicule = Der la ATE à Iu fin de ta XV EL dynastie » Ba fr. 


« 35 fr. 











Cnassinir. Le guntrièmie lieve des entetions ot épliven de 
woe eus planches hors testes ++» ve ofr 
É Gauassrnoy et ti, Patanquins Har cmpuggne dl fouilles day 
fa udeznpolr 'lssinnt, aver ho plauches hors wate, dont 3 nn couleurs, 
et 7 digures dans be toxte, 
Verne VA, — Me va Ben Metériane powe Corpus inscription 
rabicarum. Dvusiinu partie, Syrie du Nord, pur M. Montre So- 
osnsuem, Promioe fascinates <'Akkâr, Uisn al-Akriit, Tripolis, avwe 
+ Bb fre 
Vow XAVL —J-Br. Gains. Archives d'une famille de Bilbut an temp de 
slynnatin de Babylune, avec une planche hors texte... 0 fr 












yo fr. 








15 planete hues texte ot 4 figures duns le toate. 








la pr 


Er 
Mémoirés ( suite) = 

Tomo XAVIL. — B. Guam. Ménives o1 rage snddite, réunis wt publié 
ur M B. Casse 5 see RE 1: 


Tome NAVIL — 1s, Massa. Mine on Méspaunie ( 071 0x 
Toe pe Blend arbdlogiqoys, nee 63 pals hort 








dont une carte. wt 44 figures dans fe taste 















" ne 

¢ partie, Asiv Minsure, Dreaniee fi 
ot Diwrigis, avec 4G planchos hovs torte et figures duns te text 
MM. var Bencmas of Haut nnxat.. <2. 

Tome NN. — he Wir, Et Mats elt hi 
dite. Tou I", premier fascicule, » + 
Deuviènie Foi 












ahh 
Toone: SEAL, — Le Mien, Maton bu Mentone (3307-1548) 
Tome I =Epigsaphie wt topographie historique, avew #8 planches hur 
teste, dont deux plans, et 29 figures dans te tostec. <2... 46 0 
‘Vomo XXXU, — BE. Giassinar. Filles à Baoalt, Tome Ml. [Sous presse 
Tome ANAL, — G. Worn. El Mare iii hier Kat won't 
Ahir. Tome 1. = (Sous pressi | 
‘oie SYM. —4, Lot oP Moar Ka lowe él reb 

































hébratiques da Ouddi Neminiicit. Premier fascienle, ; = wl 
Dana Fasrirule os ese uns + (Sous presse, 
Tome ANAV. — P Gaseniva, Era de veciatitation sr que ie tw sili 
Wad Fonstat ow Misr. Tome À premior fascivule. avec st ligares la 
An toto. de se 90 fr 
Denis fosceule «(Sous press | 





Huon Niro at aston Was, — Mn pour scr pp 
l'Égypine — Pramière sits << 2 (Sous presse) 





BULLETIN DE L'INSTITUT FRANÇAIS D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE, 


Soe ul de lit para ja: eh le of à ii Files ly ie or 
qaehes bors ext, qué forment, chaque née, ut plosivury voies de deux ont 
Single rois cents pages on planches Wars fe environ. 
La priv du volume-est do Bo franes pour FRgypta et de 39 Frans pour l'est. 
Avent Biel wot val séparément. 

Las tes À à X et le 1° virale du onu XL sont an veut. Le 9 sul di 
Aone KE est sons presses 








Bultotin — Tirages à part = 


Haier Caassinar. — Une tone inviulée de Qu TILE dynastie décuriverte an 


riirons do Médinvt al- Grab, dans te Fun (avec 3 planches nt 





A figures dons fo teste), oe - bo, 
= Fragments de smemeceits dnptee en dialects fryomiqe he 
— Sur une reprdentaton de dow Oukh we eae 





— Note sup le tive (Fess 
2 age tn vem re Le expose ih are aa mes di 





o fe bo 





Mave Uasinova, — Modes a te capte di miel. — Le is cop 


Yr 
Y. 
i 


i. Satatox, — Rapport aur win mission à Demi 


ame, — oras-te-Faneon (avec a plan 


2 Pananovie. — Ryport nar les file d'Ht-Deir fi qu 





du G 
De quel Légendes astrananiques arabes omaidèrées dana leurs 
apports move tr mytholagi Aime (aver vine planche). 6 ft. 


aire et des sait enisines (yor un enete en couleurs). à fr, 





|. Catan, — Notes archéulagiques ot die {over + planches et nom- 


Innvuses figures). = sen oti 








afr. 
— Noté mn mer foe tera a Bilingue nationale, à re 
= Notes d'épigraphie arabe (avec an planche) 
Un texte arabe intl pone geovir à Chistive 











puuneeci Casall Repu 


seni. — Danas nouvelles litres d'ElAmrene (aver ane ple! 





Gaurun. — Sur les myatéres des loiren grorgues: 
> Noten de binggitiqne bivque 
Les Fables d’Olympinune + 
Sur une forme verbate de Varuhe d'Erple 
= Contribmtio à Utd de la Litératurs arabo-oypte.. + 
== Coptioa- Arabica (x fascicule) = à sates 






en couleurs 


i Haceenvin, — Inacriptions chrétiennes du Musée du Cuire. he. 


— Fragments groce des Évmmgilen aur osteuka (avec planches). 4 fr, 50. 
eer 


— Note snr quelques jones copies eu irvecuite (ave à lances), Ar, 
— Noles dl fouilles dans La nécropole d'Assiont. 2 222 ss sf 








Bulletin. — Tirages & part (sui) : 














(Pavan — Mippart ann les pechershiee offectuden J Bunnit an ago’ (avoe 
7 punch). sfr 

— nt id town Eva fe 
TH Gupunn — La use Tip a fr bo 











owe gga omy Domi Eve ine ele)» 7 le 
Quvlques vemanyues vu br AT a paid : + “M 

et yea yuee histo sfraû 
Un pwn dé Clin nu ar ice fi 





pp ane 


ent de PAPA A Droh io Nae, we 





so fr, 
Sr, 
ubarideye sdany 





20 13 pli 
Anne — Da pri rot 


Sun une lupin nu: terre rai 





— tw enlte dus T 



















d'Égypte prée-roiine (iver ane plan) «« a fr 
A. Dern, — Notes suv dec dvemeneute cpl + afk, 
Hi Mouven, — fe Untrwlle ere dew rues mn tin | 
sapien sivgaviwh vt 
— haw witorirrer sous l'ami empire» \ 
1, Penny, — Ue toomboos pyption compote aur pole (uroc une 
planolio) : PE OT 
de fiouvan, — Ha pute ile MH ot fox aureiete ile par À 
you ge ve fonte 1 | 
Le mation ar Brian NL HR er re 
Khiphren ali Musée deyptinn du Give. : 
—  Kerarquve aur Cerigpue drone des como peers | 


lt Les rent do Salat op abe Slaw. » « 
— Alesis Mint, Desorption alte désert de Stant Lt ee Ring 
evi ee La Mibtivthiyine de Turin) 
i. — Rave La NP Hynunl Coven una planes}: 
À Manstonon, = Notes sue te alinterte arabe te Rayrtul (aver o pour thw) 
Ar 








BIBLIOTHÈQUE DES AHABISANTS FRANÇAIS. 
Alu sone brutale M1, 2 Cast.) 


Prendre wirin, Silvestre de Say, por M, 6, Sabuos, Pore 1. 65 fr. 
Le lone HE eat en prépurutiin, 











ne 
BIBLIOTHÈQUE D'ÉTUDE. 

(litige sins La iiroethun de M: É Casse) 
Tye, — Gi Misono, Lae Mémoires de Sinowhil.. 
Tone I, — Wy Gondnasomene. Le Conte du Nayfinge » 
Dow Ml, — Vy Lanny, Lvbewryptinn 'Alanés fl Aba am tiles 
Tour IV. = 11, Gant, Lor grande inaeription delicative @ Mydos, 46 1, 
Dowie V0, Masexto, Hp an MIE eee eevee ecw ee 20 ty 




















DIVERS. 


Brin Cuasainar, — Cidualygun des signe hidenglyphiques de l'imprimerie de 
Ulnatint français d'archéalagie orientate du Caire « Tht bo 





Uhuattut feanynir Curvhcalagie ovientate du Caire 
Avowr Gass, — De UB tabtioomene des mannserite destinés d Cinperssinn, 

Conseil pratiquen aux anteure (avoe les spécimens des siguos do 
nection Iypoyraphique et dey ea 
Hoprimerin de Mustirut Français stu € 





on usage À 
Seb 
(Sons press. | 





Ay Lsauinn, — Grnanire égyptienne 
M own, — Hu Mayans À ne Hiver), Ghent 





{Sous prosse.) 


GES MURLIGATIONS SONT EN VENTR: 


Cher nes N'ancnéoton amrerraun et aber À 
1 Hbeairie FL Marscliner: 


hee A, Rowrawurnw at 0, À, vu Le (us 
2 ob Orva Hamnassnwere, 4h, Gars 
$ chr Human Quanrrun, 4 1. Graflon Shei, 





ao Baye 













1 RAIN 2 PRE ANNEE PRADA NAMNNÉOLOGNS PAST. 





Ne 30. MAI 1913. 


MERISTÉRE 1 





MNSTRUGTION PUNLIQUE ET DES BEAUX-ARTS, 


INSTITUT FRANÇAIS D'ARCIÉOLOGIE ORIENTALE 
DU CAINE. 
te 


CATALOGUE DES PUBLICATION 


a 


MÉMOIRES PUBLIES PAR LES MEMBRES DE L'INSTITUT FRANCAIS 
D'ARCHÉOLOGIE ORIENTALE DU CAIRE (Jour faire suite ane Mémiires 
bide par tee Mouiheen fe le Miyniny wrehéalogrigioe francaise du Cairé) = 

Tome L.— Ve Sent, Une saison de fouilles à Sippar, avec 7 planches hors 
Hoste ot BA figures clame te texte, + Bor. 
Voie MH. — B, Vawyraa. for bijouterie et ln jomiller PETER ave 
25 planches hors texte et 200 figures dans la toste (ouvrage couronné 
por l'Acdéraie dos inscriptions ot hélles-teitres, pri Délilanie- 






























2 Guérin)... No fe. 
J Tomo LV. — P. Casssora: Madr, Deer nirenl ct historique 
2 de UE gypte. Tome IM = hate. 
E Toten Wt Verveesnaneeees sas (En prier) 
Tomo VE —J-É Gorn ot (i Héouren. Mémoire sur les fouilles de Licht, 
= aver So planches hors wate ot v4 figures dns to het. + Solr. 
2 ome Vil, — G.Svewon, Blu sie graphie dn Give, La Kul at ale 

Kahéh ot la Bichat uleBit, avec $ planches hors texte... =<. co aoe. 





‘Tome VII. — U. Booman, 6, Lima ot G. Jéouren, Mowomenia purr 
senc à l'étude du calle At ew Égypte. Tore Im, avec i planches 
iors teste et 7 ligures dans lw texte... 2. RSR EAU 

Tome IX, —P. Lacav. Fragruents d'apurryphes Lucha 6 planches hare 











Chat Aland ot 1 Égypte, avec A8 figures 
Ce HE 0e EES vee SOME, 
avow tune planche hors texte et 
+ 85 tr, 


1 
ä 
3 
my 








Tomy NE — D Matern Le Kor el 
59 figures duns fe textes... 








Hof 5 aa 


Cest encore un diileete bédouin qui règne sur la vivo droite du Neuve, 
à Qarsht Yaqd, avec tout son youahalaire spécinl, distinct du vocabulaire 
tiviliné, iranisé, européanisé, des citudins de ly rive gaucho. Le tndpiad 
de bois sue lequel, dans toute moison Taylodionne, om pune lé ch 
de lunes poreuse qui rafratchit et filtro Pea, s'appelle sue tn rive guucho 


rohit, ef sue la rive droite ras. 








11. Ls aounans axcimsnes CoNcKRNAT nes nriecres vx Bannan, 





pour le lecteur oelué des dialectes arabes dis Bagdad 
auquel ils se référaiont, les principaux vutaurs qui les ont étudiés ne mous 
fournissent que des fragments de l'étude d'enserntile qui vate encore à faire, 
H semble qu'il y aurait possibilité do romonter jusqu'à un typo unique, le type 
taiéien du dialects vulyaive de Bagdad, an temps de lu splondone des*Abbasidas, 
ot dont le dialoete actuel des sunnitis de TA°%iamiyah ot de Haydurkhinal 
serait l'héritier direct. Pour l'ancien arsbé vulgaire égyptien, on pent ai 
remonter à notre xv" sidele, aver les rdiwan des poètes Mohummad ihn 'Aroûs 
of Ibn Soñdoda (4868/4640 Pour l'ancien aval vulgaire bugdulien, 
Hous pourrons rémonter encore plus haut aw moyen de deux sources : les 
rocueils de proverbus populaires ot lo prédictions des prédicateus popu 

Eu allot, i existe an ouvrage capital, intitulé de oe BN Alone Jad 


ob) F dey 53 KE Gti LI, recueilli of classé »'ali tartth horout al mo’ {jan 
par lo qidht Abod al Hasan ‘AU ibm al Fadil al Moayyadt al Taliqdn!, ot dicté 
par lui à son disciple Aboû Nast Mohsuad-ibpJu'fur-ibn Mardiyin, & Balkh, 
en shawwil 4et/roSo. Le mannscrit que j'en ni étudié ®! a dié achevé dane 
le premier tiers du ramadhän 853) /lg, et provient da fa bibliothèque impé- 
riale dé Mohammad If le Conquérant. L'auteur y transerit at vocalise seruyu- 
lensement lus formes vulgaires : exemple : ¢ site (pour tgs Gl). et +8 
(pour 35); aussi co rocnéil est inoppriciable!, non seulement pour lu 



































1 GEG. A. Nassim, drnbo parfum Mg Bac asset pe va 
Woop, Mila, 1900, pu 8, © Nous aus propusons, sina de le julie 

1 {Catalogue -Kotobkhnuh Aya Soniye, &L intégrant, di mold den due ins ane: 
6h; pe 187 (Adabiyat), n°8995, 418 pgs, lyve delle, 











ae 6 je 
linguistique pure, mais aussi pour la psychologie historique des milieux popu- 
Jaires bagladiens( I cite aussi les emprunts faits par les poètes aux proverbes 
bagdadiens qu'il commente. Et d'autre part, au cours des mes reche 
là prédication populaire d'al Hallaj à Bagdul (fin du n-1x siècle), 
frappé du nombre de vocables insolites et de lournures syntactiques popu- 
lairesË) qui figurent dans les récits sonfis contemporains. Enfin rà et là, dans 
les grandes histoires du khalifati et dans les reeneils biographiques}, on 
peut glaner d'utiles preuves de l'antiquité de certains mots du dialeete vulgaire 
actuellement encore employés à Bagdad. 

M. Adam Mez paraït avoir groupé des indications précises sur la question, 
à lu suite de son séjour à Bagdad; mais il m'en a rien publié qu'un texte de 
littérature libertine, »Hikayat Abt al Qasim al Baghdadi> de Mohammad ibn 
Almad Aboo al Motahhar al Audi (+yers 420/ 1029), où l'on ne peut saisir 
que de rares indications sur la langue populaire bagdadienne au v/art siècle. 











IL, Taayacx nécenrs. 


A. Travaux d’ensemble. — Il suffit de renvoyer aux litres des travaux péné- 
raux sur la région car la plupart n'ont fait qu'effleurer en passant l'étude des 





dialectes de Bagdad. 


©) Cl curisux proverbes actuels de Bsçeab. 
ont fs coloration Bédouine est si caractéristique, 
et dont Vesamen critique rononvellera l'Aude 
thes Mapindt ile Hart qui en sont farcies. 

© Manquant dans os dietigannires: Ge at 
sens i'rescareetion dérivé da tikkahr, taent de 
pantalon (tm. Londres 888, À 3397), 4+ 
au seus da veinene, spécial pour séparer le dre 
gen de datticr di trone maternel (me. Paris 
‘Bio, 56%; M. 31 Mees m'éerit qu Le eroit 
pareat du mot rim employé agjourd ini dans 
le mme sens dons fos Uarrdt, à YOuest du 
Najd), «12> nom de métier (1), —àal Bagrali 
(wis, Agad Efeudi a” 2641, chop. XI). Sans 
cumple les mois d'origine syriaque : JSLs, 
gotlee= spice (eh at Huis, Kitab af Fame, 
Gl, Massignon), 





(SCE, notre travail densemtide sur wl Halli 

1% CC les rmémoiress de seerdtsires et de 
vins Laglaliens, si vivants, ulilisés par al 
Six (81. Awwdrz), lb Mishhodiyeh, al Ks 
ib, 4 l'importance de fears ancediies, conai- 
dérées comme ume des sores des Mille et une 
Waits. F 

© GL. api 5s au seus dle evergers ( Mex, foe. 
it, pe 36, et Vaqoat=in Lx Smmunar, Baghdad, 
pu 289). +26524+ au seus l'échouager, d'rater 
age ma bard du Tigre (al Khatlh: in Le Sraancn, 
Baghdad, pe 374, qui traduit improprement par 
quais : oe sont Les oharfahe netuelles de 
Magda], wt es eouffs abordent, et où Les femmes 
jpisent eats). 

1" Abulkdain, in bagdéder Sittenbild, Heide 
Leg. Winter, 1908, py LAIX-546. Uf, comptes 








ates 


<n The 


Deus exceptions sont à signaler : les notes assez précises d’ Oppert! sur les 
particularités du losique. de la phonétique. sur In fréquence des dinminutifs ot 
des mots emprontés, par mode, à la longue turque. Puis la notice: de 
M. Jeanniert qui donne un sommaire plus étendu des principales caracté- 
ristiques dialectalee de l'arabe vulgaire à Bagdad. 


B. Monographies, — Mais il faut en venir aux nülices dde AWS. Yahuda et 
de Gabr. Oussani pour trouver des exposés précis. Matheurensement J'un ot 
Fautre ont donné comme dialecte de Bagdad, leur propre dialecte natal, 
israélite pour le premier, chrétien pour te second, et cela donne une idée 
fausse des résultats qu'ils nous présentent. 

Encore A. S. Yahuda Pl sestil borné à nous donner un petit reeueil de pro- 
verbes, d'ailleurs fort bien commenté. Mais Oussani Na présenté à ses lecteurs 
tin tablean d'ensemble qui ne vaut quo pour le quartier chrétien, comme je 
Vai pu vérifier pour ses tables des p. 108, 144, son conte des p, t1ä-4 1419, 
et sa liste des noms propres européens usités à Bagdad où figurent les noms 
des sœurs et des cousines de l'auteur. 

Malunoad Shokrt EUfendi al Alotst, le savant contemporain, dont on 
ailinire la science autant que le carsetire, a rédigé depuis longtemps d 
rocweil d'onviron deux mille proverhes bagdudiens, dont la publication est à 
souhaiter. 

Depuis, Te IP, Anastass-Marie de Saint-Élie. earme, d'origine 
a étudié de près le dialecte chrétien om arabe vulgaire hagdadien dans d'inté- 
ressants Mobhatbat (dialogues) français-arabes, mallieureusement encore 
manuseritsll; dans des articles tout récents, parus, entre antres, dans la revue 



































rendus in Reeve éritique, sod, IH, pe 164-461, 
ct Reowe de l'histoire des Heligions, L XUN. 
Toure, Oreenr, Esplin scinafigne em 
Mésopotomie, Paris, 1863. L Lp. 118 et seq. 
(ses notes datant de 1859), 

M Ap. Journal Aatique, 1887, NII sin, 
(ML, pe Baths 

M Bagdaiache Sprichmdrter, sp Oriente ~ 
lila Studien, vecusit dédié & Nokleke par se 
amis ot ses élèves wn 1908, Giessen, 1900, 
ETAT 





© The Arabie dicleet of Bagh, mp dowrwal 
ef the American Oriental Socieyy, New Mayen, 
gets L XXI, pe 9724 

1 Spécialement = 2524 pur eli a'ést pas 
employé par ls mastalmans, Bt Le grassayenent 
du ed cu g qu'il doune comme une: csrelé 
ristique du sheet le Bagdad, ext précisément 
de signe i Les Haydons devinent iownigr® 
originaire de Mossoal ! 

Ph Tolle = Salutations, vise, evel, habits, 
opus rencontres, hates, Mantoue, honk 





rt 8 hee 

locale Loghat-al-'Arab, qu'il dirige!" son collaborateur Reazong ‘sa donné 
des vors bien curieny Abst al Bagt al ‘Omari ot des remarques d'al Rasafi 
sur Ja pénétration de l'urménien et du ture dans le dialecte yulgaine!"), 


IV. Sommes scromuaes. 


Les sources actuvlles ile la dislectologie bagdadienne sont les iliotièmes 
corporntifi 1, les proverbes et les chansons), enfin La presse satirique locale qui 
a pris, depuis fa révolution de 1908, un essor plus grand qu'au Caire, Voici 
les noms de ses principaux périodiques : 

Veni Mowaddak, Sada Babil, Guero wa Berme, At Asvir, Afkar Omoümtyuh, 
AL Bolbol, Sayf al Hagg, at Ryadh, Khan al Daliab, Khan Jighan, AU Rayifah. 

Nous avons publié à ce sujet une notice à laquelle nous renvoyons on 
note). “Abd al Rahman Ibrahim al Migrt, surnommé af Dindit, le fameux 
directeur du journal satirique cairote “Writ al homäruh, le Démon de t'dnesse, 
rédigé on dialecte vulgaire, ayant été exilé s'est réfugié à Bagdad; eo qui 
nous a valu un petit livre remarquable al Hadiyat al misrigah bi al lahzat al 
“inigiyah"), plein de renseignements sur ta xoiwh arabe vulgaire qui ost 
en voie de formation dans les grandes villes, grice A la fusion des diolectes 
locaux par to moyen de la presse satirique at dos chansons! do métre «zajal ». 








V. Avaxm pe où piataore : rufoux van Zawawl, 


Quol sera l'avenir de ce diafoste vulgaire, encore si hélérogône, ot déjà si 
envahi de termes étrangers, porsans, tures et anglais? Un letiré de Bagdad, 


gu; josillier, fiicairo, dropier, talon, Hinyère, 
tanvooive, plaise, changeur, drogtinn, chasse, 
notin, promenaile, magique, ubje d'art, 
destiques. 

1 Get sq pe 





56, déc. rors, pond 
sey. 








protégée yor wie 


échue, maa dant Le souvenie pere 
à la corporation ot gymnnutor 
LZéhhéaak , yimnase), 





A CE, plu Lai, fet pa, 

ta Ree, Monde Murata = RM. Mog 
XV, Sg hetigS à ef, Larerewen’s Abnanach, 4g 4 

Sur le sobriquet + Dindie oa ios 
Dani, Mk d'ime boisson fabriqué ave lu 
aies d'un aébrissoan mal déterminé, ef Mes, 
foe. eit, p, LXUL et 106, 

Pi Apes du silayel, Bag, 197. pu Bib. 
y A, NULL, 26.068, 
À la Aéro d'al Zaha! preayue jus- 
‘on de voit. 








tel 9 jee 
connu comme philosophie wt comme poète, trés original of suspect de +rindi- 
qisme> (libre ponsée), la shaykh Juil Sidqt al Zahow!, a émis récemment, à 
propos dix dialecte vulgaire de Bagdad, avee exemples à l'appui, cette opinion 
séditiense qu'il Hait destiné à supplanter prochainement l'arabe classique |"), 
Sa thèse heurlait de front la tradition religieuse aflirmant le Qoran, type ne 
varietur du classicisme en arabe, et suscita une polémique ardento, toat à fait 
symétrique dé celle que déchaina, il y a quelques années, en Grère, le grec 
vulgaire dans la querelle dite des + Évangiles >, 












Qu'en adviendra-t-il? Nest-l pas d'ores nt déjà constats que e'est chez tes 
illettrés que le epréjugé» du classicisme s'avère fo plus impérioux, que lé désir 


du rbeaw vieux langage est Le plus fort? Nest-il jus romarquable de voir 
depuis vingt aus Ta langue psendo-classique des périodiques do tu presse 
arabe s'épurer progressivement de ses + yulyarisines™ on même temps que 
ile ses solécismes, of évoluer résolument dans le sens d'un classicisme de plus 
en plus conscient ? Aussi parait-il téméraire de supposer que Lol on tel dialecte 
arabe yulguire, même rreforgéy ot +damasquing= par la volonté de grands 
poètes, prise jamais devenit entre leurs mains l'instrument d'une résurrection 
ile Parabo mélamorphosé, comme Uitalion naissant, lorsque Dante en son De 
vulgari eloquio, dégagonit des diverses poésies dinloctales.italiennes la pri- 
mauté du tovcan, que ses tercets devaient faire triompher, 


DEUXIÈME PARTIE. 


DOCUMENTS RECUEILLIS 


J'ai cru utile d'ajouter à cos remarques générales Jes observations qui vont 
suivre, malgré leur caraétère fragmentaire, parce qu'elles pourront repérer 
ta lücune: que tes travaux de Yahmla et d'Oussini ont négligée, puisqu'elles 
portent exclusivement sur fe dialecte arabe des citadins sunnites du quartier 











HF To Gai des rues. TL Cfiansons : Hours moles 
utéieaus ot leu earnetère. TL. Proverbes. 





(CE. af Moayya, ÿ matt yr iy et 





de Na pokdinigue qui suivit, fa A.M. A 
[Cr 





Saut les journaux satirique ot argotiqués, 
Liv entendu. 


Bulletin, L Xe 


TY, Jou d'anfinte at guides. V, Nomenclature 
doe artes ie maison. VL. Aie godess 
diaete do Lay: 


ef 10 pen — 


de Haydarkhanabs, où j'ai véew en 1y07-1908, et appliquent par conséquent 
à l'élément numériquement lé plus fort, et historiquement le plus ancien, 
l'élément musulman stnnite!), jusqu'ici négligé. 









1 Gms. pes nurs, 


Je donne ici les principaux reris de la mur, que j'ai pui noter em 1907 
1408, de ma moison (Dar Hamid Agha), située dans Te quartier do aydar- 
Kliinal, partie est. à la limite du *Aqd al Taq» (quartier ‘Aqoïliyah)}, 


Les voici, classés par corporations : 

4 Piléur de rx à etat {eke ele pileur de vig! Mamanl+, 
4% Sagq (porteur d'eau) : +136%. 

Marchands de gâteaux, lait, fruits et légumes : 

BP Nene QU loué uns 

le pth de gi FES 

Be luëe teed GES 

Gr ts Listes bles L 

TP taps aad ple Fhe 


8e Ceci est plus qu'un eri, destine espèce de discours d'un marchand de 
sucreries ingénieux, célèbre chez tous les enfants du quartier : 


19S qe dr 1 ve spe LE à pus TS ae FA tal ol SSG 


Du =jargari> rose! Avec du fait et do Iu farina, du bon »gargaris! Des sucreries à 
Combine | Des oiseaux on sucre! Des chameaux en sucre ! 


9" CH) Shan JE a 1e Joes 


40" 1 


LEGS 555 leu to 








 Appros 


jam: 10.000 haw ef. Shiites; o.000; Ineadlites: Bo,o00, Chrithing : 45.000, 
Kanes vi 


(dialoete framed): 15,000. 





11 pe 
18 ln 
at LOS Jon las 32 Los plait RS 
Fr 
14 Peipiees (baaxhain :isradlites) : tatty ue de 
15% Empiriques : text se {ys {St (ie) Ju sf M pl 
16° asa tale LI anale LI IS Le UY anal ya 





Nores + 4 eHubbish> vst quasi-classique, Ya yoruma~ est Péquivalont à Bagdad dy 
Yn omml le. Hest également employé à Alep (chanson cltée ici, 1 1%). 

wo Gens 
rKhish= est persan (ebons), Sanit, of +samoûte in Mee, lor, cite, py XXXVI, 
= Yagllln rappels que ost cuit dans ta graisse (ps). 

fy =Shalyham rave (persan), 

ie -Naboiiq= (classique : 335) : jujabe, eliastawly où mieux #khnstints est 1 
donnée encore aujourd'hui ) Bograh aux dattes do première qualité (ef, Mnvuux, Hoisbes- 
dhreibung, 178,8, 130; eft, Laghateal‘arab, 194, p. 398-300). 

CE weourgettes, est classique, L'épithète annexée applique aus petites» 
courgettes off, =! ssa Mae Late (dit lens dol Shibll à 334/gh63 in Wanoasisi, Jimi 
ad anredr 

+ Votit fruit vert, qui deviont blanc à In cuisson : très apprécié des enfants. 

À Ce marchand vondait 8 =yargart+ pour witlik, à sa clinntile enfantine. 

y Radis, clous, 

107 Le esoghils est an lépuratif (nom dérivé da toponyme Solid 
= Bodies donné À Bagilad anx prunes sèches importées de Perse), »Nitad'> 
Linenthe)( + of, Yanunn, doc, cites que fod. © Ma'dinoitey est lu persit. 

su Nèlle, 

1a? Mares noires, etokki al Shims; citrons (nofial). (Cf Jowrs, Memoir on 
Haghdal, 1857, pe Sa soq.), etomor Hindi, Vittérafomunt edatie do lindos, d'où fo 
snot feancais *tamarin=, +joiix Hinills : noix de coco, 

13° À Kerbôla, le eri du marehanit do lait enillé devient nuturollement erabo-parran + 
sa Bat be. 

ch* Plus fréquemment, to eri dos fripiers (hwaxkatn) isradlites de Moygdard we ruil à unt 



































10 Gr, Vanovdotg su 
Holm al Dimesht, qui sfvani 
un marchand dorigan erie 









lod Allo) —Susphe prune qu'il opt ainsi lue 27 
‘enelendaat —(Kaciaiyl, Turf ms Fay ‘ 
ms da roue boul), samy, Fag"), 








re 12 ee 


1» =... Views (habits)!... +; sans doute à cause de leur clientèle mi- 





mot dure «1 
Litaire du Maydan, 


15° Lo Sage de Ia montagne! L'uviquu! Aceourez (tfid=labjat)! est eelut qui anit 
lirerfes angures en comptant les étoiles, 
16% Médecin des yeux ! est mii le ootour! eest moi te méderin ilus yeux, 


JL. Cansons : Leuns Wonks MUSICAUX RY LEUR CANAGTÉRE. 


Il existe à Bagdad divors genres de chansons populaires en arabe vulgaire. 
(A). D'abord le genre sham’, ou plutôt Jalabi, importé par les musiciens d’Mop 
qui les accompagnent sur l'oûd, où luth. Je donne ici le premier vers iles 
chansons alepines que j'ai notées, texte et notation musicale orientale, en 
éludiant, pendant l'hiver 1907-1908, l'échelle musicale de Word avec un 
e‘oudajt> d'Alep, un isradlite, eului-là même, jo pense, qui fut l'occasion de 
l'aventure tragique que lo podte Ma‘roof al Rasäfil à chantée sous le litre 
A yotin al makhdod’, dans une qasidah aussi courageuse que belle! 


1 12 tes dey Land pond Lou Le 
[l 1h 5p DRE * ms Read Be 
Wc tymg§ ted lt JS bugs LE gs Les 
IV ele gs ISS a GLEN iG le | 
Y "USES bee ypaall atte L 


Las Sole Le Ul’ Gil ages use L 
VE 222 sil yall ge ZI gue A aly 8 


vil rot AE: lulls que ene 
LI SSS gles cal: 85 55 45 | 


PSC 5 ESS th ol 
IN gl aaa yey g aout Ed aout SEA 


x dd BE Ue VEL 
Dini. éd. Aaliyah, Beyrodt, rgso. prgnées avec le lath, beanconp plus sabe, plus 





40. iserot, wt plus grave, que. le riolon, que les 
" Toutes Jes chawsois arabes sont accani- Passant préfet pour you enyphaw pathétique. 


eof 1 oe 
Les chansons Vil et VIT sont anssi répandnes an Caire et à Beyrouth qu'à 


Bagdad. 


Je ne puis songer à donner ici la transcription musicale intégrale, notes, 
mesure et rythme, des thèmes de ces dix chansons; j'indique seulement leur 
contour mélodique, suivant l'échelle pratiquement adopiée par l'oid par tous 
les musiciens arabes"), comme j'ai pu le constater moi-même, en travaillant 
pendant deux hivers te doigté de l'oûd ot les modes» orientaux à Bagdad 





et au Cuire. Voici les abréviations employées, qui seront expliquées plus loïn (1: 
Y— yagi, O—‘oshayrin, I= iraq, R=rast, D dongle, S—sygal, 





T=tchargah, N—nawa, H—hosaynt, A—‘ajam, M—mahoir. 


In, nish HT, S(a). 
Ih: Si TNT, 8; D(a); 7 
Ms Ay fo), Ni (a), H (a): TN, 
IV: D, N(a). Ss A 8 (natrah), D; 8, 
VT (mtfodt), N (4), No(s), À HN, NA M, 

A NS My No), TNA IN, 7, S (wall), Ds Te NH À, M, À, HH 

(notralt), No, NA MAS HN ASH NG HN TLS. DENTS 

HN, TN, TS, Ds D(a), 

:D(8), S(a), To). NES) UN, 

8 D: D(3). Mt, D,S, T.N (0 

0, ¥ (3); D(3), RS. 
VI: D(a), Na). TL N(o), 

0, D,$, TN, 8, D( 






















NN; 1(3), 8,7: N, H, AL WN, 










(2).'T(a), $(a). D(a): D(3), 
USD; TS TN, TS, D (natrali), 







TN HN (watt). T, NS (watt), TDs D, T, DT, 


1); Ts $(mateah), D: 
TN NC) HN, TS 









WW Hei pea, Vest sur ts eordo aupplémen lire). Troiièma corde: n 
taire, à Vida. Promitne eure: “ssbinytiu (A vide)= (index), mwa}. [annulire). 
iq Gé), rast Connie). Deusitane ane: Karvlan (h vide) 
doa (& vido}, spi (inden), tél (anim 








mt th ee 


Voici maintenant quelques délaircissements si 





li technique pratique de 


Vnceompagnement dé ces elansons : pour ce qui est des querelles théoriques 


des Occidentaux sur la gamme orientale, je renv 





note 
de musique orientale : 


aux sources cilées en 





Hof ne moceupe que de l'expérience pratique nequise dans los séances 


Tous les musiciens arabes que Jai connus et suivis, à Bugrlad, comme Sallm, 
an Caire, comme Mansotir ‘Awadh, ‘Atlyah of Tawhidab al Qodstyah, so ser- 
vaient sur te luth (ou ‘oud) de Ja anime suivante ® : 


Peeinidre ot seconde octaves x de 6 (m= 1y5 vibrations) d ré? (= 680 vibrations, 6) : 


Van, qurar nit or, perdre opty, orn tk loir ‘onnarnis, 


ri}, wi bémol-1/h, mi bémol, 

© Ow ou trouvera ta ibliographie tre eo 
Ain, aepuln to elie el du Villon (in 
Deseription de l'Égypte og te XIN, 96 ho, 
AALLXIY, ca sop.) jusqu Faun à po diane 
Goraanorrres, Monique arme, in Towryal ee 
dique, noversisicenibre igor, pe A6 ot mo. 
Ajotio ba Liste es sources araliey ancien, 
imprimées at mignyneriton, Les me. Thpspapoi 
Hg. 2866, Wall al Din Bog, Das, Not 
‘Otlnn, HANI, se, (Stomboul), 

Dhs, Eu moe ex su 1 That 
‘tnpedy Han Ya, in Sloiéd) Ltrrnaianale 
de) Miwire), aûméro din 45 février 1910, 
D 448, I le diconverte, par le Th Anais 
Marin de Sainte, de ln Hieñloh al fatbiyah le 
Mona Abd al Lam of Lait, un 
raed d'au ie nu lt Baya bn 
Molamunad (F948/4546), qui cantient vu inté- 
roman hou de esuardanre de motos ares ot 
dla thoes grue, avec eur ppm au 
Amogu den ire de afphadat, Enemy = Wey 
rropirésentn a mation acer qi corp au 
bare doses, pit nite die, ee. 

© Bidliygoaphie arabe = Ve résami fonde 
amant et Feet, que suirant : Masgodn 
"Awana, Qümie assis af angldm “ald hold me- 
ge imap. “AML Au Sebr, Caire, 19/10, 











tui bémol + o/h mi, 


11-06 Je ne cite que pour mémoire los on 
vragos de + 6 Toma Hiusun, A rie al 
mtfad.… à fe, pe 64, Cet. — Mois 
in Dharm ter, of al mnwbuld JA will af 
Jai, Cire. — Kanna a+ Kooulr, La mai 

















Caro. 

6) Le amour recul transe en notation 
crée est Le colletion le pre por 
Al, lu pur modos, ok publiés at Ve 
{rire Hakan ot Tavefl sts I tire Moda 
alhän banker wn ie win Yard, Stambun près 
Dar al Rhayr, 900 pages, 1906. Mal 
sement, le ont eri hee quart da fom, 
yw de draisiéser nl ao demie à tour 
disposition. te ont pablis en és tmp de 
wtres recule Nikhboh albdn fayl-Lerl, 988 
Doves 1906, Nothdah dm eue, 160 ps 

4) La nile election de dues hon 
arpiqnes pour ds chan aevbo-persames et 
ill de Th Gramaphone and Typerritr € 
she Lonutros (wll da viole Raghir Ke 
Mito, thie, antoñr ete.) 

© Je soaligne les nates dies vauseinuues 
(e1ginir), wt secondoires (aisof), pour les dine 
Ainge ds quart eta (arb). Ca sn fae 
elle Sek muerte tou se pas Vittervalle 








ae LF oe 
Mini ‘ajam foshayel, “ojam ‘oshayrin, ‘ln, 

fa bémol + 7h, fa, fa dise 
Tse, lun xirkodtalh, sfekoilad, sik clekodlaly, pui 
sal, sob lidse=i/h, sol dise, In Inimot + 4/4, lu, 


Korii, QUE an botisitvk, Aovdeiltk, romamiaudu, aan Loÿaa, 
ai bémol, si bémal + 47h, si sidibse-1/n, ut 


ik hojte, mama, ni ondes unir Wh boydr, 
08 immo s/h. rer didse=t/h, ani bémol, mt bémol + 1/4, 


“Aion, noi mahoûr, —auilodr, savais, fox abil 
fn, fn dièse-1/n, fa dite, fn dilmm+ yh, bol, 


Tik sions woyarvin, atm sanboluh, snbolah, awh je min botieilih 
fa bémol 4 s/h, Ju, si bémol-s/4, xk ldamol, af hémol 4 17h, si 


J. boaail, 9, tanins, jen hojiey je bojès. je ik bojae, 
diet, ,  Mdiise-r/f, uk didi, ré mal + 17h, 


atin kawacht, Hot, 
à fiditso, fa diese + 1/h. 


wlan howd, 
Ja diiwo- 9h. 








puis, 
At its, at le, 





passat, 
ai, 


alu ‘ajaus, 
fa beewol 4 Vt 


vie, shahwie . 
wt ids 1/4, wat din, 











PLU 
ns 


Ge qui est très remarquable, dans les chansons arubes de Bugdad. soit indi- 
gènes, sait importéos, c'est la prédilection dix pouple pour to mode = nuhawund>, 

On soit, par la musique grecque, le plain-chant grégorien ot los chunts po- 
pulaires européens, les différences suisissuntes Wexprossion quimpriie À une 
mélodie sa transposition d'un mode en un autre, et le changement d'émotion 
qu'elle provoque. Gomme to mosicien Timothée, entraina, diton, Alexandre 
à incondier Persépolis, pur la seule forea du molle» do su mélodio, fox Bag- 
aidés d'autrefois attribuaient an phitosopho et musicien at Farabl une ma: 
Lise inouie sur l'âme de ses auditeurs, 

Encore anjourd'hui, à Bagdad (et nu }, les auditours discernent ot 
elissont parfaitement les divers wiudes de lu ams je orientale, suivant l'émo- 
tion, joyeuse où ste, qu'ils engendrent : le mode bjt eut joyrr (x Ae), le 

















hr Sy var aol st dite maire thor 
ions, ost d'interrallé éslement amy nt 
ant de Toad, of qu done à Torito 
an qu'il sabivise le demi om prion égale. 
1 auf d'ifeure do eonmairu Le tabi de 
Iai ot du vu le nombre de milimètées mb 
parut ir Les copies oe diverse, ne pour 


comprendre l'est dh cor natew da pme. 
{os num dis ator nant fran ne octave 
hte ua quinté vers aigu dane tolled 
Mesa et den mens tures. saree ule 
prenumst pour lastruniont fenlaiiental by rio 
persan, sos Bo fui des Arabes: rt lv mele 
dirons. 


ed 46 per 
rust est héroïque, les modes boiisililt, suba, ‘ajam et tehahargah sont prises, ot le 
mode nahawand, le préféré, mélancolique (52). Rappelons ici qu'une mélodie 
est dite appartenir & un mode, quand elle suit l'échelle d'interealles (gamme) 
de ce mode, que sa tonique (note fondainentate et finale) soit la tonique dé ce 
mode, on qu'elle soit Lransposée, 

Une chanson est dite du mode nahämend, quand elle a pour suite Winter~ 
valles à partir de sa tonique en descendant de l'aiqu an grave, la série suivante, 
exprimée en quarts de ton 3+--+24-h+h+4a4-4, Cest, on le voit, une 
quinte juste (a tons, 4/2 ton, 1 ton)|!!, précédée d'une qnarte d'une irrégula- 
vilé caractéristique, l'élément original de ce mi 

















Si nous consteuisons l'échelle descendante d'intervalles, dont nous venons ile 
donner la formule numérique, sur lu tonique kardin>, nous retrouvons lu 
gamme fondamentale du modes muhäwnd : 





Kanlan, inj hosir, nawi, tebalargal, kordl, doûgah, 
sol, fadidse-s/4, mibémol, ré, nt, si bémol, La, sol. 








Voici La gamme fondamentale de deux autres modex'® préférés pour tes 
chansons bagdadiennes (ik ÿ en à Wvente-cing principaux) : 

















L'ésfahän : mohayyir, kardün, “ajam, hosaynt, nawä, hojaz, sygah, doaysh : 
ee qui donne la série de quar! lon : 4+h+a+h+e+6+3, soit une 
quinte majeure, suivie du renversement de la quarte irrégulière du nahawand, 
Visfahon est le mode de la chanson V donnée plus haut : ~Ya maylah. .. 9; 
dans là transeription des notes, p. 13, l'ibréviation T emarfod'-, c'est-à-dire 
saurdleyé>. représente lu note + oz tôlis, s'est-b-dire sabaissér, re- 
présente bien la note sygah; =natrah~ iuilique une note enlevée. 


















mobayyir, kardin, ‘ajam, hosayut. nawi, tchahargah, 
figah; ce qui donne, en quarts de ton, Ja série : 44-44 a+ 44 
soit uno quinte majeure, ef une quarte irrégulière, d'une nouvelle 









1 C'est on réalité une quite juste renverse, Anghions (du enphoeh) en arabe: tee 
uiqualle ext compiée do Toigu au grave, om mn par une canfasion regrettable, 
rebours de lu siéthode outopéeuus. disent ungäimat -. 





ie IF er 

espècë, le bayatl est le modo de la chanson VII: + Ya bard... +; dans la 
transcription des notes, p 13, l'abréviation A ematix représente la note 
euik hosurs, et Sxwati> lo note =kordiz. C'est qu'en effet te mode bayall est ioi 
transposé sar la tonique sna i bien que ses notes sont : naw 
gah, kordl, doagah, rast, “ajam, ‘oshayran, qorae Losar. yagali. 


B) Le genre budewi, qui comprend les inslopées à modulations plaintives 
chantées sans autre accompagnement que des battements de mains!) par les 
Bédouins, de passage dns la ville, 


G) Enfia, il existe un genre local, biyghdadé, où la chanson est jé 
accompagnée sur l'instrument dit xsantour-, 

L'esprit frondeur el ironique qui est la marque propre du Bsgdadien erée 
à chaque instant de ces fugitives chansons satiriques, chronique timife, comme 
es pasquinades dé Ronie. 











ralement 











J'en ai noté, durant mon séjour, trois exemples : 


1. ea SS, sue un abrite dé Nedjet. 

4. Deux chansons sur de hauts fonctionnaires révoqués; lune sur Vex 
moshir Nosrat pasha, qui après s'être annexé sans payer Te plus grande partie 
des terres eultivées au sud de Qarshi Yaqd (Büjiyah, ete.) ot s'être bâti un vrai 
palais au Majiliyal, ont ta Fclieuae idée de se brouiller, sous le gouver- 
nement du wali Sittt pasha, avec Rajab pasha; ce dernier l'ayant econsigné aux 
arréts au Majtdlyah, Nosrat pasha furieux vient au Seraï menager de mort te 
wali, On dut l'enlever de nuit, fe transporter dans son =qasts, an sud-est de 
Bagdad (près dos enines de Harithtyah), of il resta emprisonné jusqu'à sa 
mort, qui arriva vers 1420/1908. 

La seconde avait trait au farly Kadi pashi, dit ~Nasib al Dawlali=. Après 
avoir été comblé de faveurs par “Abd a} Hamid 11, Kazim pasha, espionné par 
une fille du haven jampérial quill avait da épouser, lomba en disgrâce et fut 











LL sie tonto uae rythmigua, capitale et, (tom) on an bord (ni), Lax priveipaus ey thane 
musique arabe: marquée en battant le temps usilé ant marmoil/, moderne et mobajar, 
fort <paume conti panmes (tom /) où fe tampe — variantes de noire 9/4, moruhba’ de autre 3/3, 
faible moe contre pines (lik?) i Vou hit dis ote. — En musique wry: owe rsh re am 
tins, en aftagiant ts darboukhab aq eoulee mppant la main droite; sé! la main gaucho, 
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révoqué vor 1343/1908 pour avoir laissé s'échapper son gendre Kazim bey, 
emprisonné comme suspect de complot contre la sûreté de l'État avec un 
certain ‘st. 

D) Nous ne devons pas omettre ici te genve de chanson satitique dit 
Jonah, buy, spécial aux Bédonins, et bien connu de ceux qui habitent In 
rive ecidentale, à Bagdad. fsma'll Haqql bey Biban Züdé a publié dans le 
Janin, en gti", un vers caractéristique d'une hoiwh où la tribu des 
Ziyad de Somawah raillait les troupes turques : 


EE etes ES Fup by gale 

Allusion graciewse au gouvernement : + C'est un serpent avachi, il n'a plus 
de venin, de suite, nous l'avons bien yu; ce n'est qu'auparavant qu'il nous en 
imposait |». 

AL. Provannxs ©, 

Les proverbs arabes cités à Bagdad dons les milieux sunnites et shiites Io 
sont généralement avec la prononciation bédouine, Exemples : 

a) Alutchitoht, yd benti, wa asma't, yi tohenttl s'écrit : gay VS lat 
ls ge. eClost à foi, mo fille, que ju parle, mais d'est pour que tu 
l'entendes, mu cousine!» 

La forme classique de ea proverbe populaire eat (In ‘Anni, Fotoabdt...., 
éd. 1070, M, 159): 

lie b geod * al J 

Un autre groupe de proverbes dérive indirectement d'expressions persanes 

plus ou moins heureusement transpionées : Exemples = 


VAN DÉS ot Gel ae 


Ge mort, é'est moi qui l'ai tu! Et je sais comment il a brûlé !». Ce dernier 
mot est pentatre une allusion à l'injure persane = Athyn y92>- 




















1 Tad fr in HAL, XIV, 466. un proverb conique et terre + «Al ‘frag 
Le paye vob da Hea, depuis l'épque wifi les 
Aéiahine des trahiagus des gens d'ol Koufah, #7 Of fi pe 44; eles Laghut wlarnb, agua, 


overs AL Mowyn el Zayd, et enractirisé par pe 37036. 40470. 
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La cinquantaine de proverbes que A.S. Yahuda a publiés est tres utile à 
consuller, mais je me suis aperen, dans les milienx musulmans de Bagdad. 
que ces proverbes élaïent surtout connus duns le quartier israélite, et es por- 
tuient des marques sûres, Jo dois faire exception pour certains Héros, comme 
11, 19. 93: celui qui est cité comme classique, à lu suite du n° Go, sous fa 
forme = ates (anal ys ¥> existe encore à Bagdad sous la orto cast JA 1S 
{à propos d'un espoir irrénlisable). 





TV. Jeux peenvanrs kr ufannoes. 


= Khare mand sites, C'est notre = pile où faces, littériloment + écritures 
ions, parce qu'il so joue avec Ii monnaiw divisionnaire d'argent dont 
l'étalon de change. à Bagdad, est persan, et porte lolligic du » Lion = de Perse. 





ou + 


Th lcs corny » Sid Mamaloik, Cost wn jou d'osselets. L'osselot dis 
lo smalls ot le rmalikn, Le ewall> est vainquour sil ost du côté nord (ou 
sud), ot devient alors emallk, à ln place di rmalik=. Les osselots sont des 
vertèbres de mouton, eoloriées en hlen et un rouge, et quelquefois poreses de 
lous plats (suporstition ?). 





G 





IIL. Je signale ici trois Kigendos actuelles qui m'ont été racontéos en din 
Jocte bagdadion, par eoux qui ÿ eroyaiont : 

a) Celle dit taticmen contry lex balles, distribué chaque année par millions, 
cher un shaykh kurde de Solaymaniyah. 


1b) Colle de l'animal mystérieux qui vit sur lo montagne dans un antes impé 
nétrable, devant lequel eit entasse quarante piorres chaque année. 


€) Celle des passages votés hantét>, nombreux à Bagdad, où réside un 


démon, xJiate-, qui tombe sur le passant, Venfonrche, l'épéronne et to 
rend fou. 


V, Nowescuarone pas paris be 14 MAtsox, À Baapan, 
Co qui est donné ici n'est qu'une énumération incomplète. On trou- 
vera dons Ie (rayail du Dr Oskar Renther() une liste plus considérable, mais 


0) Des Wohnhius in Bogdad und anderen Sedtion der Irak, Bertin, Wasmuth, 1910. 
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malheureusement dressée sans système de transcription fixe(”); avec des pho- 
lographies précises des différentes parties de ta maison. 





A, Murs et toits. — Tesrisse-toil ; Git, law, 
Ja latte du hori s'appelle : 38, le linteau : JES. 25, 

Les piliers en hois qui soutiennent, au premier étage, la galerie intérieure 
donnant sur Io cour à glo. as, doyle. Cette galerie : LS, Sa balustrade + 


ayee lattes en hois : jigs. 





Ve" 

Au-dessus de la cour, sur Ia terrasse, uno porche, of se halanes ta eage du 
rossignol captif®); tandis que les pigoons gl; volont au-dessus, en cercles, 
pur bundes, avant de se poser sur les coupoles dés mosquées. 


H. Las cor, le puits, les enc, — Cour (atrium) : Lis, avoe le petit hussin 
control. et sa pierre de vidange, petit houlot sphérique, 423%, qué la légende 
du foyer hagdadion prétend composé, à l'intérieur, du fer et, au eentee, d'or 
pur. Dans un angle de la cour, Te puils : #5 avoc sa corde, at son seau, on 
peau, 455, ou on métal : Je. 

Auprès, In grande jarre de grès poreux, 524, couverte de légers dessins on 
roliof, caractéristique du lieu de fabrication, des unites parallèles, on des 
fasces; Wi lo porteur d'eau (ygd) À viont verser chaque matin l'eau potable 
(qui ost paisée au Tigre), eau caleaire qui sy purifie, Le couvercle matté du 
hab s'appelle sta (en arabe) ou l¥, ot la petite assiette placée sous le trepind 
du Jadb (hard), où Venu filtrée du habb vient tomber goutte à goutte, 
s'appelle ln ais. 

Volearaxas s'appollo X23, ot sa coupe 434 (formes variées), les ajgnidres 
ots eel. 

La cuvette détain, spéciale à Dagdal, posède un couvercle perforé sur 
lequel se place Le savon, ot l'aiguière ost à eo étroit, bolbolnh (à cause du 
2 glouglou» de Peau quand on la verset)). 


















1 Lot rit IER. ~kelak (rdeeui) achetés neuve 4/» méljidipeh, 
Loe, cites pe VINE (lite) an La réveu au bot d'u an 6 nal aux ex- 
PL, tgs Yortatenrs do dates, qui en font hs es. 





OF PLL, figs 8. fr. légwade yes ce-wujet in Rew. Mist, 
1 Louie ym ox importde de Mossoët par Helis apte ANIL, py 206. 
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€. La porto, les fenétres, la eireulition de Cair, — Le vervon de ta grande 
porte s'appelle pls la tige de for qui y péndtre wits, ot fn bague en fer où 
elle pénètre ae. 

La fondtre mosharabiyah spéciale à Bagilad, qui ne fait pas un surplomb 
frane, earré, mais avance sénlement lé coude, de edté, sur la vue (section 
de hase présque Leiangulaire), d'est Megas alan, shahuishin (voie ph I, figs 2). 

Les conduites d'air, qui le font cireuter dans l'épaisseur des murs, depu 
Jos surfaces ensoleilldes du toit jusqu'aux souterrains (sirdab) où l'on se réfugin 
en été, Soppellent 835. On appelle 3,5 an polit “hidgtr>, d'un ha de pro- 
fondeur, qui sert à valratchir l'eau, 





D. Les meubles, le feu et la umidre, — Le lit en bois : 225, ype, les divan : 
55 où LLY (lu français »canapé=). 

AL n'y a pas d'armoires, mais seulement des niches pratiquées dans l'épaie- 
soup du mur: 33} (astjs,). On y met fa chandolle (qandil), que l'on allume le 
soir, à l'intérieur de la Luntorne (6), On voit que tous ces mots sont dtr 
pers. Ge n'est pas que l'usage Mt inconnu des Arabes, car seul il donne 
l'esplieation du famenx verset coranique XXIV, 36, où le emishkat, d'est la 
erizofinals, la exojijalis, c'est le rfinolls=, et le rmishili> le eqandils. 

La figure 3 de la planche 1 donne une bonne üléu du fayor spécial, aménagé 
au premier étage, près du salon, pour tenir cliaud le café à offrir aix Wiles 








VE. Asenor cuininat, ne ouimerx ox Baapane 


Jo ne puis terminée ces Notes, sans rappeler, au moins sommuairoment, les 
caractéristiques fondamentales de l'arabe vulgaire bagdadien; et qui sont. 
lato sensu, communes aux sopt dinloctes locaux do cette langue parlée. 





Lasique. — 11 est pou de permutations consonantiques sur lesquelles les divers 
groupes dialectanx do Bagdad sotont d'accord. Celles qu'Opport et Jeannier 
signalent sont surtout bédonines™), ot celles d'Oussani chrétionnes ot jte, 


0 Photographie prise dane ma suri, & UE Onvunr, Fo. eit. — Jaana, le, et, 
Korba, CF, Ouen, lost 





tof 38 jae 
Par contraire le phénomène do dissyllabisation des monosyllabes!", avec imalah, 


est absolument général : quil quel, 1a scouleurr des deux voyelles résultantes 
correspond exactement à celle du raegol> hébreu. 


Un autre phénomène général est le noûn cuphonique™, jaterealé dans 
cortaines expressions usuelles comine stag (2), 316 (pour 3916), =F gas cals 
(qui es-tu? pour «Tags G estn) 0), 

On a aussi signals l'emploi insolite : a) des raeines verbales suivantes : gt 
au sens de epouvoirr, dé rjelorn, cee rremplirr, aye savoirs Gb 
sdéroberr 0, »clores, La edévitir=(), et la forme apocopéel) et inva- 
riable du verbe être», r3S1n pour yr (négatif : 551 — suite égyptien). 





5) De l'adjectif #367, runs, souvent pléonaamatique (pour ots, ysis)"; 
des diminutifs 6); ajoutons : des mots à redoublement, comme ge prunelle 
de l'œil» (pour 5), 355) yey» ab 





€) Do certaines abréviations de mots composés: Éd afin de> (égyptien : 
le JE) eal ect ainsie (= age 18). Le vklyah> des Bagduliens ost 
célèbre an Islam; c'est la construction de +564 +. Exemple : 

ajo te de montrorai~: + SG 5st UI» pour r3G wt y Ur. 


Mononotoor. — A) Oussani, après Joannier, a signalé la transformation 
populaire des noms théophores, mais elle est plus générale qu'ils ne l'ont dit; 
elle s'étend, au delà du groupe des noms théophores où r Alt figure expressé— 
ment, à ceux où il eat sous-entondu. Ame que au xié devient cod, les 
ae se ransforment en +135 >, et coux 
de forme «pall er en = gid, Li rwpstet ne représente pas du tout 








noms théophores de forms 





OF Jeans foo, et. où 





a Le. cit, Js 909) 0 





An. Cf Jan, oe. cit, — usar ls tes Cf Qordin, KIX, 20 ef, «ak taku om, 
pol. ids of Our, le: ety pe 108 

© He won pur red 2 ar commie le dit "7 Onemar, bo, it 
Dussatil. I Ovni, loc, eit. 

1% Onrmnr, lo. ei. 2 Snangren, tec. it, — Ones, lot. sis 


© Las dest mots sont d'origine syrinque ps 06-107. 
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le nom israélite Sire» comme te dit Oussani!, mais le nom arabe 
JE Sue De même 43 dérive de tas) ae, vt 335 de ral sue et mon 
pas de AM gy; quand les chrétiens qui portent co dérnier nom l'abrègent 
en F333 e Font qu'imiter™ Tes musulmans du nom d'+ JE Sue », L'ini- 
tation a même été poussée por l'un dos plus riches chaliléens de Bagdad, 
Jibrayl Effendi. jusqu'à se faire appeler récemment, sautant l'étape eJabbourt 
Effendi>, #‘Abd al Jabbar Etfoodi>, à ln grande indignation dos musulmans, 
Pour lu seconde forme, également musulmane, et que les chrétiens coin- 
menesnt seulement à imiter, les exemples sont fréquents : 522: 
air Ob gS pour ry,Kall oe, Tel le nom de l'érudit auteur sunnite du 
Boloagh al ‘Arab, Mahmoüd shokri al Aloast 





pour re 








A) It faut aussi noter que tous les plusiels de noms de métiers en JS 
tendent à se former sur le type nm We nfl, comme sils snivaient le type 
pôles, pling (ef, 96, JÙ). Exemple : 842, pour #32, chaudronnionss 
LACE, pour <urbiEs >, lailloars, Et dé nombreux exemples dans la toponymie 
des quartiers de Bagdad 4). 


€) Et que les enisah» géographiques se forment toutes sur le type popu- 
laire sé. Exemple : 
it, “do Mosoul (pour he), ps, du Bagrah (pour S435), st, de 
Hillah (variété ile dattes introduite Ia de Méline ait temps de la conquéte). 


SE (autre variété de dattes, of ei p. 11), Ce type est ancien: provient-il 
de l'influence de ta toponymie syriaque ot de ses finales on =a? On trouve 


déjà r& 382 » dons tine satire d'Ibn Bassam (+ 303/g 46). 





fg it fe près de Bea, Dir Dithagh, dévivé de Tr 
1% Comins tous toe opprinss inion Wars — Dabbaighlus (2) (GE Masson, Le Mare wy 2° 
oaudrunts ee gr aux États-Unis Booker adele, syot, ju 216), 
Washington», Jo fontatour de {Université Cl, nok Mésion sn Misepatande t UL 
Tuskegee. lav Nex Maires de Tua. fr, dare, t, XXXL 
(© La transformation a dd inverse au Maroc: #1 Cy Mason, Prairiee d'Or, VUtl, 968, 


—t{ 2h pe 
Invionncns érnanoknes : persane et turque. 


4) Perse, Elle est profonde sur te lexique, comme on a pu Le voir dans 
l'étude sur ln musique des chansons bagdidiennest), et la nomenclature des 
parties de te maison”. Elle s'étend même jusqu'à lu aymare des expressions 
usuelles segs) als, HU: «de quelle couleurs ¢ comment (vous portez-vous)} =, 
est bien la transposition du persan ® cais$ ar, comme Oppect l'avait vu, 





A) Turque. L'influence des fonctionnaires tures, qui ne savent généralement 
pas l'arabe, a introduit dos mots, à la fois duns la haute société qui allerte 
de les connalire, et dans le penple en contact uyee les sous-olliciers : ainsi 
J6>, participe présent Lint du Lure © gto, restors 533, dee ajo (ture) 











se préoconper'®; at din, rimpulitesse> (avec le «yz privati( ture). 








€) L'influence anglais 
est encore faible & Bagdad. 


trés forte sur le dialecte des marins d'ul Bagrah, 





15 mars 1g12. 
1, Massianon. 


© Yogi prendre fadte, ony (weoule) 
Mais lie name géographiques ‘trig, Nain, 
fafahin, ote. Of iol pe 16. 

Of fei pao. 

GF sserit gone, 

10 Rout mdr regu l'unire du ne ji réa 








due ilo pets en rabe {déerot du. vian-rai 
Nadim phéha, en 4 gog pratiquemout inappli- 
sable), 

M Bsemplen dal Has in Ravan Is, 
Loghat al Arab, uetabre 1g 04, pe 15h 








LES COSTUMES D’AMENOTHES II 


mai 


M. GEORGES DARESSY. 


Dans un préeédynt fascicule de ce Bulletin, M, Chassinat a pablié une ato 
tuette d'Aminôthès 1 doublement intéressante par Vattituds et le costume! 





une paire de monaments rappelant ce type jusqu'alors inédit ost exposée an 
Musée du Caire sous le portique au nord du l'atriuin. 

Lors du diblaiement de Médinet Haboy j'avais exécuté quelques sonduges 
dans Ko el Hettan, suite butte qui reconvre les vestiges du temple fund 
raire d'Aménôthès (1, derrière les colosses de Memon; le produit ile ces fonil- 
Jes consista on quelques fragments de staties de la déesse léontocéphale ot on 
ous images du roi, qui sont justement celles que je voux signalor (ph IM): 

Toutes deux, ef elles se faisaient probablement pendant, sont on granit 
noir, privées de ta tite ot des jambes; il ne reste done quo le corps, un pou 
plus grand que nature, An cou subsistont los traces du support d'une barbu 
plus lege du bas que du haut et coupée carrément, semblable par site’ 
celle attribuée wu dieu Plali. Les mains sont croisées sur le yentee, mais, à hi 
différenes do lu statuette, les doigts dé fo main gauche ne sont jus apparents, 
si ion quo colle dernière paralt être fermée sous la dextre qui la roconsro 
entièrement. Dans les doux eas ln position n'est pas identique à colle qu'on 
remarque sur les monuments de la vallée de! Euphrate où les muines'treigment 
au lieu do se superposer, Los trois images sont d'accord pour altribuer à 
Aménèthès une tandance à l'obésité, 

Le costume n'est pas te même que colui décrit par M. Clinssinat, qui 
consistait on une robe à manches courtes. frangée dans le bash), et dans wn 
manteau plissés les-statues di Kom el Hettan ne montrent qu'une grande: robi 
sans manches, ou plutôl un manteau croisant par devant, analogue à Vabayoh 
des Arabes. Aucune attache n'est visible et c'est lo personnage lu-méme qui 


















1 Bulletin de Dustin français, L VA p.169. peut comparer vient lo n° A69g4, pli Lay 
PH est à nolee que ls dense Rast eat rique du Catalogue des Stetuen de divin 4 Muse 
Aibremtentrevé dane role fone semble. Ont dit Cairn. 
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tient le vétement fermé on pingant un pou de l'étoffe du pan de droite entre 
le pouce et la hase He l'index de la main du made eôlé, Le eou est laissé à 
découvert; tous les horde du costume sont munis d'une courte frange ou galon, 

Les statues s'adossent à un pilier sur lequel étaient gravés en deux colonnes 
Jos Litres du roi; dans l'état actual lo commencement et la fin manquent, Le 
nom de ka, différent de celui qu'Aménüthès Il porte habituel: 
lement, #4 NF, semble dre occasionnel et laisserait eroire 
quo les statues ont été érigées pour des [tes hob-sed. I n'y a 
cependant aucune confusion possible entre te costime rituel 
qu'endossaient les rois pour celle cérémonie et le vêtement 
de nos statues; le premier est court et s'arrête au-dessus du 
gonou, il est on dole dpaisse, vigide, si l'on s'en rapporte à 
Jo erdte qu'il forme derrière te cou, tandis qu'iei il semblé 
n'y avoir qu'une toile légère, épousant toutes les formes dur 
corps; malgré l'absence des jambes on devine que lu robe était 
longue et, de même que pour la statuotte, tombait jusqu'à ta 
cheville, La pose des mains est également différente; an lieu 
que ramenées sur la poitrine et croisées elles serrent la erosse. 
ot le flagellum, à limitation d'Osiris, ici elles ne sont munies 
d'aucun emblème; bien mieux, loin que le sonverain paraisse 
porlur des insignes dé royauté il so présente dans l'attitude de 
l'humilité ot n'est plus alors qu'un serviteur aux ordres du dien tout-puis- 
sant, Amon thébain. 
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L'accoutrement de ces statues est-il asiatique, ainsi que le pensait M. Ghar 
sinal? Jo né le évois pas. De ce que les Kgyptiens se présentont presque toujours 
sur los bas-reliofs vêtus seulement de ta chenti, avec parfois on plus une robe 
légère, il ne faut pas on conclure quills n'avaient pas d'autres votements; échar- 
pes et manteaux sont nécessaires pondant la saison froide, même dans le Said, 
11 était malaisé pour les dessinateurs de figurer los personnages drapés dans 
des manteaux; les statuaires avaient plus de facilités pour les roproduiret, 


% La position wnt un at celle que prennent © On wait tontofois combien te romdn ent 
Les domestiques serviteurs ae puréseutant devant convenant puisque lesimtonre il rome 
leur maliré pour prendre se ares, dans Jes de sales ont dérlés wkquameut pue sx Lor- 
Agrauster maisons arabes a Sere, dure 
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il sullira de rappeler In statuette en bois de l'Antion Empire provenant de 
Saqqarali” et celle trouvée dans ln tombe dle fa mère de Ghéfron à Gigoh 
L'école réaliste de la XVI dynastic, à laquelly on doit tant d'œuvres échappant 
à la froide convention, ne pouvait manquer l'oscasion de reproduire des types 
oubliés, J'ai signalé plus haut quo la robe de la statuette est semblable à celle 
de Bast + je ne erois pas qu'on puise attribuer à cette déesse une origine 
asiatique, ear son culle remonte au moins à In LVe dynasti 
les communications avec Vétrungor me semblent pus avoir 6 
franiges du bord de ta robo ne sont pas une marque de provenanes lointaine : 
presque lontes les pièces d'étolfe trouvées sur les momies sont onives d'effilés 
plus où moins longs; non seulement cellos qui accompagnaient les corps des 
prêtres d'Amon on à mies, mois encore les draps de la pritresse 
Anient (Deir el-Bahari, XI* dynastic) en avaiont de fort heaws, On sait que 
les Égypliens employaient des vêtements plissés dès "Ancien Empire comme 
Je prouve la momie trouvée par M. Petri à Decliacheh et que dans les tones 
de Dahchour de la XI dynnstie an a recueilli de mognifiques toiles plissées 
el gaufrées. La frange boueléo on galon qui borde de haut du manteau de ta 
statuette se voit tres fréquemment; elle correspond à l'esquisse Moo prise sur 
la stile 40446 par MM, Lange et Sehifer. Enfin le costume de Kom el Hettan 
se-retrouve tel quel sur deux statuettes du Moyen Empire du Musée du Caine), 
avec sa bordure ot la manière de le maintenir en pinçant I'étoffe; le bas de 
l'une est brisé, mais sur Ty socle de l'autre, représentant un homme accro 
se Tit um nom 38, Th 2] — AB, qui est lion purement égyptian (. 
La pose des mains diffère seule; an lieu que ta main gauche soit sous la 
droite, elle est posée à plat sur la poitrine 0. 

Je crois que M, Ghassinat, en attribuant à la statuette une origine étran- 
gère, a commis la même faute que M. W. Max Muller voyant ane figuration de 














époque à laquelle 
6 bion actives: Les 
































4 Manivrre, Album photographique de Mise 
de Bud, yl. XX; Tocnarot, Catalgyue géné- 
rl, She, 3° 319, ph 20. 

D Ames du Service des Antiquités, AX 
p« AB et planche, 

12 ‘Toutes deux sont aus La lle 6, Vitre A, 

1% Manerre, Catalogue doe moment Ay. 
dos, n° 34h; Bomonsnoe, Calaligwe frénéal, 











Statues, u° Bo. Uno autre statuette au ni de 
RETZ porto to shine coutume sans pti, 

Uwe statin de 2 Se, Ya, peut-il ih 
sgranil=prelve Apu, trowvey dans te foowe da 
Karnyk, est rye di mbre mantean jetd sur 
épaule gaucbo mai usant sau ty ras droits 
4 Inloaint voir au-dessous une role mintaut 
jusqu La poiteine, 
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Chaldéens dans vu lhas-relief do l'Ancien Empire dont il ne subsiste que des 
de robes ornées de franges!”). I est probable que si le roi avait voulu 
«figurer en Asiatique il en aurait pris aussi In physionomie; or les traces 
laissées par ta barbe correspondent bien à celles du postiche dont les Pliaraons 
paient leur menton ét non à celles d'une barbe volumineuse à l'instar des 
potentats asiatiques, Les Égyptiens n'avaient jamais été en rapport avec autant 
de peuples dtrangers que vers le temps d'Aménôthès HT; étonnés par lu diversité, 
l'éclat ou la bizarrevie du costume de ces peuples, ils s'amusürent à montrer que 
Jone garde-robe pouvait rivaliser dé richesse où d'originalité avec celle de leurs 
voisins, De méme qu'on no dira jamais que le surviteur agenouillé®), qui croise 
Jos mains absolument comme Jes fonctionnaires babyloniens, a até copié sur 
une stalne choldéenne, de méme if ne faut pas prendre les images d'Ainénôthès 
comme des imitations d'œuvres étrangères, affublées d'un costume exotiques 
je suis persuadé que tout cela est du vieux fond égyptien et qu'avec le temps 
on finira par en découvrir lus prototypes dans la vallée du Nil; le modéle 
n'était pas d'usage courant, mais la vue des similaires étrangers donna l'idée 
aus artistes de fo présenter à nouveau. Seulement introduction par Amé 
dès Hl de monuments d'un style fantaisiste jusque dans son temple est 
caractéristique de l'époques on y sent lo désir du roi d’chapper à tn pression 
viluolisty du sacerdoce thébain : les tomps sont proches où Khou-n-aten s'en 
allranchira résolument. 









































G. Dantssy. 


0 Wo Max Mini, Byyptolagical reeearches fe 196%: pe 9 ph We —  Honcnano, Catalogue 
indeed, Sines, n° 449 


SARCOPHAGES D’EL QANTARAH 


tan 


M. GEORGES DARESSY. 


En 192, le Service des Antiquités Fat averti quo des fonilles illicites avaient 
lieu au delà du Canal de Suex et que les Arabes étaient en train de piller une 
nécropole dans lo voisinage d'El Qantarah, L'inspecteur Mohammed effendi 
Chaban fut envoyé pour mettre un terme à ces (rayaus clandestins et ramen, 
au Caire Jes monuments qu'il put trouver sur le terrain, trois cercueils on 
calcaire et l'extrémité du couvercle dé l'un deux, Tout cela est on pierre 
calcaire de mauvaise qualité, très tendre, et que le séjour dans le sable: monillé 
i encore amolli, si bien que to surface est pulyérulente par places ot lu eon- 
servation prée 





1. Le sarcophage le plus important est une euve rectangulaire de am. 
7% cent. de longueur, ¢ m. 37 cont. de largeur, +m. of rent. de hauteur, 
om, 98 vent. d'épaisseur; le ereux intérieur est deo i, 67 cent. Les surfaces 
sont seulement aplanies et non lissées; les Insériplions tracées en rouge sont 
gravées assez soigneusement, mais sur un dessin souvent pou précis, Le tout 
amonee la période ptolémaique comme date d'exécution, 

‘Trois edtés de la cuve sont anépigraplies; le côté dés pieds eat seul ilécoré. 














. Frise composée de khakerou ff allernant avec des chacals conchés sûr 
BF, portant À, sur l'épaule, 


b, Titre horizontal en grands hidroglyphes, de droite à gauche «MY Ta 
DTH Et WRITES A Slat AS 
a =i0 


+ Bonlure gauche: (n) ZT AG dbo SINS 








TL a dou une copie provisoire den lus ot les és modes d'enselsemnent ei 
a aus ls Annales dé Serive des dut uy aux o¢ cimatitre. 
gts, L XL, pg, aver des détail sur e site Ainit dn Liere dee Morte, clip, case 








+4 30 pe 
@. Bordure droite : (r) PWT Dik 
DIN NES 


Des scènes mythologiques et funératres occupent l'espace central. 





eH en 


». En haut, à gauche, le pésement de l'âme. Osiris est assis à gauche : (t.) 
ITA ETES Devant lui est un autel chargé d'aliments; 
la Dévorante TS $ Yo} =. sous forme d'un hippopotame, se tient sur une 
table ayer panneaux latéraux à elaire-voie. Plus loin Thot : (14) j 5 == 
PAL TET JT) inscrit sur sa tablette: au-dessus de Ini sont trois petites 
divinités momiformes Ty = 47 ayant la plume f sur Ju tate; la dernière a uno 
tite de chat (?) tournée en sens inverse. Puis vient a balance, dont les extré- 
mités du fléau sont ornées d'une four dé lotus. Le pied a la forme j; au sommet 
est un petit eynocéphale, Anubis tient les cordes du plateau dans lequel est Je. 
cour; on l'appelle #32 ff; Horus tient te poteau : WT alll tts le défunt 
a fair de soulever Ie de x sur lequel est posée la déesse Jz an-lesué ie lui 
on fits (n) {etek [PG Sa Enfin le mort, eonduit it yor me diese 
dont une plume f ay Ta tête, lève les bras : 7512442 ld 


























Jf A droite, quatre comparliments renferment des génies infernaux assis ou 
agenouillés, le Pop momifié, tenant un coulean. Le promier est à tête de 
cynocéphiale : SE TiEtet= cs te de bélier : 72 


DOI 99%»: au-dessous le premier est à (té de taureau : NAN 
YOU: le dernier a trois serpents en place de tte: 6,9, 21318 =o kb a 





fe Aw registre inférieur, on voit au milieu un Hit à tte de taureau sous 
lequel sont les canopes aves couvercles aux têles des quatre génies, La momie 
est étendue sur le lil et l'âme vole au-dessus: légende : 7311 ANI GAT 
Les deux pleureuses yeillent sur te anort; à ta tête c'est Nephiliss TT 
PAT: aux pieds cest Isis : fy Ge Sy. Derrière Isis viennent quatre 
personnages portant chacun un objet qui peut être aussi bien nn gonvernail 
que la queue de chacal; leurs noms sont donnés comme suit : a. Æ 7! 0] 


Sha lhRie STO Ske ASS. 


h.. Dans l'angle inférieur de droite est Lracé un petit texte en sept colonnes, 






























1 Sue l'original le poteau est dérrière le prisonuier, — © wes levrait Are en travers dey. 
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de droite à gauche: } BI Tt PASM FRS Sheds, 
SIMS NES -NTIER Sais tos 
Bras ENT ESTIE-HERNES FN 
ela, 











Iyninuen — À l'intérieur les quatre côtés ont reçu des figures de divinités 
et des inseriptions. 


i, Caté de ltée À dvoite est un Osiris assis, devant lequel il y avait ane 
petite divinité dans une barque, mais le haut est effacé, Après un autel chargé 
d'offrande une grande déesse est de face, coiffée Sp. les bras levés au-dessus 
de Ju tête, debout sur a; enfin Isis et Nephthys dehout, parlant, ont pour 


légende : MASSE TS SLT + eh 


Cités, À la partie supérieure des grands côtés nno inscription en gros carac- 
fares el gravée en une ligne horizontale et sa fin est reportée sur le côté des 
pieds. Au-dessons om voit des personnages mythologiques avee leur nom en 
petits caractères. 








je Coté gauche. Titre = a 





Tete 
TÉZINAN = SNS SN TUE EAN EI 
SSM ITS OLEAN (uit au le ott des pied, 

Les personnages au-dessous sont : 

1° Thot parlant : RL TZ. 

a" Amset à tête humaine : [T1]. 

3° Kebheonuf 2!" à tdte de faucon 











0 faniarques M forme diafortala | pour de bn conjonction Ÿ, À (ef. Le: 11, 6). 
[Ei qu'on retrouve sur te sarcophage LÉ, à * Gest le | que snr le muraument te Tin 
‘moins quo ce ne yuit une manvaise avthogeaphe Giant entre sex patios, 


eat 32 jer 





Puis les Thoudris dont jai récemment donné fa liste: elles sont à corps 
el Lète d'hippopotame. coillées de deux plumes droites, et s'appuient sur l'em- 
blame Ÿ: ce sont : 

WRAPS: 8 pS 
STI HS 9 SIISLRS 
eR ATT LE VIE 

ke Côté dit Tite: RAZA S ENR ET 
MPT SMLAA TNS MSN FINES 
(OX TRIM LE SD RaT BALIN ZI 
27h (pieds) > 


Personnages au-dessous + 





bre pr =, 
nee ET = 


o ASSME t 











1° Nout MSG avec « sur la tête, étend ses ailes. 

2° Hapi {517 à tête de cynocéphale. 

de Duamutel = yy 4 7 à tête de chacal, 

Pais la fin des Thoudris : 6” f= 54 UE 2: 
PNA THISNT PS. 

Ensuite lus Mesklienit, serublables aus Thonéris mais à figure de lemme : 


MEATS ole ET 








"Thode ot Medtheit dans Ie Heu do des wom de mois anirioue à cui qu M. ar 
fees, to XXIV à 1906), el que li 

* Sites fates de Dendérab et de Kom Ombo diffs avoë ln période primitive. serait de 
fue woot pas fuites of sant cop 





deux mois, 

M Le en travorse le Ÿ + 

M y à dae es est un certain nome do 
vignes gravés en sens inverse, rpécialoment den (|: 


je me snie dispensé il mettra le (sie) aprés eha- 
un d'eux. 
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ro" Une dévsse qui à fen guise de tête, les bras baissés devant la Adesse 
figurée sur le côté des pieds. Son nom semble être 4719 —, 


L Coté des pieds. Titre: TUM ht Sle Dis 
+=, le 
Au-dessous, la momie debout du défunt : FEU 2, 45 pro- 
Agée par Anubis | SQLS: Les dévniers sigues sont peu sûrs. 


Vers la ganelie une déesse de face, les bros levés, montée sur a, tient le 
ilisqne fayonnant f au-desms de sa tête, Légende 216. 

















11, Le second monument rapporté est un bloc qui o did faire partie du 
couverele du sarcophage précédent, ot probablement couvrir les pieds. Les 
inscriptions sont sur l'épaisseur de là pierre! Le tableau est divisé en dens 
par un enteelacement | dont les deux extrémités inférieures seraient des cous 
dle serpents à tte de béliers Lonrnés vers la gauche; à partie de Hi on voit en 
bas deux séries ile figures placées symétriquement : 1° un serpent à (ôte d'âne 
ou de cheval reposant sur un soclé carré; 2" un prétre portant une cnseiqque 
consistant en um serpent à (êtes humaine, avee un lien = passé an cou, posé 
sur T3 3 denx chacals couchés sur des supports d'honneur. 11 n'y a qu'une 
seule légende : 211273 

Le reste dé l'espace est occupé par des inscriptions en colonnes parlant du 
milien : 


a À gañche + TL SR 1 Rial eee 
SIMS IY A AAS TSI BSNS th 
TRS EM HSS HIER yo SH 
$8 droite: EE me WTA SNS TL ENT eo] LE MT 
FPRISTLITN Tae Nese Ita 
(les sont enero du maires sinus, (La davralt traverser le 
co qui rend dei La lecture do eortnine aÿ- 1 Le iow lent À. Co doit fe Là titre das 


« ywrétres de Mabes. 
‘Bulletin, L XL 6 































aH OM jee 
STP BANTAM PST TT Pe ENT Lt 


sp eee He 





MW, Sarcophage en 


aire, long de à an. Lo cent., large deo m, 85 cent. 
du côté de hi tte 


in. 66 cent. 














ux lignes d'hiéroglyphes, mais les signes sont 
est évident que la euxe a été creusée dans lo 


Mit EURE TERMS ET 
STAR ZA MTS ÈS 


=o 


STE S BNIB IUT Ra sole MMS 





IV, Autre cuve en eafeaine, mesurant 1m. g6 eent de longueur. Une 
ligne Winscription on fait le tour, sauf du côté des pieds où l'on voit deux 
js. un fouot posé le, ot entha eux la légende : 42/1). 

é vers les piods pour 86 re- 















ASA Mb 
[MISS YS mat Sr BSS SEY 
WHE heb dtl Dd. 

b Côté droit TITAN T HSA EMS Tt 
SUNS EI ERST ENTENDRE ats tases 
at 

€ MH reste la moitié du convercle aveo une bande centrale d'hidioglyphos : 
FUT ITAA NT TSA 81 oy. 


nice Vovrateat avoir Ya plane Pur ta Ute, 
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Lo titre D Æh SE rpréprosé aux portes dela mer, dont Pa-du-amen-ap 
est revêtu dans le Lexte, est très intéressant à noter; il était déjà connu por un 
sarcophage troavé jadis par M. Petrie) au Fayoum, au nom de $2 où $25 
tnkh nebtu, qui était XT, avec application probable du nom de mer was wr 
au lac Meeris, Les portes on bois 2277; ne peuvent guère être que des écluses 
sur un canal maritime, mais la hridveté de l'énoncé du titre ne permet pas 
de décider s'il s'agit du grand canal des Ptolémées allant à la mer Rouge on 
bien d'une fermeture destinée à empêcher la Méditerranée d'énvahir les régions 
actuellement occupées par le Ine Menzaleh. 

Les inscriptions de ces sarcophages sont du plus hant intérêt au point de 
vue géographique; elles fixent d'une façon certaine à El Qantarah le site de 25 
ov XL Si et comme, d'autre part, ce dernier nou se pete phonétique 
ment à une transcription Silé, désignation d'une localité que les indications 
contenues dans I'Itingraire d'Anlonin prouvaient avoir existé dans ces parayes 
il ne peut plus subsister de doute sur l'identité d'El Qantarali et de Silé. déjà 
indiquée au xvi’ siècle sur les cartes de D'Anville. 

Une étude récente du Dr. Käthmana nt réuni la plupart des docu~ 
ments relatifs à cette ville, je me dispense de les reproduire ici; je mentionnerni 
seulement qu'il y a liou d'y joindre l'obélisque publié depuis par M. Clédat t, 

L'idée que Tanis était Ia capitale du XIV: nome et portait le nom de 3 
a longtemps pesé sur les études relatives à cette région; la prouve est faite 
maintenant qu'au point de vue réligioux Silé était la enpitale de ta province 
et que les indications de la grande liste d'Edfou se rapportent plutôt à eotte 
dernière. 

‘Tanis; ville socondaire à l'origine. se développe plus tard grâce aux efforts 
de Ramsés IL qui voulait en faire une Thèbes du Nord, avee un culte d’Amon-Ri 
roi des dieux, calyné sur celui de Diospolis, puis à l'importance qu'elle prit 
de lu XM* à la XIV: dynastie, sous les princes tanites exercant dans lo 
Delta des prérogatives égales à celles des rois et grands-prâtres ile Thühes. 

Elle éclipsa sa métropole et il n'est pas sans intérêt de rappeler que sur 
fa stèle n° 22189 du Musée du Caire tes dieux de Tanis ot de Silé sont 























© Pere, Tamera, pe ÿ ot 31, pl. TTL ( Cudnar, Nowa ave PTothue de Suez dans Yo 
© DG, Kérmwany, Die Onigronse Agypes  Hoeveil de tracoux, t. XXI. 
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adonés par un Plolémée sur un pied d'égalité. Ge me sera une occasion de 
fournir une édition, que j'espère définitive, des légendes de ces divinités 
nuées différemment dans trois publications antérienrés!, À gauche le roi 


fait l'offrande & : 1° (= jets eo QS 
= Sales gies à droite il Sadresse a: 1° Y— 
LMP T SNS 














LETTRES 


Pour cette dernière divinité il paraît d'abord difficile de fixer da place de 


son sanctuais 





est en effet l'Hathor d'Héliopolis qui est donnée là comme 
venant du Un-n-la-nefer, ville que fa stèle de Piankhi attribue au roi Osorkon 
de Bubsstis: mais un texte de Dendérah ta met bien en rapport avee [5$ 
le sérapéum du XIVe nome! et de plus elle est vénérée dans le MES 
soit le bus pays (peu) du XIV nome; Du pouvait penser que le Sebher-zin 
était any alentours de anis : d'aprés la stèle, la ecampague de Tanis> serail 
aussi voisine de Et Qantarah, soit à plus de ho kilometres do San. Il se pourrait 
que le RBS YFF soit Ia forme ancienne de = LEE 0 que 

place duhitalivement à El Tayehoh au nord-onest de Zaigazig; en sorte que 
c'est dans le voisinage de Bubastis que les habitants de Silé auraient été initiés 
an eulto de bi déesse d'Héliopolis. 

Da nolera aussi que les seigneurs tanites d'époque plolémaique dont nous 
avons des statues 0) étaient liés aux deux enlies + ils étaient 7] f prophètes 
WAmon~, bo dieu de Tanis, ct #2—f | rcombattants maltees du MA-kherou+, 
Cestaclire grands-pratres d Horus de Silé, sans compter les titres les ratta— 
chiant au sacerdoce iles divinités sevonilaives de oes deux villes 

eveuper davautage de cx qu'ils ont fait à 
5% 5 TVS. qu'é Tunis mème. 




































0 Daatsrs Mot ef remarqué, & CH, due A Pannes, Liste gécgrophéque de papyrus 

Le Recwal de Hnvonx, XXIV, pe 166% Awwen of 3169 du Caire, col. I, ans le Spine, 

avs Ctélaque générél, Stiles pielémai- vol. XIV. 

guess pe 187: Smesrinene, Cualoque général, Dahassr, Stier de basse épèque du Monde 

Dematache faschrifies, p. 69, si Giieh, bane le Revweil de trweaue, L XV, 
V Dassen, Dies, pégraphique, 4408, qu 50 el misent. 
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Je ne puis ici trailer les questions relatives à la géographie de l'extrémité 
orientale du Delta, et d'ailleurs les documents font encore défaut pour ré- 
soudre tous les problèmes qui se posent. Silé n'est pas Séthrois; les deux 
villes sont bien différenciées dans les documents coptes; le nom hiéroglyphique 
dle Séthrois nous est encore inconnu, aussi bien que l'emplacement exact de 
cette cité, dont on sait seulement qu'elle était entre Péluse et Tanis. Égale- 
ment les nomes Tanite et Séthroïte paraissent tantôt distincts ef tantôt ne 
former qu'une seule province; autant de détails à étudier et qui ne peuvent 
encore donner lieu qu'à des hypothèses. 

Je me contenterai de réunir les documents géographiques fournis par nos 
monuments ot surtout par le texte L h, qui est un véritable abrégé de you~ 
graphie mythique de la région de Silé : 

Lt: fit. nom du MY? nome de fa Basse- Égypte. 

5: nom sacré de lo capitale religieuse du XIV nome. 

36.245. nom profane de la capitate religieuse du XIV" nome 
Selé, can, Este 

ASS: ln région voisine de Si 

52] = montagne du souvenir, place où était le 727 d'Horus, pout- 
ttre l'obélisque reconstitué par M. Clédat. 

SH(S Se), peut-être le jardin des arbres sacrés 

RW endruit dans ee bosquet, 

FPR centre des voies d'Horus=, place de 2 près du précéllent. 

a ==. sanctuaire d'Osiris, portant le même nom qu'une partie de la 
nécropole d'Abydes. 

3 sanctuaire d'Îsis. 

le nom d'une région. comme on le voit au t 
de Phil TX À | US: if est probable que c'était le terrain marécagoux 
qui s'étend en bordure du Menzaleh depuis Tanis jusiqu'à El Qantarah, sol 
incnasistant parsemé de buttes dont un tronc d'arbrisseau forme fréquemment 
Je centre: la racine du mot ponerail se retrouver dans le caple ox, o6x; 
ce serait ele pays des terre Le nom primitf do fa vil nt © De 

SL BON SEM Le. la cliture du Thel, qu'on abrégen en Thel, 


10 Diséorre, Le temple de Phil, 117, dans les Mémoires de la Mission archéolagique française 
ds Caire, XII 








Sillee, 











Edfou & =). 














ae 38 er 
Silé perdit de son importance à l'époque arabe, une fois qu'elle no fut plus 
considérée comme place forte, malgré sa situation en tête de Fisthme ob passe 
foresment la route de Syrie en Egypte, C'est alors El Qaseral ( de Magrii, 
tu Coseie de fa Devise des Chemins de Babitoine'*, qui n'avait d'eau que par 
une citerne, était près de l'inaccessible Tac de Tennis, et dont ta ilistance de 
la Salechie (Salhieh) est de 7 lieues, portées à g lorsque l'inondation s'est 
répandue. Sur la earle de ta Commission d'Égyple le nom est éerit pur erreur 
ua a) Pont au Teésor ou of Qandtire, et en effet le nom vulgaire CEL 
Dantarali, devenue ville sur fa herge côté Asie du Canal de Sues, est encore 
el Qonatir. 
G. Danessx. 


A Magri. ‘Tradvetion Bouriant, p. 348 4 
669, La manuscit les ous ot ds Royanmess 
dont Mais ve servait était évidemment famif 
‘et audrit; i dooue : Fuema (Tus à Garic 
0 milles, da Bs Gas a niles; do Mh à 
Voratire de Qovla'ah (ass près Salbich) 
18 milles. La trot FarmaCarir est à eupprimaer 
eur il est on trop sur fo route mesuri eur ta 
eavle. Je nit connais pan cette ville de Garie + 
peut-être est=ce une faute pour Gangir, station 





‘sur La route de Firma à Fukous, selon Ibo Haukat 
{mentionnés anssi avec es dus Juealilés par 
Mygauzt, p, 507), qui pourrait Lien dve un 
autre wom du Silé. 

(0 Moonear et Raryavn, Dinéraires à Jere 
sale , NIL: Scriven. dans le Bulletin de ta So- 
eidté de l'Orient latin, À Ue 

1 L'erreur est cectifite dau le texte de 
Ja Description de l'Égypte État Moderne, L XI, 
pur 








LES POISSONS 
EMPLOYÉS DANS L'ÉCRITURE HIEROGLYPHIQUE 


van 


M. PIERRE MONTRT. 


Le but de eatte notice est d'identifier les dix poissons qui se présentent In 
plus souvent dans les teates hiéroglyphiques. Il serait parfois assez difficile 
par le seul examen des inseriptions de déterminer quelles espèces ont servi 
ile modèles. En ce cas un moyen détourné permet d'arriver au bat. Chaque 
iéroglyphe n'est qu'un dessin plus petit. Les poissons qui servirent dans 
Fécritare figurent tous dans les seènes de pêche de l'Ancien Empire, où la 
plupart des espèces vivant dans le Nil sont représentées à grande échelle ot 
avec cette minatieuse exactitude qui était habituelle aux Égyptiens quand ils 
reproduisaient des animaux. Il sufira done d'identifier chaque signe avec un 
des poissons figurés dans ces scènes ot de demander aux maturalistes qui les 
ont étudiées de quelle espèce il Sagit 





1 LE POISSON JS. 


Le signe; Perte, Modus, pl. 04; M Mensur, Saggarn mastabee, pl, 38, fig. 34: Davies, 
Pugh-beiep, Uy ple gy fig. 1544 Garerirn, Heroglyphe, yl. VIL, Bg. 98. 

Le poisson = vox Bissise, Gemnt-hai, L pl.26. fig. has Davies, Deir el Gelrari, 1, yl. 3. A1 
I, 4.5. 


La hauteur du corps est contenue deux fois ou deux fois et demic sans ta 
Jongueur totale, Le profil supérieur du museau est droit ou un peu convexe. 


15 Gall vox Bouse, Genito, 1, p.34-  ulilos reuseigements dane un travail encore 
Av; Gascoano, Les poirawne du tombeau de Mera inédit où M. Gaillard étodie une scène du piche 
à Sagqarah, dams La Fra momifir de l'ancienne de l'Ancien Empire d'après wu maulogo de TUni- 
Égypte, quatrième série. p. 38-141, J'ai pairé  versité de Lyon. 





rel A jee 


La nageoire dorsale s'étend jusqu'à la nageoire candale qui est arrondie. On 
a roconnn dans ce poisson te Tilapia nilotica Lavsé, Son nom YEE. TN, 
se trouve dans les papyrus médicaux (Ehers, 71, 905 072 18: Pap. méd. Berlin, 
10,2). 





= 
2 LE POISSON Se. 


La sigue: Vera, Maton, pl. ge 433 Munnar, Sayyura mntbas, pli 38, fig. 95 Davis, 
Prabrhetey, L he pl 154. 

La poison à von Bissine, Gemoni-kal, 1, phe 66, fg Avs HI figure en nombrous exemplaires 
‘aus toutes les sees de pels. 





La hauteur du corps ost contente de quatre & cing fois et dlémie dans ta 
longueur totale, Hy a doux nageoives dorsales: la seconde ost au-iessne de 
lu nugeoite anole, Nugeoire eandale fourchue. Le corps est divisé dans To, semi 
dle la longueur par quatre on cing lignes paralloles qui vont de la tite à to 
tagéoire caudate. Les naturalistes y ont reconnu le Mut cephalus Lust. Lo 
papyrvis Ebers (Ba, 9) orthographic son nom 2%. 






8" LE POISSON me Qi 


La signe à Las exemplaires de de fig. » proviennent : « di tombean de Ti (chanson des 


Des JE 


RTS 
VS | 
0 a 
Fes 
bergers), b du lombesa de Meru (même texte), ¢ de Doir el Bahari, d du tombeau de 
Séthoals 1 1, 


VE Tonites le figures wot du wadeutden d'après des désas originaux et des photograpiiies. 








aed A pee 
‘Le poisson : fig. 4 : d'après le tombeau de Ti, à d'apeès Le tombesu de Mera: ef. von Hissrve, 
Gem niche, 1, pl. 26, fig. A4 





Fig. 

La hauteur du corps est comprise un peu plus de trois fois dans fa Yonguow 
totale {ot quatre fois d'après tes signes d'époque récente). La naggeoire dorsale so 
compose do rayons fort nombreux; elle est plus Jongue dns Les échantillons da 
tombeau de Ti que dans eoux du tombeau de Mora. Nageoire candale fourchue. 
D'après MM, von Bissing et Gaillard il s'agit du Mormyrus kiunnume où enshive. 
Dans lu chanson des bergers le signe — ort à derine le nom du poison. sans 
l'aide d'éléments phonétiques. À partir du Moyen Empire il est employé aver 
la valour = 

A LE POISSON | 


La signe : fig. 3 x à d'agubs le tombeau de Mera, inseription du leutrée, b d'après un bas 
rolio le Sanousrit L à Karnak (a ebté du troisitme pylône) qui eontiunt La phrase 


AE 


Fes 


= JM cop um sigue du gram obésque d'Hatchepsouit & Karnak (|{l-e), 
d'après te Lombesa de Séthosis I. 


\ Avant coûte époque je ne connais pas 1, aga. Étant donné que les pyoissons dy et dort 
d'exemple où le wermgre soit employé comme out Ad remplacés por d'autres ou bout d'in 
sigue phoodtique avee la valeur 4. L'eusnple certain temps, La lectire du vigne din La 
Le plus ancien we Iroove à Amiout, 4d, Gayrrinn, anse des bargers demure Junteaie, 

nl, UX. ‘ 





st dE jee 
La poisson: figs A, Wapits fe Lombè de Ti; of von Risse, Gem-né-ba,T, pile 46, fige Lo, 


Les signes à ot b ile ta figure 3 rappellent assez exactoment le poisson re 
produit sur la figure 4 = la hauteur dw corps est 


comprise trois fois et demie à quatre fois dans ka 
longueur totale, Museau arrondi. Lèvre inférieure 
proéminente. La nageoire dorsale est placée près 


Page Jo ta nageoire candale, au-dessus de l'anale, Na- 
yeoire candale fourchue. 

AMM. von Bissing et Gaillard ont identifié des poissons identiques à celui que 
reproduit la figure 4 avec UMyperopinus bibe Lacérior, Hy a encore des traces 
le rouge sur le signe de Karnak, Le poisson lui-méme est gris rosé: sa nageoire 
pectorale et sa nageoire eandule sont rouges à la base. 

Le graveur qui exéeuta Le signe ¢ a mal observé les caractéristiques de cu 
poisson. Vers fa fin du Nouvel Empire, comme on ne savait plus & quelle 
espèce se rapportait le signe ba : Lé, on employa avec celte valeur le poisson 


== (lig did) 





3" LE poisson | %-- 


6 taprts te Umbtas do T (S-2U y=), à depots le tou 
i 1 
* a 


Fig. B 





Le signe + Bg. 


Les CAnkie-ma-bor à Saggaral (inseription de l'entrée), € d'après Le fombenw io Hip 
Djota à Assiont (] B= yf). d d'après Deir of Bahari (D 5). 


4% 43 er — 


Lo poisson + Gy. 6: « d'après te lomboau do Mora (of vos Brastxs, Gem-nickus, 1, ph 26, 
fig. 48); 6 d'après le tombeau de Ti. 





Fig. 6 





H semble que deux espèces ont été employées pour ce signe. de mème quo 
pour le signe bs), Le signe u de la figure 5 rappelle assez bien l'espèce repro- 
duite sur la figura 6, a, qui est le Schithe Mystus. Le corps est haut et très 
souple, La nageoire dorsale, mince ot droite, se trouve exactement au-dessus 
de la nageoire anale; la nageoire caudole est fourchue, Malheureusement, sur 
anoun des quuire signes du tombeau de Ti on ne distingue la nageoiry anale; 
or, c'est surtont par cette nageoire que les représentations égyptiennes du 
Séhilbo so distinguent de celles da Bynni (fig. 6, 6). auxquelles se rapportent 
les autres exemples du signe [D =. Les signes b, eet d do lu figure 5 pré- 
sentent, en effet, les caractères suivants : le corps est haut, comprimé: nu 
geoire dorsale très élevée; nugevire peciorale pointue; la nageoire caudalo est 


fortement dehancréc . mais différente de la nngeoïre des poissons 


Kel L—, qui est fourchus : 





6" LE POISSON 


La signe: fig. 7, 
La poisson : fig. 8 





ets l'obélisque sud d'Hatchopsouit à Karnak (D ¥ 5%), 


és le tombeau de Tis cf. von Bsina, Gem-ni-hai, fy ph. 96s fe du 





Le signe de l'obélisque de Karnak est assurément très imparfait. Les détails 


" Savoie ert que fer sigues du Moyon et d'une façon déféctneuse, Cest M. Lorot qu ino 
du Nouvel Empires reproduisent la imme iit rontarquer qu'il y avait en réalité deny esp 
espèce qe Les signes du Hola du Ti, mais con. 


ie Ah Yee 


intérieurs manquent; les nageoires dorsalé el anale ont été oubliées, Toutefois 
Ja silhouetté générale et la forme de la nageoire caudale permettent d'y voir 


Fig me Fig. 8. 
Jo poisson reproduit sur la figure 8, qui est le Tetrodvem fidiaka Levvé. On re 
conaait tant bien que mal le même signe dans le groupe T2, Serue, 
Urkunden, Le 93, 6. 
7° LE POISSON De. 


tur sign = figs 9 après Je lombeau de Ti (SS ee), b d'apets-de toimbeaw de Mera 


{même mot, sans =} 


J 





es 
Lo poisson fig, 10, d'après Lo louibenu de Ti; ef. vos Bsn, Genwi, [pl 26, Big. 38, 


Corps souple ot allongé. Les nagooires dorsale él anale sont longues et 
formées de rayons courts. Nagévire caudale arrondie. 

3 La tite est protégée par une sorte de casque et munis 
“ de quatre barbillons. Le signe du tombeau de Mera 
est pou satisfaisant, D'après M. Gaillard, il sagit du 
Clucias amgruillaris anne. Le signe qui sert à éorire te 
re nom du roi Narmer sur les monuments de la pre 

miére ilynastie se rapporte, d'après M. Loret et M. Gaillard, à un autre pois- 
son, l'Heterobrumchus bidarwlis, qui possède une seconde nageoire dorsale. Le 





ad 5 be 


poisson w’y, avec Vorthographe =, est mentionné dans les papyrus mé- 
dicaux ; Hearst, 13, 10; Ebers, 80,8; 8e 88,8 





8° LE POISSON hf. 


Le signe : fig. 14, d'après te tombeau de Ti (+ |=): um autre exemple très soigné 
se trouve au mastoba du Musée de Leyde (Die Dendmäler des 





allen Reichs, ples) dans In Tégende [= à |=. INK 
Lo poisson ; fig. 12, d'après fo tombenn de Tis ef, von Bussine, Sy 
Gerw-ui-kai, 1, pl. 46, fig. A5. yu 


La hauteur du corps est contenue un pen plus de dint 

deux fois dans la longneur totale. La tte est protégée et munie de quatre 
barbillons. La nageoire dorsale est formée d'une 

à, forte épine et de rayons mous. Nageoire caudale 

f 2, ) fourche. 1 Sagi, d'après MM. von Bissing et G 

FX Haril, du Synodontis schall Broen-Souveroan, La nom 
de ce poisson décrit Se dans les papyiis mé 

ican; Bhers, 65, 403 Berlin, 6, 11; Heart, 6, te 
Le groupe se %. assez fréquent dans les légendes de l'Ancien Empire, ne 
prouve pus que le poisson % ait eu aussi la valeur Ÿ 1: lé signe ss doit alors 
se Tivo mit vt désigne l'ensemble des poissons, non une espèce déterminée. 








Fig ta. 





9” LE POISSON WY) am. 


Le signe + Peraue, Mahon, pl +, ot fromispice, n° 7. 
La pottson + Perank, Medua, pl. 135 vor Bussins. Gemeni-bit, Uy ph 





lig, 39. 


L'identité du signe ot du poisson est certaine dans le has-eelief de Meidoun, 
On a raconnu depuis longtemps dans ces représentations le Las nilarieus dont 


Je nom égyptien, qui est bai à Moidoum, s'écrit 4) RY au Nouvel Empire 
(bers, 97, 10% Hearst, 6, 3). 





rel 0 jer— 


10° LE POISSON SRK. 


Le mot) est habituellement déterminé par le signe se, où l'on s'accorde 
à voir un scorpion, Dans le temple de Séthosis Le à Abydos j'ai relevé deux 
exemples od ce même mot a pour déterminatif le 
poisson reproduit sur la figure 43. Comme le pois 
son 3, ce poisson est muni de barbillons ot d'une 
varapace qui protège la tête. Par eontre, la nageoire 
rss candale est échancrée au lieu d'être arrondie; les 
nageoires ventrile et anale ont été oubliées. Ces dif- 
férences ne signitiont peut-être pas que nous avons alfairo à une espèce 
nouvelle; les Égyptiens de ta XIX’ dynastie ne savaient plus reproduire les 
animany avec la fidélité qu'on loue chez les artistes de l'Ancien Empire. On 
peut donc admettre que les Clarias anpuillaris portaient deux noms. an nom 
fique, =, et wm nom épithéte >. 


& 








LE MOT ff ET LR MOT MINT. 


Gos deux mots désignent l'ensotble des puissons, sans distinction d'espèce. 
Ils sont éerits, le plus sonvent sans éléments phonéliques, au moyen de trois 
Poissons, plus rarément an moyen de deux où d'un seul. La question se pose 
naturellement do savoir quelles sont lus espèces employées. 


À: Lo mot rm se trouvé dans les tombeaux de Ti ot de Mera (chanson des 
bergers) ut à Deir el Gebrawi(t I, pl, 6), écrit chaque fois avec trois signes : 


=? =? (= 
Ny lye Mera À fm Del 6, | 
VE 15- Viib= 
B. Lo. mot mit se Lrouve derit aver les signes : 
wsdl =? 
tee Noe 
i 








sn 47 jee 


Mastaba {= Cent {= 
de Loyde, | = = 


pl ta | Te hap re 


/ hes 
fi Bash, | Gem-uickes, | ED 
La) he joy 


li I= 


Quand le mot whe est écrit an moyen d'un seul poisson, dans les groupes 
sary, OÙ DR, le sip é est toujours le signe = (Mastaba du 
Leyte : Die Denkmalor des alten feichs, yl. sl; Cavanr, Ro de tombeau, pl, 87 
Gam-ni-hai, pl. 1g: tombeau de Ti, deux fois). En résumé, les signes ini sor- 
Vent à écrire les mols signifiant «poisons, classés par ordre de fréquence 
sont: =, a IS JS be, SoA a 


Gem-ni-Kai, | 
LEE T 













CONCLUSION. 


Dans l'écriture hiéroglyphique les poissons ont une double fonction, À Cori 
gine ils sont des signes liguratifs servant à écrire, avec ou sans éléments 
phonétiques, le nom de l'espèce dont ils sont la représentation. C'est ainsi que 
nous avons 72}, (Eire, [hf] Max Léssigues es (1) ets (=) 
furent aussi employés de la meme munière, Si nous avions Forthographe an- 
cienne des noms de poissons 2j S+ et 7%, nul doute qu'en liow du 
déterminatif banal du Nouvel Empire, ss, il y aurait les signes spécifiques <a 
ets. Trois dé ces anciens signés figuratifs, Ss, *y ct =, devinrent d'un 
emploi fréquent comme signes phonétiques. 

D'autres poissons ont dans l'écriture égyptienne une valeur phonétique, sans 
que nous sachions d'une manière certaine s'ils ont été ou now à l'origine des 
Signes figuratifs, ce sont ceux qui entront dans l'orthographe des mots | a. 
JE Em ot | ef. Cependant, puisque des poissons parfaitement 
distincts les ans des autres accompagnent ces quatre mots, nous pouvons bien 
udiettee, par analogie, que les mots ts, bat, spt et ark étaient les nome de quatre 


















4 8 ee 


espèces de poissons figurées par les signes am, meet We, noms qui, à ma 
ronnaissance, ne se trouvent ni dans les textes égyptiens ni dans les Lextes eop- 
test, Ges signes ne sont pas des détorminatifs pénéranx, tels que Sf ous, 
comme on Taduiet encore dans des ouvrages récents. Ils ne déterminent pas 
Jas mots signifiant +honte» ow rdlégoûts; ce sont des déterminatifs phoné- 
tiques. 

Les modifications que subit l'écriture égyplienne après l'Ancien Empire 
alteigairent naturellement Les signés que nous avons étudiés. Aux vieux signes 
spécinus so substitndrent des ddterminatifi pénéraus. Les papyrus médicaux du 
Nouvel Empire nomment fréquemmont des poissons. Les signes phonétiques 
qui servent à en écrire le nom ne sont plus accompagnés, comme à l'époque 
ancionne, di cifique qui représentait l'animal aussi bien que possible; 
d'un ddterminatif qui est le même pour tous les noms de pois 
sons. Par imitation, on créa, pour déterminer ces mêmes mots dans l'écriture 
lyphique, un signo qui, ne se rapportant à aucune espdeo, servait à 

of qui avait des proportions et des nageoires quelconques, Les sigues 
phonétiques mimes, à l'exception peut-être de €, furent de plus en 
plus mal déssinéa ot de fréquentes confusions eurent lieu dès ta fin du Nouvel 
Empire. 

















Pixon Monten, 


(7 M, Laret et M. Lacan m'ont sigualé que Lo moun de poison Spl we trouve dans Le papyrus 
tiogrsplique Uo Tone (pl. XI, front Ba), 





INDEX AUX NOTES GÉOGRAPHIQUES 
SUR LE NOME PANOPOLITE 


Pan 


M HENRI GAUTHIER, 


Je pense qu'une table alphabétique de tous les noms do villes, villages, 
lomples, convents, églises, montagnes, ete., rités dans les doux articles que 
Jal publiés dans te présent Bull en 1405 et en 1 sur ln géographie ot 
la topographie du nome Panopolite (Notes, gdgruphigues aur Le nome Panopolite 
au tome IV, p, 39-104, et Nouvelles notes géographiques sur le nome Paropolite 
au tome X, p, 89-130) pourra faciliter l'utilisation de ces travaux ot ronilre 
quelques services à més savants confrères que les recherches de cette nature 
intéressent. Je donne done aujourd'hui six inde (français, hiéroglyphique. 
free, latin, copte et arabe) de l'ensemble de eas Notes géographiques. Les 
chiffres romains LV on X précédant Jes chiffres arabes renvoient an tome IV 
où au tome X dit Bulletin de l'Institut français du Gaive, tandis que les chiffres 
arabes so réfèrent aux pages de cos mêmes volumes. 


I. — INDEX DES NOMS FRANÇAIS 
OU TRANSCRITS EN FRANÇAIS. 


Nou Bayan (église 1): IV, 8a. 
Abou Hutbanah (Io couvent) : IV, 96s 








X, toa. 

Abou Marvaly : X. 109. 

Abydos : LV, ho, 55, GS, 7; — N, By, 
98,101, 109, 196, 997 note +. 

Acacias de Sethi (les) : X, 99, 100, 101: 

Avacins da Soutekli (les): X, 99, 
Blu, XU 


Aili X, 147 note 6. 

Adribih à IV, 78, 

Adribé IV, 78; —X, 093. 

139. 

Agog 03; — X, toh, 106, 

Nggiyel (EN) « X, vod 

Aklmüan AV, An in, AA, 45, 46, Az, 48, 
Aig, Bo, bi, Ga, 66, Ur, Uo, Ga, 63, 
Gh, 65, 66, H8, za note 8, 71,79. gh 


7 
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354 80, 81. 83, 86, Bg, 994-93) gy 
9b. 96. 97. 1015 — X, go, 97, 98, 
164, 107, 108, 409, 140, 113, HK, 
Has, atc tag 

Aumows X, bog. 

Anana «WY, gr. 

Antnvapalis, Antéupolis : LV, 78, Ra. 8h, 
86, 900.1 — X, 98, on, 139. 

Anlaeopolite, Antiopotite (nome) : IV, 3g, 
hay BA, 90s pui — Xy by sul, age 

Antinoë £1V, gay 93. 

Aoulid. Yohin, Await Yehin 2 IV, 88; — 









Hahori : IV, 88. 

Awlul Yehia Kebli : 1V, 89, 

Apbroditopolis : X, ko, go, gh pb, 105 
note 3, 109, 118, 

Aplivoditopotitn (nome) AY, By. 45, hay 
ue —X. 108, 105, 106, 116, 007, 
28, 419 209 

Ayollinarinde (lle) + WV, 73, — X, pds 

he 

Aou s IV, Spa Mo, A7: 48) 4g, 56, 66, 








PVA HA. bag, 

Assouan : X, nah. 

Auf: X, 609, 

Mbribis 2 IV, Ax, 3 qu 72e 78 70 Sos 
95: — X, guy 106, 195, 016, 317 
148, 199. 

Atlibis (la montogne i!) =X, 045, 118, 

Aue: IV, 78; — Ky vig 

Mripé à X, 419. 

Also (convent): X, gh. 








Badari : X, 105 note 4. 
Balasfoural + X 4 104. 
Baliann, Boutiena : IV, Aa, 88; — X, 118. 
Xiah 


7M 9s T° 
ah, 











= 


nie Ny gi — Ny gh, 
Woni-Hassan = IV, hv. 





o 
Nucn-(pa) abit à À, ne 
Burn-pahit eX, rer, 


Careus (al) 21, 96. 

Chundaouil : X, 120. 

Chary (al) X, 108, 

Chary (Essawivh of] : X 4 soy. 

Chiteaw des Chasseurs (là) x V, 100. 

Chaussée de Min (Ia) : IV, by, 60, 

Cheikb-Haridi {montagne du) IV, 4, 67. 

Chan : 1V, 87, 93. 

Chemmis (da Della) IV, ge 

Ghéaoluakia, Chinobaskion : 1V, ty, 43, 
A6, fins 58, by, 0, 65, 66, 9h, pri 
Xp tons 102, 108, 104, 047, 497 
note 


Chonti 
Chourieh : X, san, 

Christophe (le monustère de Saint-) sX,ya. 
Goptito (nome) à IV, 3g, fay AB, 88, 
Coptos : WV, 43, 66, OAs — X, ph, 107. 
Couvent blanc (Ie) <1, 39: pe X. 130. 
Couvent rouge (lo) : 1Y, gis — X, 1d, 














Crocutilopolis (du Payout) +X, 117. 

Groroditopolis (de Moyonne Égypte) 1, 
ht. 78.79.43; —N, 105 pote 3, 116, 
+47 (Crocodilin=polie), 118 

Grocodilopolis (de Haute-Égypte) =X, 18, 

Gynopolite (nom) =X, 141: 

Gyelaque (le monastère de Sainte) » X, gr. 





Duir-el-Abind : IV, 79: 95 a mené, 
118, 149. 
Doir-el-Abinar à IV, 954 — 
Déir-el-Aam, Deir-el-Anim : 
Xoub, 
Deie-el-Gebeawi : IV, 6. 
Deir-el-Hadid : WV, 96; — 
DeirMadoui, Dormailoul : 
129. 
Dekudritou : W, ga. 
Denieuré du Silence (la) « X, 4. 
Dewnou : IV, 81, 8%. 
Dandéral = IV, 87; — X, 8y, qu, 101, 
tog. 10g. 193, 195, 997 
Hesetimini = X, 103. 
Din + 1V, 89 (= Dewi 
Viospotis, Diospolis Parva :1V, Aa, 43, 66, 
A, 87, BR; —X, 8g, vat, ang, 094, 
195. 
Diospolite (nome) = IV, Bg, 43. Nh, boy 
BA, 87, 88; —X, 101, 109, 
Djli (Waow) à I, 85. 
Donnascl, Donnashels: 1V, 86, 87. 
“Downasn, Downasels =X, va, 94, vale 





















Fallow 2 IV, B45 — X 4 gy, toi 
Aline : X, 106 note 
Éléphautine » IV, 82: — 





LU 





Essaoi aah (dl) + 210,065 —X, 108, 
109. 

Fessawioh of Chang (al) : À, roÿ, «10. 

Es à X, 9 

Romyrin(?) IV, Gg. 


Fakhnoh : X, 19. 

Fou = IV, 84, 88; —X, vay, 195, 1965 

Faou-Bansch : IV, 84, 87 mate 
preteen 

Fuow-Bobari : IV, 85, 

Faow-Djeti, Faonguoli: NV, 85, 86; — X, 
199, 

Foou-Gaoulé : IV, 85. 

Paou-Guebli, Faou-Qebli : IV. fia, 85, 86: 
Ny v04, pHi 

Fayoun à X, gh, 047. 

Focus X, 1g. 

Fhaow :X, 167. 








Gaou-el-Kébir : IV, 86; — X, 19, 

Goonlh (ef) + IV, 06, 66 (fautif pour EP 
Bhavuli). 

bel Abode: X. 106, 

Gobol el Tarif: X, go, 097. 

Gobel el-T'ir : X, 119. 

Gebol el-Tadkh : X, +09. 

Gt ieidi +X, «ge 

Gobet Setin : À, sob, 

Geboloin 2 X, 097, 098. 

ezirot Abu-Gavily: WV, 87 nob 15 — Ny 
425 note 3. 

Heaivet el-Ghiarh à X, 37-006. 

Gesiret ol-Sehandaouil = IV, 80, 86 (sans el), 

fexiewt-Schandawidl = IV, Xv, 








» 


31399 


ae a 





52 
Gimgeh, Gairgal 2 IV, 633 76277 79) 805 
88, Bg: — X, 404, 
Gott Ce amont do ta) à LV age 


Hait-ihle = X 
Moit-t-Ropit =X, 416. 
Hakika : IV, 68, 033 — X, 
Hiarpocrileifin zoonsaibew:t') à ne os. 
Matew =X, vol, 









tj-Min :1V, G1, roi. 

How :1V, fa, 43, 88, 87, AR: — À By, 
go, 100, 128, 4997. 

T-Hh s NX, coh mote à (— Hatt-iith), 


Mone : IV, 74, 73; — X, 95, eye 
lé, (foh , Tdfoa = IV, rz — Xo ed, 
lili : IV, 45, 78, 79. 


fray =X, the, 






Joan Kolobios {monasttre di) = X, 115. 


Kati el-Souliti@ 2 X, 114. 
Kainipotis : 4, A, AS, 83 
Karask +1V, 64; — X, 109, 
Kasr-Essaiud = IV, 4 (soir Quor-Essaïnil). 
Kasr-wot Sayad (et) : WV, ig. 

Kob, Rebs(2) 2 IV, 98, 99) 
Kelebarken 2 {V, 58. 

Rone: À, 127, 128 (voir Qéneli). 
Khwouli, Klaouly (al) 8, 168, 
Khanyeh {ousis del) x IV, 83, 
uk Miu = WW, Ga, 

Kadimuih (ot) : IV, 65, 
Kam (el) À 120, 














he 
Kaan esch-Seliafg: IV, 83, 84 
Kio esch-Sehaqnfs X,. 94, 
Kim tscbgaow : X, yo, 108, 418 
Kenentias : IV, 9. 

Kous : 1, 86, 








Lepidotenpolis : IV, #3, 88: —X, 198, 
Lepidotum : IV, 43; — X, 148, 
Létopolis = IV, 93 note 5. 

Lexicl (el) 
Lousor = IV, 4 
Lycopolie + IV, pu; — X, 07. 
Lyeopolito (nome) : X, 106, 








Manfatoat : X, 8y note +. 

Maraga = WV, 5, 

Maragat (al me el) = IV, 73, 46: 

Moragho. Moroghal, Maroghat (al ou et) : 
AV, 78, 765 —X..95, 115, 

Maximionopolis ; X, 928.. 

Méchaikh = IV, 88; —X, 598, 

Modinel-Habow : X, 99. 165, 

Memphis «IV. fg. 52, 53, 95, Ro; — À, 
CHAT 

Mendès ; IV, 55. 

Mouiie [au Monèr) (2) : X, ga, 




















Menshich, Monstiych ( 

Meraget (el) = IV, 76. 

Min-chonti, Min-khenti s WV, a, Gr, 00e 
von. 

Minseli (el) =X, 10h. 

Monsstire du Schonoaidi (fn): X, 119. 

Monastère rouge (le) :X, 119. 

Movris (le papyrus dis ae) : X, sage 





PATES PEUT 





Nagi-Hamadi : WV, 50. 
Nag nl Kelebat = X, 113. 











Naalet al Haridèh 
égal « LV, 54. 
Nacht, Nechit : X, vay. 
Nabirblia à X, 138. 


Occident (Iie de TV): X, 196. 

Oiseaux (la montagne des}; IV. 97, 98: — 
X ange 

Onibos = IV, 66. 

Oxyrhynchite (nome) : X, ph 

Oxyrhynehos : X, yi. 


Da-dakh 2 IV, 66; —X, 105, 

Pabunaba : X, 140. 

Paha (le canal de) : IV, Li 

alt (Pile de) : D 

Vahhéit = IV, 68, 

Pahbéithios : IV, 68. 

Pauéhiou (File de): IV, 74; — X, 043, 

Panihoua (Tite de) : X, 119, 

Panopolis : IV, Ao à 50, 55, 56, 47, 64, 
G4, 63, 64, 65, 86, 68, 72, 7h, 77. 
78, 89, 83, A, 86, 87: 88. ou, 91, 
9h, 96, tou; — X, go à gg, 101, 106, 

0g, 118, 80. 19%, 











day, tag 
Panopolite (nome) : 1, 39, So, hi, 3, 
MA. 7. Ng, Go, ba, 53, 55 
58, by, Ga, Gx, 01, 04, 07, by, 73, 
Th T0184. 85, 87, 88, yrs ge, a3, 
gf. 98, au; — X, 89, 90, oh, 05, 
96, 97, #01, 104, 10% 106, 105, 106, 









IV, 68, zu uote À, 
Ve A bo, Nh. go, 








W 67.08, Gy, 

Plis-Nebteh'à : WV, Gz. 

Pharbostus (Busse- Égypte) : IV, 68. 

Plibäou = IV, 84, 86; — X, 149, 145. 

Plibbou-Tdjeli =X. p29, 

Phenix (Tito des) : X, 493. 

Phénix (ta place des) : X, 203% 

Piüah-Aloli : IV, 81: — X, 110, 

Plevit = IV, 975 — Xe 1G. 

Profits (Pile les) 2 AV, hs — Xv yi fe 

Vr-bu-ba : X, 110. 

Pr-swa, pr-ewnt 2 IV, es Xv. 

Pr-S! 

Pe-sha (tu n) = WV, 73: 

Psrubellé : IV, 84, 83, 86. 

Psinbeldjé : X, va0. 

Psinaula : X, 95 note, 

Psittachemmis : LV, 92, g3. 

Pséchommis IV, 93. 

Pstine, Psdnis's IV, 725 —X, v¥a, 

Pstous X, 1195 

Psoumbvled], Psoumboldj : IV, 84, 83, 84; 
Ni ph, 110, 

Polimais : IV, 65, 66; —X, 104, 109, 
108. 

Plolimais Hormion ; X, 10% note 3. 

















Où: IV, Ga, 

Qaou : X, 191. 

Quoul-Kibie à IV, 80; — X, ane, 

(asr-s-Sayad : WW, 58, By; — 
ror, 109, 196 note +, 

Qéneh = W, fea, 45, 59, 85, 86, 87, 88; 
— X 8g, 195, 97, 198. 








oi 


Ramteh (et) à el Bibarat : IV, 93. 
Tawafel-el-Essawiol : IV, 66. 
Ro-our(?) + IV, fia, 





aed 5 ee 


Salva: IN, 97: 
Samalout = IV, g8. 
Sament : 93, 9 

eh) aXe ant 
Saoudgi (canal de 
Sagarah = IV, hg. 5a; X 98 

79, 738, Bo (Schandswil); 











— Xi 93, 95, 119, Lo. 






(to gonge ds) LV a 
‘Schonalilet : IV, 80; — X, 119. 
Sniat, Schumesel 1 IV, 84; — X, 100. 
Schenondi (le couvent do) = X, 99, 130. 
Schinoubeskin : X, 04. 

Schinsif, Schinsshi 
Wy, 63, 9h, 7h 78 Bo, 84, 85, 
=X, 133, 140, 

hay Nay go Ons 










Semi, Sent 5X, 976980 99% 
Smmow, Sew, Sunu, Soo = WV. hey à by. 


X,.97, 08, 99. 
Sérapis (le temple de) : X, 199 








Bolo INA a AA, 47. 63,66, UN, 
190 qu The 7 78, 70. Ba, Ba, 
gi 992 — Xe vob aaecaeh, 
NID 
Sohäis, Souhäié (el), Souhnt 3 LV. 79 5 — 
Xe veh. 
Syine X nr 








‘Tabonna, Tobenaë, Tabend : WY, 83 note 13 

28, 14h, 106, 196. 

‘Tabmonési, Tabwanesd, ote. + Vy 83, 64, 
RA, 8G. 87: — Ny any nq. 





Maben-nesos : X, 197 ole 1. 

Tabta, Tabtabe: IV. Ay, Ad, 67e 73, 76) 
77, 80, Bi; — X, 89, 105, 199. 

“Tal-Maragé, Tel-Maragel 2 LV, 75. 

Tandy : [V, 8g. 









‘Teustyrite (nome) = IV, : 

‘Tosminé à IV, 68, 64, ghz —X, 103, 

‘Thebaido : X, 126 note 1. 

Thébain (nome) : IV, 56. 

‘Thinis + IV, ho, 673 — X, 89, go 

Thinité (nome) : WV, 39, bo, fr, 66: — 
Xi 019. 

Thot ( Basse- Égypte] = 

Thoma: IV, 65, 6, 675 — 
110, 148, 

‘Thdou + IV, 78, 8%. 

‘Tpourané = IV, 88, 

Tps X16. 

‘Teen WV, 6. 











Vent (le du) 
Ville du Hoi 





Wati-et-Malnk 1, gli 


Aayailjie +19, 76. 








ax 55 je 


II, — INDEX DES NOMS HIÉROGLYPHIQUES. 


Shin 


de $9: 180. Fe 
Mis Ja bns 35, 3, 58, 61, 


= — Fe +9798. 106, 107. 108 notes 
10y- 


AUDE Ve GX, top, sro 
1S. 18 (Ve 43. 875 — X, non 109. 


18 :X 107. 





SW 50. 
ÉD 
Ar CUT 


Bae WAH : 10. 58: — X, 100 


notes, 


JREXAU LS: 6x, 
socal a EY TON) 
Yap: Xeon 


RSS ROLES 


CRUE 


Meme Xe 


CT 
JE: Xe 107 note 
NV, By, AA, Ge 
Ri— X, 00. 


PELEE TARN 


63; — X, 100. 
CAP Do: x 103. 
FES (Basse-Figypte) =X, 
To 






Ales 66, 


2. LE (Basse-Égypte) : Xe vo. 
SA NY AT 


5 Sy ob) : X 107 108, 


Æ Fo ty — Xe 89. 98. 
$B, Ks 96 (voir 2H). 


IV, hye 






2,22: 1.61, 100, 

















if 56 jee 
Tate LT 240: 
A: 107. TS =: Me 
TS ss Sie ach Maiti oe. 
= 7 
URL Hebe tun. The: 


WHIMS! 00 LES EE 2 VAT 
DSRS: 63 Sb IV, ho. 
SNe. Ws Ss Sse ULB Se IS LL ee 


toh, 109, 148, Wy tg igs — Xy 97e 08 9 
he: 6 Te M5: IN 98 note 6 
px Fi roe. 
WD ay. NPL IM io STE 
CASI, 106, 107. IR ETH EAN 





FAS: 5, 6. 


“NSB, Gs, Gn. 
ye Xp r08, 07. ANTS EN, 60, 60 


LF 





ahs Haine a iy, ss. 


fax 
Qs 
CRT ee Ns sno, e969. “WITTER, os. 
DES FFF wo. SUS 

fl BEY SALUE Wu: — 


10h, 105. 





IW, 73 — X, too tag 









a JBe% 107. 
Xytoy 








“KAM ens LATE 


LR De NM. do WB Gr. fre 100: 


aed 57 
2. 
0+ 





107: 
LGV Gh No 103. 
À. 

LE 
165 


Xe 109. 
EX oh 


he 
SEEN, Sy note n. 
FX 08, 


MAT 


PANT Coe x of, nt, 


LI, — INDEX DES NOMS GRECS. 


AGG Osevew eX yy. 
Aylou Kupusueë + X, 95, 
Aylou Sevovblew +X, gre 
Aylou Xpurragogan (1) à N, ga. 
pa a à EX, ga 
Mnf: X. 117 note 5, 
MpiBie 2X, 116,098. 
Afyurios : WV, Xv 10%, 
Alyvrrla (1) x AV, ga, 
Au (ts Xa go. 
Aus à X, 9 
Axa : X, 90. 
Avraiou asiuns X, 106, 
2X, 106, 
Anakduaputdor (vies) IV, gti Navi 
Ardea Squier FX, 9h 
proxpérous('t) + X. go (monastine), 
Agpodiens has (ile Moyonne-Égypte) :X, 
DTA 
Agpottens mddue (de Moute- Égypte = Ns 
phynis) 2X, +47. 
Agpodirémonis : Xi 148, 
Agpaderomehtane (voybe) : X, 116, 


Baw: W, 8h; —N, var. 
‘Bulletin, & XI 





Bouman’, ot variantes : W, go, qui — Ni 
CRETE 

Roses = IN, gi. 

Aicaroiérue (vauhe) + IV, Ah; — Xi ins. 


Épadle 2X, 017. 
Edjenipta, Edaupia à WV, fy. 


Tres à X A 103. 


Hpraygara (mauvaise leciury) +X, qu. 
Neploxpa? rau X, qu, 


Onéaints (rowés) à Wy Br. 
Onéais : X, 104. 





Kara, Kaun) rue ¢ WV, ln, 87,88 
ka 














(sr 





Kcda)drmos, su (de 
Moyenne-Égypte) : TV. ha; — X, 116, 
ag as 

Kpoxodetian mes (de Hante-Éigypte, entre 
Krment et Asfoun) 

Kaberor: X, 198 note 1, 








Arridorsn élus : WV, he, 88. 


Marpoxy— : X, 93. 
Mafquarééæons 5 X, 198 note 1 
Magueaur : : À, 93. 
Marre (ow Mas?) : 
Mir, Move (8) © X, 0 
PCA 






Néa môdus : IN, 87,88. 

Nüren (} 2 IV, 73 (File Apollinariade):— 
Xr 

Niwos, Naoel : X, a8 

No (payarchie?) 1X, gy note», 


Ow =X 95 


Taga = X, vat (Toco). 

Taxspxss, Uaxxepeoe, Maespnov® : X, 93. 

Herel) X 93, 

Mavaspyens} : X. 93. 

Tides 2 Xi 06, 

Haba, Haste sôus, Monde mb, 
ote 5 IV 49, 45, figs —X, 96. 

Masorohérue (vouée), et variantes: IV, ha, 
69, 70. 74, — Np Gy 403, ree 





Tlavorediraw (à): X, 06. 
Hards (a) + 1V, 83, —X, 96, 103. 
Tlards (pagarchie de) : X, 90, 9. 9%. 
Mande à stds X. gb. 
Mararroy à X, 90. 

Trees, Marzdiow: WV, go. 
Néon = Xi na. 
Mrs + X 93. 
Userepaie Éppio : Xe 108. . 
Sspay : X, 93. 

Swedodae =X. 93, 19e 

-ovea|_—Jp : X, 93. 


‘Tatéorn, Tatérn : X 
Taééwy vies X, wah. 






Taérrnase, Tabérrnses, Tateriaice : X, 
yal, 
ask X. gh ny. 





Trzynvad : IN, 64; — X, 103, 

Todguer = X, 118. 

Tputeion, Tpadeiow : WV, 39, 

Taies Tete. Tags 2 IN, 78; — 
né. 

Tes: X, 93. 


Drénbne, WornbGebue = IN, 67. 


Kéggus, Kégpur à AN WH Kg hs 

Xéupe 2 IN, 46. 

Seer mvcBlouoy :W, in hh 68, 
59 








0) HE) HY, 487. 


For Ny gt. 
Vase : X, gh. 


of 59 oe 


Wuatia, Fon’: X, yh, ga, ere nole 3. 
Virage] (1) : X, ghy 95. 420 note 3, 
Wwenais = À, 96. 

Virres, For’, Fieve X, gi. 
no: X, gb. 


Hernsyapuis «WV, ge 

Sama = X, 95. 

me à IV 73, 73) — Xv 95) 0985 1% 
Wages à IN, whe 


IV. — INDEX DES NOMS LATINS. 


Avgyplue = Ny 018, 
Ananw «IV, gis 
Auten = IV, gis 
Baw : AV, 84, 


Gaunoboscia, Genobostiv, Chenobwseio + X, 





Panopolis = X, 97- 

Penopolitana praefeetura 1 IV, 67 note 3. 
Passalus = IV, go. 

Pesela, Pesela, Pesta : IV, go, gi 


Selino = IV, gor — X, sag. 








Y. — INDEX DES NOMS COPTES, 


sort à IV, 78, 

Anoxaimata a oc (nticoc) :IV,73, 74 

arrenc. rune, avpine © WV, 78; 
Xk 

arpime, atping (rooy ni): X, 116, 


maki-ro-aup (of) : IN, 69, 
nuxpe à Xe a. 


_——— 


AGKHATPITOY (OU AGKTAAPITOY): 
IV, ge. 

Aidenone : X, 147. 

Atocnoate (1000): X, 101. 


omoyr : À, nf. 
KomenTio€ : IV, 99- 


were 2 W, KA, 87. 
LE 





x 60 jer 


macniarans IN, 715 — Ny ote 
mx n copamie () : X, rot. 
movie nauesnoy(n): IV, 7 
140, 113, 194 (0): 








— X, 





UAHAOE, ANAC à 
nanayen = IV, 77. 
manezvoy (1 ou onroyt mn) 2 IN, 7h 
Xe. 0S, tthe 
AV, 45, A; —N, 97 (rttoate). 
97 
manoye : IV, 46. 
MAÉNGUT, HAJGLOOG © IV, 68, 
mane. part Ny 45, 
ninay, no 1 X, na. 
nat anOA : IV, Bs. 
mucins (!) : À, 190. 
nagyerr, maGyir 2 IV, 775 Non. 
nnéyerr Xo 115, 
ate noyro à X, inf, 
eme, newnases : IN, 83; — X, 


IV, 46, 




















iso. 
HIGHBAAG (mauvaise lneture) : IV, Say 
nicor: W, 66, 

neooyn IN, 72,73; — À 





NGyNORGALE, MEN ROAX, 
iemoy (troy 5) EX, veg: 


au (durs Le Dota) IV, gi 





irawane =X, 93%. 

ANGES, TARGHINIEE, ARE 
1, TAMING, ete : IV, 86, 874 À 
DT 

TAAHApArE à IV, 75s — Nu cheri 

“range IY, 89. 





ane = WV, gi 

oracn : X, yh note 3. 

crenvenpr (nr) 2X, 195, 

arkMoY =X, 106. 

crnoypann à IV, 45, 88. 

Trio, TrIptoy + IV, 78; X, 166, 

TEN (nome d'Osyrhynchos) : X, 93. 

“rN (monastère de Pakhdone) : X, gs 

creme : IV, 63, 64, 

voy Ta +X, gh (176 est endlitique; lis 
ou de ville vat rey). 





area (Bnesecigypte) : IV, 68, 
drooy, pawoy = IV, 84; — X 


MA 
duwoy mx à IV, 85. 86. 





minty xen: IV AS, 46, by, 


ayonanoasrr FIV, 79) — X, gi, 119 

GNGEE, MENGEN ,«yENGEW'T.«yHE- 
eur £1,593 —X, 190, tot, cg 

aye = IV, 39, 05, 46, Gy, Bax — X, 
go gh, ty 

ymin (teroay) : IV, 75, 70e 

ayn (rama) à IVe hi A de 











EI 





dowry s AV, 66. 


sexu à IN, 8g. 


doenone : À, 197. 





te 61 jen 


VI. — INDEX DES NOMS ARABES. 


So 2 18. 

pate INA, MB, M7 Xe tg, vo 
ssh, BST A vag) 118 

#51 (= Bopos) 1X, 120 note a 
bet Ny 188, 

Gash eX, 108 

Se cos SH LIN, BB, 

dad coe sl IV. 8g. 

uses IV, 46, 


eh + IV, 65, 86; — X, 108: mauvais 
lecture à corriger an 


ali, 108. 

lal Sal à 14, gi, 
eX at, 

cle Xe vue 

Bell À, oh. 
Aoglall : X, 10%. 

Ds Syl À, ton 
Steally pall 21, Bi — Ne 10s 
px, ne. 

AM: Ny Bo, 
BX 
sl, RU IV 93. 75. 









Byeh WV, 78. 

Wash: X, a4 note a, 

CYR ATTR 

gateele À coh 

taggly WV, 77. 

dees IN, 973 None 

Ye ge IN, A 
dalles à IN, Bi — Xv 1906 

dallèly (variante dit précédent) : AV, 843 


NX, bos 


Sallie Nd, 
Syl bpp eX) 
Ayal Bape XS 
Dsl Babe: IV, Bo. 


gees XS wi, 
gee IN, 86. 
lou, gl à IV, Ro. 
Babys Xe 3 nat, 








PORT 

















ET 
Bass: 136. AL: X, a3. 
Les à X, pe dl : IV, 89. 
Levi po: X, 114. 
Co PAUL TES on, a9. 
woe sb SV, 85. 
all a à IV, 66. 
eee RER Ky ante 
LE 34 che 30 WV, 855 — x, 
POELE Ag ge De 
JS gh LIV, 855 — X 495, 
Hdi ist. 
exten: IV, gt 
gén 3 IW, 793 North PEN 
cltpe (rariate du président) : 1V, 79;— Steal ya 2X, vou, 
rer ne 
EIN, By. 
lable EX, non yd 
Lae : IV, fhe slog ATEN, ere 
Aus =X, 119, See 9p T= IV, 83; — X, rae: maus 
apne, chgese 2 IV, By, wis tre niger 
HAN 455: X, 100. : 
Jess, gs à IV, Bo; — XL 98. / 
CCE PES ae IV, 1 
Ê 2%, ea e 
eestbb 2 IV, 86; — X, 198, nc batt) 
yatlle, yoallle X, 533 hark, 187, 


Je profite de l'occasion qui m'est donnée de revenir sur le nom de Panopolis 
ur signaler une variunte {4 du nom bidroglyphique profane ile la capitale, 






pou : of, Heragl 
Part tH, cg, pe 


Texts frow Egyptian Stan, ete, in the British Museum, 
pheIN (stèle n° 895). 


et 68 je £ 

C'est à tort, d'autre part, que fai signalé (Bull. Inst. feang., & Xp 104) 
l'existence du nowy note noypo sur la Liste des Évêchés; ee nom ne se ren- 
contre, à ma connaissance, que sur le manuscrit de Lord Crawford, folio 33/ 
reeto (et non folio 38a, verso, comme je Vai wit par erreur) : ef. Auéranrau, 
Géographie de l'Égypte à l'époque copte, p. 581: 

Enfin, M. Grams bion voulu me signaler que dans le nom de lieu veyre 
auquel jo faisais allusion (Bull, Just. fran, t X, pe gh) d'après Amélineau 
(Géographie, p. 586, note 5 — Mission française du Caire, LV, p. 813), re 
était l'enclitique, et que le nom de ville était rey, pout-Bre identique à ren. 


Le Cuire, avril 1913, 
Me Gavin, 











IBN EL-CAÏRAFI. 





CODE 
DE LA CHANCELLERIE D'ÉTAT 
(PÉRIODE FATIMIDE) 


TRUE ran 
M. HENRI MASSE. 





INTRODUCTION, 


I 


Le JM Jos yee, édité par M. Ali bey Bahgat d'après un manuscrit 
de la Bibliothèque de Cambridge), a été composé au x siècle de notre 
tre: c'est done un des plus anciens documents arabes connus sur l'histoire 
de la Chancellerie d'État en Égypte. L'auteur de cet opuseule s'attache à 
mentionner les qualités qu'on exige des employés de la Chanecllerie et nous 
en révèle ainsi l'organisation. Mais il se plaît, en outre, à faire valoir ses 
talents de rédacteur officiel, par l'emploi de termes recherchés et par la 
cadence des périodes. II noïe, en un mot, des renseignements utiles dans 
une prose fréquemment alambiquée et prolixe, Aussi ce texte est-il un peu 
difficile à consulter rapidement pour qui n'a pas étudié en particulier les 
ouvrages de ec genre. 

Gh, vue co mannscrit, la priface de Vsti- l'ouvrage eest daté du lundi, dit bia 597. 
aur, 7-8, et Browse, Mukacomaden Mis, of Ou cherebe en vain eat dato dans le teste de lé. 
Cambridge 1900).p.189,0°737,ohTourragese dition de ML Ali bey Dalit qui yest eouleaté de 
Leone Tutitnlé Wy tees § war. Me plus, lu moter sur ta couverture, GE. infra p. 68, 1.4, 
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ref 66 jor — 


Jintorprdte le titre même : JL ufos par eChancellerie d'État=, m'au- 
torisvnt de Wiistenfeld qui traduit slasyt yes par eStaatskanzlerei= (Qst- 
onsarol, Geographio und Verrtultung von Agyyten, trad. Wiistenfeld, p. 188). 

On, La glass oldie glasl, JS los désignent une seule et même 
chose, Ge qu'indique nettoment un passage ile Qulqasandt Gubh at A'ka (él. 
Khédiviale, 1.1, p. 66 (fin)-57) : 


whe divin of nid était autrefois dénommé didn ef maiil, Cotte appel- 
lation était duo à la catégotio ln plus connue des pièces qui en émanaiont, 
= pareo que les + raslit= sont les plus fréquentes of Jos plis importantes espèces 
“d'écritures d'indi, Souvent on dit : diwdn of mukätabät. Dans la suite, c'est 
“ce nom qui l'a empor t répandu et a subsisté jusqu'à présent... Ce 
«din est le premier qui fat établi dans l'islam, cola parce que le Prophète 
=échangeait des corresponilanees avec les émirs et les chefs de détachements 
de cavalerie, ses compagnons, et parve qu'il Serivit à ses Voisins les sonve- 
eraias du monde, pour les appeler à l'islam .… . ». 

Voici, pour passer au eoatenn de l'ouvrage, la liste des fonetionnnires do 
la Chancellerie d'État, tolle qu'elle ressort de l'exposé un peu confus d'Ibn 
olGairall + 











1. Le surintendant (p. 79 et suiv.). Il a sous ses-ordres iinmédiats deus 
subalternes : l'un, chargé de faire des extraits des correspondances {p. 5): 
l'autre, aidant le surintendant à esaminer les devituves (p. co, él. xt): 

a. Le seu 


ä, Le rédacteur des di 








ire qui correspond avec les princes (p. gy, ch. vi): 








cisons au nom div souversin (pp, à 13, eh. xiv) 


A, Le réducteur des protocoles (p. 96, oh. wi): 


5. Le secréliire qui correspond avec les grands personages de l'État 
(p. vou, eb vu}: 





2 GE Magelal, Kay (4 Baul, hor) 
À chapitre sur easly oLasgt glans Seve 
Bale yam, ih Gallo, 1999 My pe 274 





dane (a tis) des administrators de en ais 
tre pede fo Dida ef Inkl (D, 
sur. ar, ANS}: où trouvand une solide mmatyo 








hh, tt SES$3, qui donno woe Hate ds sex 
(aires des sonversins W'@ypta): Manat, Hishire 
d'Égypte (tral, Bloch} sont une note {pu 805) 


dl éelernler ouvre, campos’ sous fo re de 
Mars bey À 13888, dan M, Vay Benen, 
€ Le A gt), pe Web env. 
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6. Le rédacteur des diplômes, ete. (se rattache au précédent, p. ro2,ch.1)s 
72 Phis, trois auvifiaires : a, un ealligeaphe (p. 103); b, un archiviste 


pe 108); e, am molaire (p. 104, eh. un). 






Je passe sous silence les comparaisons qu'il serait facile de faire avee les 
listes de fonctionnaires contenues — pour ne citer quo dés ouvrages publiés — 
clans Ie gast cools Ibn Mamendtt®!, duns Khalil Zihirt (il. Ruvaisse, 
p-98 of suis), et dans Qalqasandt (6d. khiédiviale, p. 63-87), Je m’abstiens ile 
comparer le contenu de ces ouvrages à celui du livre d'thn el-Gairafl. Je te 
répète : je ne publie que la traduction d'un document, sans prétendre ancn- 
nement à faire l'histoire de la Chancellerie d'État en Égypte. 

Le titre du présent opuscule appelle une distinction ® : il ne faut pas 
Saltendre à trouver dans tous les ouvrages intitulés Slt yes où JL ts 
— ct ils sont nombreux! ©! — des indications suivies sur l'organisation de 1a 
Chancellerie : la plupart de ces ouvrages sont de simples recueils de modèles 
épistolaires à l'usage de la Chancellerie, en un mot des formulaires, où l'on 
ne retrouve qu'à lu lecture des pièces, el au hasard, des matériaux pour 
l'histoire de la Chancellerie d'État. Rares. par contre, les traités proproment 
techniques dont les auteurs ne se sont proposé d'antre but qu'exposer te fonc- 
fionnement des bureaux de rédaction officielle. à l'époque du Khalifat égyptien. 





Une édit critique dé eut ouvrage, en 


pronant us testo plus complet, est préparée par 
AL 0. Wiet. 


Aa ef (Caire, 1318) LL, patsy 
a (trad. Hochet]. p. 168, note. 
Nile Fikriat, ui dj! Khali ne fout mention, 





Pi Sur Ja sämontique et l'éymologie di mot 
che ef Me Vas Macs, Le propriété rit 
riale +t l'impdt foncier se lex premiers cbifes 
(Thive de Laipaig}, pe 45, n 

Ch Fikrig (8. pe 118-489. 
passin; ot dans Udi! Khalil (indices, pe 9671: 
slug UN ghar de Suyitl, Khirianl, Zo 
mad Tetuhiol et all, dont je ne re 
trouve nulle part lindirtion. (djl Khalifa 
mentionne en outre (tI). pe a8o, n° 5499), 
des S250 gas de Ta el Atle (ef, Bancuet- 
mn, À, 957), de Va Bassline. Fibriat, 
pue to) ot un lrobibqe de Harte CE. sur en 
genre d'ouvrages Megane aay Divine, tes 








d'il el-Cairall, 

© Parfoin fos litres des ouvrages de exlte 
dernière catégorie sou plas expicitos Cf. par 
exemple, Fibrist, 1, 256 = di 8% pe à Ps 
eG shety AUS. Et, comme ouvrages ins 
priés : le Bye dial Ass de thoy "Uma 
prove fs pronibre partie (4. Caire, 1312): le 
hd lpr de Parikh (éd. Caire, 1309, Moy: 
root, 13113 ef Maocestnass, Ml, 10)) le GS 
322 pads Libre del Consiglio dé Bite (files 
da calé Mustanyirhillah) (Palerme, 4798). 
Init: La rise parti de livre de alee 
Sam (Op el), ot Quid at Jmdn, de Najen 
4 Din (Brocmaany, th, 134). 





i 
IBN EL-GATRAFI, 


Je me bonté à traduire tes renseignements que j'ai pu trouver sur Ibn 
l-Goirall dans les auteurs arabes, 

Je ite d'abord Ibn Muysssae') (1. N,, ms. ar, 1688, fol. 84 a), qui à 
l'avantage de fournir dos dates précises : 


= Le dimanche, 1 g eafar de l'an 549% (A.D. 1 147), mourut le seikh excellent 
Ab Qésin ‘AH iba Munjib ibn Sulaiman, te kAtib conn sous Le mom de Hon 
sel-Linirafl, dpasall ol Gypall 6381 (sic) Gb ir rase ur he pd ot as got 
cel qu'on w qualifié : Taj el Riylsah, maître des missives +(JSlasi gate), 
= apprit Fort de la correspondance officielle (J235) de Thiqut el Mulk Abn’! 
= Ca'id thn Muforraj. mative du divan militaire goed gas. Ensuite on le 
=transfira de co divin à lu Chancellerie d'État Lay gas où se trouvait 
«illustre Sand’ ol Mulk Abd Mubammad ef Husain? Zoidt, Ensuite it teavailla 
seul à ce divin. 

= Sun père était bangui 






on grandepère seribe. I naquit en Égypte le 
=sanedi 41 sa’bdn de l'an 463 (A, D. so7ü). Ia composé plusieurs écrits sur 
les belles-lettves, l'histoire, lu eorraspoudance officielle (J333) ot on lui at- 
= {rihue des verse, 

Le mémo auteur indique, on outre (fol. 37 6), qu'lbn el-Gairalt rédigen 
l'acte d'investiture d'et-Amir : = 299 gasetl Ju Jet OL gyal! yal use 
ral sua AIK 5) Je iy sails. 

Yioûr, brid el-nvib ila wa'rifor el-adib (Ga. Margoliouth, ia Gibb Memorial, 
V6, pi has, eu ol peal ule yo cate ye Je) # 

rest un des hommes éminents et remarquables de l'Égypte : l-dossus 
van est accord sans contestation ag glee vas al iS jus, 








1° de prépa une dion dete chronique. done sans doute cle dune cop de 'auvragn, 
1 La daïe 597 (of, amp, pu 66, nite) est non ole de sa composition. 
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=Son père était banquier 35,40!!! et ce fut son fils qui désira devenir secré- 
rtaire. Il fit preuve de talent. I mourut à l'époque d'el-Galih ibn Ruzziq id, 
capris bBo. 

Sa réputation s'est répanilus et son mérite a grondi en éloquence, en poésie 
cet en éerituro, Gar il écrivit excollemment, suivant 4 cet elfot une méthode 
toute particulière. 1 travail quelque temps aux écritures de l'armée ot de 
“l'impôt foncier. Ensuite el Afal ibn Ame el Juyis%, virir dus Égyptiens, 
el'employa à lu Chaneelleric Ut ges it crollre sa valeur ot su notariété, 
r Puis Le visir voulut éloigner le keikh Ibn [465] Ustmali de la Chancellerie 
alasy! gas pour y lnissor soutement Ibn el-Gairafl. A ce sujet, il prit conseil 
ro quelques-uns de ses familiers ot de Fun de se intimes qui lu dit: Si 
Plu penx quelque jour rachetor Tha Abi Usimal de la mort, au prix de la moitié 
rile ti puissance”), faiele; mais n'en prive pas l'État dont il est la beanté, 
eBt renonee à Ibn ol-Gairalin, Après la mort Wel Afdal, Hn el-Cairaft fut 
romployd par of Ua (celui qu'on appelle to Khulife d'Égypte) thn 
rol-(uirall » composé : 


~ filed Witte GUS — isla SAS OLS — Si Rs UU yt à BAY LT 
— du gl gh — SNS, LS — A Ze Gl — agg Jeet GUS 
ait à ols > 





20 Him Kbalikän (toad. 4 1), oy fin) = 
Tho siguiticaion of Sairaf je well Koowu: it 
aueaus one ho changes oli and siler coin, 1 
sation this re, beeause mnuy pérsoux mais 
ne his surianie and say Sirafin, 

"Told itu Nuzxig, surmomd el Malik. ol 
(Gall, viir (g5-656/ 0 notes «6 of sa bio 
graphie in Ub Khalid (trad. 

"CE. Us biogrophie Wet Af 
hin (trad. 1, aa). Sor Le règne aol Amir, 
en général, ef, Wistasrann, Go. der sini 
Galifen, p. 280-249, et Ton Kbalikin (11, 
455) (on tenant compte de l'autipothie do cet 
auteur contre Tes ets). 

"De grime detivaine arabes escrébrent & 
‘oceasion les fonctions ie Aatib, Maqatel fat em- 








ployé aux bureaux do ln Chancellrie pour y 
xpi les lets dimanées du gunn, Bit a= 
tube +29 dy dete Lie (Qvarnanbnn, 
‘Saliaus Muniovehs, inteod. 1. 193, Ibo Khan 
dirigea quolque tempo la Ghunelorie du sultan 
dt Maroc, AUG Sill, ainsi qu'il te rncanto dune 
son Antobiggraphie (ir, dt Slane, ia J. A, 
18h, pe 50), où Prof (tral. 1, pa XXXVI). 

1 Le dousiéane soerétaire Wel Armin, Ch Mi 
sala (éd. Boulag, Up. ayy, pue traduit 
par Wüsrereun, Fitimidon Goch, pangs Co 
personnage y est wom: sh tent ie 

1 Ch, Dory, Supplement, 9, ¥, a8, 

ex BAY gout LL, M. Max vo fer 
hin veut bien miérine, au suet de cotta ex- 
pression un pes insolito + +Jn pénse que La 








40 70 je 
= Outre ces écrits, de nombreux morceaux choisis dans les diwâns poé- 
stiques, tels que le diwin W'ibn el Saredj!, d'Abivl “AIL Mavarri® et 
autres. Voici de ses vers : 


+ Lorsque vous êtes devéau le roi de Ia terre et supérieur à celui 
Dont les gloires peuvent se passer de tout Hoge, 
Les moyens d'expression se sont diversifiés pour vous, selou 
- Les eapacités des hommes en style poétique et en rédaction. 
= Puis : 
“It ny 8, pour atteindre fo but suprême de son désir 
Que le guerrier ot les chevaux aux formes longues 
= Dont le ventre se contracte, lorsque La anit l'eaveloppe, 
~Sur les lances que sont leurs pieds teinis'™, 


= Puis = 
+ Ca sont qualités dont la moiadre fe dispense 
= De es que ses premiers dieux s2 sont proposé: 
~Elles ont dépassé l'endroit du lever des Gémeaux et se sont élevées 
=Au point que les Poissons ot Ie Bélier sout inférieurs à élles. 


“ibn cl-Gairaft » encore composé des épltres M, an nom dés rois 
=d'Épyptes épitres qui forment plus de quatre volumes» ©, 

On trouvera dans la préface de M. Ali bey Bahgot plusieurs actes rédigés 
par In el-Gairafi, tirés (sans indication de source) de Qulqasandt, An seul 





tonraure de ty plese est intentionoclle : Yaqét 
two roconnalt pas la hgitimité des elfen fini 
d'Égypte: it faut alors traduire allie, 
la prébodu cafe d'Égrplas,-.. à y a no 
wweanen de dédain. Remarques que Paulene, ur 
eut plus haut, appellé Aflat ke vivir des Egy 
tins (geopat 255) tn ptet ALR 55; 
il part, ie encore. ne pat reconnatire es ealfer 
fotimides-, CC on outre, comme exemple de 
réicénee d'un anieur sunnile envers Les FAf- 
iles, tho Kbalikäa (trad. 1, 159 et note 
A 11, 616, fin = ole guovernement égyption > 
pour no pas nomoer es Fatimides}. 








14 Les secréires sient souvent. pobtes. 
CE tho Khaïfikda (trod. 1, 4%): Tay Kustots, 





(1M, 375, fin). 

Li. me fee de ls guerres, 

Litt, dut Jes euteiles se ropliente, 

{De benaé.) 

M Sur Les actes officiels en prose merurée, 
ef ex Kautsër, Prof, (MI, 303 et 1. 3 et 399 
eur Hi el Gibl qui. le promier, ew anroit 
composé pour des Buneilides), 


ETN Sas 
dete extrait de Maqrlal (éd. Inst. fr, tH, pe 5, n. sanova, ft 
Mén. Inst. fr, LUM, pe 84 et suiy.), cité par M, Ali hey Bahy joute deux 
actes rapportés également par Maqrizt: une épitre sur la erue du Nil (éd.Boulay, 
1, 47g. 1. 20); une éplire sur Ja fete de la victoire (paid sae) instituée par 
al-Hatia (id. 1, Ago-fgr). 

‘ajoute des citations de Maqeizt que M. Ali bey Buhgat a rolevées dans son 
introduction, J'y joindrai seulement les références qui manquent dans celle 
introduction : 

Maqrial (éd, Boulag. 1, 989) : thn el-Cañraft assiste à l'inauguration d'une 
mosquée, en compagnie de son fils Muklitage el Daulat Ab Majd et d'autres 
grands dignitaires, 

Maqrizl (IL, 291, in med.) : noms des qualre secrétaires ,Lasyl Gis 
del Amir. thn et-Cairaft est le troisième. 

M. Ali boy Bahpat cite un passage (IV, a) de Pabvigé du Gubh of A's de 
Qalyasandl (abrégé composé par Tauteur même) : sous les FAtimides, la Chan- 
cellerie d'État elaigt hes devint une administration importaate pour laquelle 


























on choisit les meilleurs secrétuires, 

‘Tout le passage se retrouve dans l'ouvrage non ubrégé (él. Khédiviale, L 1, 
p- Go). C'est une liste des secrétaires des Fatimides. Ibn el-Cairaft y est 
mentioning comme ayant servi successivement sous les ordres (le Abi Usdmah 
(+544) ot de sow fils ANT Makavine ( Miz). Le texte porte : 

syst gel Copal cpl Mee ue al ir Le et ail (sie) oT! cbt ened acl 
coat! est, sans aucun doute, une faute de copiste pour all, eut nous 
ne le retrouvons nulle part ailleurs. 

Le texte de la liste des secrétaires donnée par Maqridt (Histoire d'Égypte, 
tral. Blochet, p. 395, note. ef. supra) fournit probablement, lui aussi, la leçon 
date gol que Me Blochet a transerit : thn Monadjdjid (?)=: Or les deux 
biographies de Ibu Muyassar et dé Yaqiit s'accordent sur fa econ case 

M. Ali bey Bahgat cite ensuite Ibn Khallikän (LAV, p, 364 de la trad. de 
Slane) : +Abu‘l Kasio bn Munjib Ibn Solaiman. surnamed Ibn-as-Sairali, u 
= Kdtib and a native of Egypt, drew up a volume to which he gave the title of 
= Ah fi man wad al Wicdra (the Indication, treating of those persons who 























ago hI file de père a 





Ginguds) el, pour fe sons, préférable à sete gy! 


O_O 
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obtained the visinte=. Et hu Khallikdn donne un extrait de ce ivre (biographie 
de Ya'qi ibm Killis, Cf texte arabe, éd. Caire, L 11, p. tha). 

Fajoute à cette citation de thn Khallikin par M, Ali bey Bahgat, d'autres 
référwnces du même auteur (je cite la trad. de Slane) : 

1, p. 958 : son Histoire des Visire, citée; 

1. pe 455 + thn el Cairaft copie la généalogie du var el Magribi; 

11. p. 276 (et note 8) : une courte citation d'Ibm el-Gairaft; 

IV, p.339 : réfutation d'el Bayast qui parlait d'une lettre rédigée par 
Ibn ol-Çuiraf à l'adresse do Ya'gib ibn Yasuf, sultan du Maroc. 580/595 
~ 118f/1 199. À ce propos, de Slane se trompe en disant (IV, 350, n. 16) : 
= We may suppose that (el-airaft) died A. HL 525 (A.D. 1130-1131)>. Cette 





date est celle de ta mort d'el Amir; or Qalqasandi et Suyitt (ef. supra) 
indiquent expressément que Ibn el-Cairafl servit ol-HAfiz après avoir servi 
el Âmirl®, 

Décembre. 1912. 

© Les mots en iülipus quien reneontrers — d'indiation cantroire — d'après la trie 
ows la traloéun sont suppléés. française de ve Suase; lie Kuscesats ( Wefoyét) 

1. P.= Towttat français du Caire (C.), d'après a traduction anglaise ut miwe, 

©. 1 —Corpon inserptionam arabicaram —_LTyd el Fark d'après Na du Caire 1293. 
(in Mon L, F. Ch. va. 

R. M. M. Revue du Moods sua, Susser Nous ~ Msn el Mulk. Traité de 


Tax Kaatobs (Proligomdaey) té —S cine gosvernerent (Publ. Beale Lang. Orit Fi.) 





CODE 
DE LA CHANCELLERIE D'ÉTAT 
Solas! ules wa 


[86] Au nom d'Allah, le clément et le miséricordieuxt 

Louange à Allah en créant l'homme, a commencé à lui faire du bien: 
qui Ini a clairement indiqué ses droites voies pour compléter la grâce accor 
dée; qui lui a donné l'évidence pour le bien conduire sur la route du juste: 
qui lui a envoyé les prophètes pour l'avertir ef leshorter, afin que l'argument 
devienne pour lui une affirmation parfaite; qui lui a garanti l'abondance des 
hénédictions™'; qui l'a comblé de bienfaits, plus qu'il ne le méritait: qui lui a 
promis de récompenser ses honnes actions au décuple, avec une ample généro- 
sité™; qui l'a menacé, pour ses fautes, d'un châtiment semblable à alles, 

La bénédiction d'Allah soit sur le plus méritant des prophètes, pour les 
devoirs et a communion religieux, le meilleur d'entre eux pour la loi et la 
direction, Muhammad, sceau des prophètes, seigneur des Envoyés. Allah l'a 
délégué à fa totalité des humains, lui a affecté en particulier la claire" langue 
arabe: lui a donné le Qoran 1 dont l'éloquence réfute les arguments des 
sédueteurs, dont la force persnasive abaisse les têtes des polythéistes; le Qoran 
qui à lait paraitre en Muhammad, par leur faiblesse vied-vis du livre, une 
grande supériorité, et par lequel il les a défiés™. Car il a dit : = Dis : Quand 












"CL sue le divin, en général, Magali, Cf, Qorwa, WIA, 
is Ch Beant, Traditions islamique (ir. 
Hondas ot Marea, I, 






(" §.& spar Fimpuissance de ces polythéistes 
à posséder un semblable Qoran et à Je réfuters. 
© Doar, Supplément, 1, 200 (sv: 332) 
© Litt, : profits ueconté par ta gréce de dlonne celle mème expression d'après Abd Fidd 
Views gti (Aun. 11, 296, 10) et en copie dans Lane un 
9) CE Qoran, If, 46%. autre exenpde emprunté à une tradition, 
Bulletin, +, XL 0 





aH Th je 
bien mème hommes et djinns‘ se réuniraient pour amener un semblable 
Qoran, ils [87] n'en amèneraient pas un semblable, mème en sentr'aidant >, 

Et la hénédietion d'Allah soit sur son frère et sur son cousin, l'Émir des 
croyants “All ibn Abi Talib. qui fut poor lui un frère, un vizir(, un aide 
dans les diflicaltés. un auxiliaire; qui occupa — parce que la noblesse de 
Vimiaiat lui était particulière — une place préciouse, et pour qui l'Euvoyé 
d'Allah (fa bénédiction d'Allah soit sur eux deus!) a dit : =Tu as auprès de 
moi la place d'Aaron auprès de Moïse =. 

Et la bénédiction d'Allah soit sur les imâms , les purs parmi leurs descen- 
dants, à eux deux: les préservést® de liniquité et des péchés; ceux dont 
l'intervention est profitable au jour où l'on désire le paradis et où l'on craint 
fe fou infernal; ceux dont Je monde n'est pas privé un instant: ceux dont 








1 CE Hamacn, Monumencs du due de Blaezs, 
Lp 133186. 

2 Quean, AVIL ge, 

© Muhammad et Abd TAlb, pére d'Al, 
“tent tous deus petite fils ”Abd-cl Mattai, 

Ce tay Keatste, Prof (tred., 1 1, po 461 
ot sniv.). 

0 Li mth wt 
Ch lafra, pu 0, ts 
at 


die an pens dlymolugique. 
Tos Kzstois, Prod. 











* Of Beantal, Op.cit.stell,p.610. D'après 
Su -ilur-Abt-Wagghe. le Prophète a dit 
Nest pas satisilt d'tre sisvis de moi 
fans La situation de Aaron à l'égard de Muïse?». 
CF, Quran, XX, 0 (verset commenté dans bey 
Katoën, Prof, trad Ip. #.m. 8). Puis: » Nous 
Jai avons donné soa frire Aaron poor 
(eran, EXY, 37: commenté din Sey {Chr 
5): Uh Manco, Ops eit 1, ps 183-257 

150; lax Kassab, Prob (trad. 1, 40g, 






















lux mA (éd. Tang 
LVL, pe 27 at su 


sr lee Fuimidte (JA. oad 1856) 0 Nie de 





Motz: lidin Allah (J. A. 1836-1837); Ree 
saus, Ope a. L pe 0 et 877 (idées des F- 
timides sur In essondanee SAN): id, 11, pe 14 
ot n= (invocations des Fétimides aus imdrs! 
4, motores, Aeb'L Magisry, of wom of 2d 
irek (éd Popper, M1, 6, p« 339) of om trouvera 
san pra de avr qu Tata 
prête à el Amie et aux autres Fées : es) 
A ah oat). CE tne invocation semblable 
dams Sacy (Relig. des Druses, vie de Haken 
2e 358 et hid. introd. pe LAV et n, 1); Sscr, 
(Girest.. tM, p. BB at suiv. (opinions des par 
tisaus et mlversires des Fitinidles aur leur gi 
néalogie), el Maunlat, Kits (éd. Bonlay), 1, 
1 848; Tho Khalikin (ined. de Sime, I, hy 
à 77: oly descendance des Fits est ni 
voquée en ute); Nha Muysear (BA. ms ar, 
1688, fol. 36 4) : un propagendiste des Fati- 
tes est mie à mort à og et lan puit un 
manifeste coutée leur généslogie (1. A88); lo 
pesage de les Kasson, Pl, qui croit à fa 
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personne ne nie ta supériorité, oxeepté celui qui préfère le mensonge à ta 
sincérité. Et qu'Allah accorde à eux fous son salut, et, jusqu'au jour de la 
résurrection, les comble d'honneur et d'estime, 

[88] Or done. jai trouvé qu Allah (louange à Ini!) a disposé Tos créatures 
en catégories( qui ont besoin les unes des autres, et que c'est ta distinction de 
leurs classes et de leurs rangs qui cause la prospérité de l'univers. J'ai trouvé 
qu'Allah a mis les prophètes au plus haut nmg des humains, en situation et en 
dignité qu'il a donne aux imams, après eux, le degré le plus glorieux et la place 
la plus élevée; aux souverains musulmans, ensuite, le rang le plus noble et 
ta puissance la plus haute; puis à leurs ministres et à leurs secrétaires qui s'oc- 
capent de leurs charges et qui les assistent, quand ils faïblissent et quand ils 
gouvernent, la mention Ja plus bienveillante et l'estimation Ja plus sensible. 
Et j'ai trouvé yu’ Allah les a répartis ensuite en degrés où leurs facultés 'éclio- 
Joanent, où leurs rangs et leurs valeurs se distinguent, pour certifier Ja sagesse 
divine et 1a manifester par la bonne disposition de cette création. 

Après avoir constaté que des gens de naturel parfait et d'esprit supérieur 
m'ont précédé dans l'examen des diverses sciences; y ont eonsacré des compo- 
sitions; en ont ordonné les éléments dans des livres bien compris; ensuite, 
sont partis de la pour onganiser les règles des choses: ont fixé pour chacune 

© Welles la base sur laquelle on s'appuie: ont prohibé ce qui gâtait leur orga— 
nisation où hui portait préjudice: et ne se sont pas ccunlés au sujet des lois 
de ces compositions, à cause de la diversité des époques et de la différence 
des pays et des temps, jai trouvé alors qu'ils avaient composé maints livres 
sur les écritures de l'impôt foncier c+" et qu'ils avaient beaucoup travaillé les 


©) Gh yd a Par 1, #94 tan ae. 

1 Gh. sur le La pre 
prilté ters Pen pow ere 
p> 06-48), ét C. 1. À. (Egypte). p 363: pois 
Broan, Beitrige, 11, p. 8t ot iv; Die Eut- 
stobung, von Wr vu Tarai Land in gon 
Zeilch. fur Aayrial., XVM, p. 30a et sv. 
Sur to tpt SS eh le 2,8 GS, ef. Nigel 
LL FALL p. 36m 6; et, p.88, n. 3). 
Où trouve en outre dans Hijt Khallfib (éd. Fa 
gel, 1. pe 79 (je les range ebronologiquenent) 








SU BE of ely is il pW eh US 
‘or sia (éd Houle. 1803), cf Baocamase, 1, 
x71, (Tinterrale le 22 AS de Yahya. hin 
Aiden ib Sulaiman (¥ 203/88) (éd. Jaynball, 
Leyde, 1896:-ef. Broceetusm. 1, 183). 1j 
Khalfah elo ensuite le 122 425 de Ab Ads 
All ba Muhammad el Kisib (F u70 ) celui 
de Aba Farsj Quaddmal 0 Jar el Kite Bog 
diel (+ Sr0/g8s) (entr. dans ve Gorse, Bibl. 
agrorr. arab, L Vis of, Beocceumne, 1, 298; 
Masttut, Prairies dur, él. Soc. asiatique, LL. 
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écritures de l'armée}; que chaque “Iragien, chaque Égyptien a composé | 89] 
lü-dessus ce dont il était capable, et s'y est conformé aux exigences de son 
époque et du pays où il vivait. 

Quant à la composition poétique et à fa mention de ses ornements et ile 
lous ses genres avec leurs divisions, chacun d'eux en a beaucoup parlé, l'a 
développé en large et en long dans son œuvre. Mais j'ai su qu'ils avaient 
négligé de traiter des écritures 4S de style noble, de mémoire célèbre, de 
digaité éminente, de situation levée. c'est-à-dire les écritures de Sa Majesté 
comprenant les rédactions «last adressées aux souverains des puissances et les 
correspondances asks an nom du prince, et destinées aux peuples grands où 
petits; comment dait être celui qui administre cet emploi: quelles sont ses 
particalarités de caractère et d'outillage; ee qu'il doit posséder comme qualités 
et co qu'il doit éviter en fait de vilenies et de turpitudes; comment doivent 
être les affaires de ses subordonnés et de ses assistants, et quel état convient 
à la Chaneellerie d'État Gun tas qu'il dirige et surveille. 

Or, on n'a rappelé là-dessus rien de menu ni de considérable, ni rien 
exposé peu ou prow, Les écrivains qui ont touché à la confection des écritures 
ont seulement parlé des règles de certaines affaires do ces écritures ot n'ont 
touché à rien de ce que je viens de rappeler. Les livres que la plapart d'entre 
eux y consacraient sont fareis de lexicologie aa, de syntaxe 2% ot de morpho- 
logic ver. ot sortent ainsi du but proposé, parce que, pour chacune ile 
ces espèces de matiéres, il y a des livres spéciaux qui embrassent tout ce que 
fournissent ces compositions et en contiennent le double. S'y référer est par 
conséquent préférable: [90] ear il vaut mieux prendre ces. renseignemonte à 


leur vraie source. 





Pe #7) et enfin cow de Noce ny Mic ef Bad 
of Hansft et de Mason ibn Ziyid. CE tha Khel 
(kia (trad. 1, p. 83, ADÜT-Albts ibn Sahl, 
autent d'un Aish of Kherdj) of Tarsicle impor 
fant de wn Stare sur Quiimal et son Ai 
0 Khari (2. A. 2883, L XS) apprécié par 
Masti (os. ci: CE. en outro sur les auteurs 
he gt OS le Fihrisr, pu 189-134, 135, 136, 
ct ere du Monde masculun (ye, XVII, ines 
srt, Klardj), ; 








1 Je ne trouve, ni dans fe Fibriat (psa, 
sols bel), nl dos dj Khalloh (er, po} 
Wi seul ous rage consacré am éerituresde année, 
Note en outre sur en paint Mogeis (éd. 1. F. 
LIL, pp 38, fin) : wae 3 Le ee taal fy 
aus Babe: did. 1. 3 (opinion de Calgr- 
Sandl). 

SH CL Sar, Drwer, À (COCXI, mote): tex 

tate, Pr, 1. Ul, 308 (,02) ot 308, 318 
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Quand jai découvert que mes devanciers avaient délaissé et abandonné ce 
sujet, Vavaient amoindri au cours des ans et négligé, jai su qu'Allah (qu'il 
soit exalté!) avait réservé la faveur de sa composition et de sa manifestation, 
le mérite de son arrivée à l'existence et de sa publication, à ces jours de 
splendeur, de justice, de clarté, de majesté, de grandeur et de vertu, qui ont 
déarrassë les peuples de Vinjustice, fait dominer les deux pouvoirs du sabre 
et de la plume, eonquis les sommets des honneurs, et pris particulièrement 
pour eux la quintessones des qualités [01] et des actions d'éclat, Or, il est néces- 
saire qu'en ces jours les pensées improductives produisent; que, pour eus, 
se manifestent les secrets de la supériorité cachée. Ainsi j'ai imploré la bonté 
d'Allah (qu'il soit exalté!) et je me suis confié entièrement à lui: je lui ai 
demandé assistance pour composer ee livre et y mettre ce dont je suis capable 
en fait de dispositions diverses et de supériorités variées. Je l'ai intitulé - Code 
dé chancellerie JL ysib: j'y ai établi des chapitres et des parties. et fen ai 
expliqué la matière d'après les nécessités du gouvernement des provinces 
d'Égypte et l'ordre qu'on y reconnait actuellement, à l'exclusion des autres 
‘époques. 

Allah est celui qu'on implore, c'est lui qui me suffit). et quel excellent 
répondant! 








CHAPITRE 1. 


Exvosii ov nur ques se raopose ex ce urnr. — Le but qu'on sé propose 
en ce livre est d'en faire un code enseignant qui Ton doit nommer chef 
(eS, 2) de la Chancellerie d'État JL ss et y préposer (See, 10333): 
comment doivent se suivre en dignité, un à un, ceux qu'on y emploie conme 
secrélaires vt comme serviteurs indispensables; les qualités qui conviennent 
à chacun d'eux; les méthodes qui, snivies dans co diwin, amènent à on 


11} pally LAS, Calle expression n'est pas lon 
jours une simple figure de rhétorique, mais formu 
parfois wa titre honorifique. (Cf. Sacy { Drarer + 
Vie de Haem, p. 335): 331, 1 ot aes 
count des confident i sabre ot de La ple). 
Ces ileux pouvoirs suit parfois réunis dans fo 
main du visi; ef, Dorr, Seppllment, av. guess 
in di alone Sie 855. Dory renvoie à No 


want, Fnégels, 446. Sur en tite, ef, surtout 
Gousrusen, Ueber Dealt in Wiener Zeiuchei 
Mill, 3s1-399; € L A. (Egypte), p. 23, 
a 3, of bob, m 3; Mass me Meruso, San 
nowy et briquets oraber (J, 4. i 
Pe 397 à seche 93); ten Kio, Prob, UN 
pe 46-48. 


© Cf Remrm, Op cit IL pu 86-37. 
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maintenir fes affaires et à les garantir contre une perturbation quelconque 
et un dérangement qui ey introduirait, à trouver facilement les pières relatives 
à la connaissance des affaires d'époques antérieures et de temps lointains. 
Il faut que ee livre soit [92] toujours à ln Chancellerie d'État Me gs. 
afin que chaque employé du divin sy réfère [93], s'éclaire de ses avis et 


en imite les exemples; et i fant que les employés du diwân se mettent à le 
comprendre et à Vapprendre par cœur. 


CHAPITRE IL 


Uriuré ve ce viva. — Les avantages de ce livre sont d'une valeur consi- 
Ugrable et d'un rang élevé. La plupart des gens y trouveront profit, mais, 
plus encore que tous, le souverain. Parce que, sil étudie le contenu de ce 
livre: sil emploie comme secrétaire royal celui qui, au témoignage de ce 
fivre, est capable de Tire, ot réunit les conditions dont oe lire précise 
qu'elles doivent exister en lui, alors, le souverain est ainsi assaré contre le 
dérangement de beaucoup d'affaires de son État, contre le trouble de maintes 
choses nécessaires à son gouvernement, contre Le défaut et limperfection-qui 
pourraient se glisser chez celui qu'il choisit pour son service. 

Profite ensuite de ce livre (si on le place, fi où il sera conservé ile façon 
durable : à is Chancellerie d'État Su gles, pour qu'on le consulte et qu'on 
Jo médite) quiconque, après l'avoir examiné, agit conformément à soa contenu, 
suivant l'éconlement des ans et le recommencement des périodes set) 
et des années. 

Ainsi ce livre sera en quelque sorte leur professeur, le purificateur de leurs 
murs, et leur guide dans les voies du juste dont les caraetéristiques sont 
aujourd'hui abolies et les bases délsissées. Et il arriverait vite que fart de réd- 
ser, sil west pas Gé dans ev livre et si fon n'y marque pas de préférence 
ses traits distinelifé, ne soit ignoré tont d'un coup et que ses vestiges ne 
Sellacent complètement, 






" Go mot an parfois wn sea echniqun. CL Micaat (tnd, Casanova, in Mm. J.B. (2), pe 13 of 
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(94) CHAPITRE Hl. 


Son LES CONDITIONS Dans LASQURLLES DOIT SE TROUTEE Lx CHEF uy OK Cx 
viWAN; CR QUI DOIT POSSEDER EN FAIT DE SCIENCES, DE CONNAISSANCES EF DE 
MURS; CE QUON PROT ESPERER, S'IL SAT PROFITER ORS APPAIRES: INCONVENIENT 
4 xepovren wv coxtrame, — Il faut d'abord que le chef de ty Chancellerie 
d'État StH gs yas"), surintendant dys!) des écritures de Su Majesté, 
ait de la religion, de la piété et de Ja droiture. Car il oceupe une place élevée 
et un aoble rang d'où il jugé les âmes et les biens des sujets. Si, on effet, il 
ajoute le mot le plus humble où retranche ln moindre lettre, dissimule 
quelque chose qu'il sait, interprète une expression hors de sa signification 
ou la détourne de son sens, tout cela cause détriment à qui ne le mérite 
pas et profit à qui ne le mérite pas. et méme an contraire, peut-être, nuit 
à qui doit avoir profit et favorise qui doit subir les dommages : il en arrive 
ainsi À suggérer au souverain de récompenser l'homme blämuble et de blimer 
l'homme louable. 

Lorsque le chefdu démin n'a pas la religion qui l'empêche de commettre des 
fautes; la piété qui l'empêche de faire ce qui est défendu: la droiture qui écarte 


© ton iy, ynomme poiricoranent 
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wee CP mt ct Bor, re 
Stor, Crest, pe 9 et mi Sa: thu Khalid 
{texte arabe, p. 93: trad. 1, 208) et Blochet 
(Cat. mss. persone D. N., 1, wo 638), Ce mat 
faupliquait au shout jin grade très Gav’; eedtsit 
tn lire honoritique propre au yinir~ (Vas I~ 
men, ELA (UNE) RS p-ho$. a. 6. et p.506. 
m6): Gf infra, p, Bo sil éceupe, de par Le son: 
vers Lu charge de izirr Ce titre état porté par 
Jes huts fanetionnaires de l'auinitration evile 
et par Les chefa des tribus et dew familles arabes 
sblioe à dememe dius Les paye conquis. 
Tax Kussats, Aurobiogrphée (ia J. A., 1844, 
pegs 1). GE, eu out, sare mot, 5, Ila 
Kiullkin (trad. We p. 63, 0 43 ML pe 977. 
mn ét pe 98, a ah 


tonte Tudministestion, » sous aes ordres le 
SS (ef. lux Kautaix, Prob, I, py 13) 
le Las cote, réduit au rôle de rédacteur 
Général des piéces oliiclles (ef de, 11, p. 29). 

dese (Qraresmiar, Salle Mantouchs, 
At parts ps 317). On trouve en outre daus le 
mme ouvrage (ex réumé) = -Lo snot 523 
Sgnilie inspecteur, surivlendaut~ (à part, 
Pe do, Wg). Ensuite le 302 et Je 32%, Chacan 
de ces titres désignait une sorte Wntendant, 
d'inspeclour, Dans l'histoire de Auvsairt ils 235, 
st, la change de schidd (inepectour) des 
bureau», Dans la Vie de Baibers, dé Nuwairt 
epg Le aolte Se dee lS; il rmplssait les 
fictions @inspectear de la chancellerie pn 
Egypte. Daus le suite. de I Mintoire d'Égypte: 
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sa main de la corruption embellissant l'entrée des mauvais chemins; la pureté 
d'âme qui le détourne des passions conduisant à des voies honteuses, l'État 
tombe, à cause de lui, dans wn abime affreox, dans une infortune complète, 
Le dommage l'emporte sur le profit et it a plus que des calamités pour le 
souverain, paree qu'il trouve bien ce qui ne l'est pas et trouve mal ce qui 
ne l'est pas: parce qu'il est favorable an méchant [95] et bläme celui dont les 
efforts sont Touables; et parce qu'il ne met pas les choses en leurs places. Le 
chef du did prépare ainsi par sa plume ce que le sabre et la lance ne pro- 
duisent pas, durant une longue suite d'années. 

IL faut que sa religion soit lislim, parce qu'il secupe, de par le souverain, 
la charge de vieie. -Visir= dérive de =muwlzarah 5540, et, =muwäzarah», 
d'est l'action d'aider, de secourir et d'assister, 1 ne faut done pas prendre 
pour celle alfaire celui qui est en dehors de la religion de lisldua, d'après la 
parole d'Allah : =O vous qui crayez, ne choisissez pus les juifs et les chrétiens : 
ils sont amis les uns des autres. Et celui d'entre yous qui les prend pour 
amis, il est l'un d'entre eux. Certes Mah ne dirige pas le peuple des oppres- 
seurs="", Or, Je souverain doit tout d'abord éviter celui dont Allah (quo 
sa majesté soit grande et que ses noms soient sanctifiés!) a défendu qu'on le 

















do tube aber rss 35, te 1 CE mie 4. page précédente, 
mrdised Ro (© L'ésymmalogie nt se. CE. tons, Grease 
Le mot 322 dot avoir, pour la signification, derneypersischen Eiymolarie (Strasbourg, 1893), 
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(Syrie), pe 63; CL 4. (Égypte). index, à +, 
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Lire, M, pr. 8-9 et moles p. 37 (4. Ravaione, 
1-93}; étymologie io fax Keston, Pro, 1, 
4 où Hho Khan (trad. 1, pe 468), — Voici 
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prenne pour ami. Au contruire, il est nécessaire, ea général — et, en particulier, 
d'après les exigences du temps présent, —qu'll ne divulgue pas ses secrets à 
qui combat la loi de l'islâm, étant donné ta proximité de l'endroit qu'habite 
l'ennemi (qu'Allah l'ébandonne et le perde!)". Ceci a ponr eanse le naturel 
de chaque individu qui porte tout homme à une vive affection envers celui qui 
pense comme lui et qui professe la même religion : s'est co que chacun 
découvre en soi-même, 

Car le secrétaire de la Chancellerie {S40 ost a besoin plus que 
personne d'en appeler à la parole d'Allah, au cours de ses entretiens, dans 
certaines parties [96] de ses correspondances et dans la reproduetion de ses 
interdictions ét de ses ordres, dans l'exposé de ses inveclives el de sesdéfensest!, 
Gest là l'ornement des messages SL. lo parure des rédactions SL, el ce 
qui aceroit la vigueur de l'expression, en qui en fait fortement comprendre 
la valeur, Sans elle, l'expression est dépourvue de beautés, dépouillée de 


supériorités, parce que la parole d'Allah est l'argument irréfutable, la vérité 


infrangible. 


( =[Ei-Amir] monte vue grande négli- 
‘qetice relativement à la guerre sainte ct aus 
sxpéitians contre Les infidèles, de sorte que lex 
Francs s'umparérent, fai régnsnt, de la plas 
grande. partie du Htarol of des places fortes de 
où pays (la Syrie)» (Eur. du Naja, Hix aries 
tons: des Croisade, L Il, p.488etsuiv.). CF enr 
tex Croieades à l'époque dBlAmie (495-524) 
tioe-1ito) + Hist erlentaxr des Crosses, 
tL pe Boag {ADOT Fidd), pe 208 et air. 
(Hn ol-Athir); 11, p: 464-469 (Im Muyassar) 
LIL, pe Ga ot suiv. (Mirèt el zaman); Guile 
line de Tyr (Hist, séridontius des Croisade), 
p-Aah, bap, 518-549, 546-568. CE en outre 
Mooatat, Kit (éd. Bonkay),  U st 
tw parsoge analogue à celui-ci dans Janke 
où Dés nex Tara Baral, 201 sos (él, Carlyle, 
‘Cambridge, 1792); les Ida, J, p. 63; AbAT 
Makdsin (EU mul ol Zdbingk, él. Popper). 
index, #. ¥.-,9, À partir de pi 326 (les dates 
sien citée), verre, Churches and Mo 
masteries, P. 170-174: 

Halle, à. XI 








© SAS et ic le mme fonetionnsire quo La 
de. CE page 93 où le chu du diva est, sons 
les Barmécides, secrétairo ot vivir pas 2S 
(i. tex Kuacots, Prol., 1, pe 8 ut vo à ds 
Aiuetion entra Je vide et le AMD), La hé 
rarekie des LUS nat pas précisée en eet on- 
vrage. Cu Lai à plusieurs CUS sabaltermex 
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‘comme plus tard cher les Mamie. Cf. Quire 
mine, At part, p. 439 (S201 LSS) ot sae 
15}. CE pour fa détiition du mot 
SES en yas Khalikén (td, À, 





fimides (pet NS EE gré 
6 Boulay, 1, 390; ef, Sacr, Clrew., 1, 133), 
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Or, si le secrétaire fait partie des infidèles protégés! il ost dépourvu de 
tout cela; ses écrits sont comme nettoyés! de toute expression supérioure ct 
vides de ce qui ravit les éroyants 5), trop courts pour alteindre ln perfection, 
liés à l'impuissanes et à la faiblessn. 

Et si le secrétaire non musulman 350) sappliquait à conserver quelque 
chose de la parole d'Allah et le mettait par éerit, il profanerait le caractère 


wor du livre d' 
dérision ot plaisanté, Or Allah dit 








Hal. te déprécierait et l'exposerait ainsi à être tourné ea 
+ Au livre sacré ne toucheront que les 
purse! Il est clair qu'il n'antoriss à sever à ce degré 


un innsulman, 





Il fout done que le seevstaire professe les mêmes opinions religieuses que Je 
souverain, pour être parfuitement loyal et sincère. 
Les musulmans, bien que la parole de l'isläm les rétunisse, se sont attacliés 


ehacun d'eux, en par 
les s des autres 








alice, à un rite réligieus, Ces rites se distinguent 
au point d'en arriver presque à l'éloignement et à la 


division qui séparent musulmans et polythéistes, Or, de même qu'il est 


9 Les secedires parissent avoir dé ussèz 
souvent des étrangers entivertis. (liquémdl érrit 
oyencaent à propos dat Patines à + ds 
pile CURT alll ge Baler pe AIT ule 
ais Dane get ben Puis Suyat (Winks  Bigypte, 
ot partie, pe 178, Caine, 1409) : Rew 2 
ee ot ge “Aa un sf UE 
an Ua LI 8 eS pans NS Lt 
WE ske El Lies Ut Ree Un 
24254 SAF chrétien meurt pendant te vigne 
Mel Amie : AUD Mahésin (41. Popper). p. 366: 
1.6 (rLshses ye) Voyer plus loin, pe. 98, d 
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nécessaire que [97] colui qu'on déclare digne de ce posto soit musulman, 
de mème il est nécessaire qu'il fasse partie du rite adopté de préférence par 
le souverain parmi les rites musulmans, afin d'être assidu à le servir et zété 
it le conseiller, en Ini donnant une franche opinion réullant d'une intention 
pure où ne pénètre aucun trouble et d'une affection parfaite ef sans lache que 
n'adultère avenno faussetéti). Ainsi le souverain anra bien choisi pour lui-même, 
hien veillé à «a puissance. et se sera épargné la peine de se garder wt de so 
méfier de son secrétaire, 

Il est d'autre part mévessaire que l'élu [98] du souvernin à ew poste ait des 
capucités intellectuelles. La roison Jas est on effet la base des supériorités ot 
l'origine des talents. Du surintendant qui en manque, on n'a rien à tirer™. Et 
comment én serait-il autrement? C'est lui que l'on consulté pour les grandes 
alfaites; qu'on s'associe pour veiller à la paix [99] des frontières: (Or la parole 
de l'homme et sa ponsée ne valent que d'après sa raison. Si sa raison est 
parfaite, et son esprit il met dans ses correspondances et dans ses allo- 
eutions les choses en leur place. I traite [100] le discours comme il faut et 
lauangue chacun, de ty part du sultan, selon les exigences du moment. Il est 
dur si la dureté est de mise, et doux lorsqu'il est besoin do doncenr. Il x 
primande sévèrement celai dont l'action ne mérite qu'une réprimande, et 
inflige à celui qui est injuste le blame qu'il mérite, I met dans les diverses 
espèces dle corresponilances que réclame la diversité des circonstances les pas- 
sages qui portent el les traits qui frappent juste. 

11 Faut qu'il atteigne en force persunsive Pl ot en Gloquence te plus haut degré 











aux sectee peiprement dites (ef, Micatet, 


Schefer Irani, à tort, ee me semble, ade par 
(Sig en sce, Boi. Mh 4, et Sir, 


rect, alors al agit bien plutôt de rte (texto 
CD pe 11) aaa AS at ade glee 830 
BE sete fap shes 9p te fe) 







1, pe 381-390; surtout Govwnaner, 


Vordenungen.elyp. V, Dae Sekientenen) — aux 
rites orthodoxes et au Sisme, Les musulmans 
élent pas seule à remmrquer eur manque 
aceon! religions, vénoïu le passage de Gite 
Anus de Tye cité aus Ue note ara. 

1” fafa Niki ax Manse, Saab Nash (rad. 
Pe 80-434) un envie passage mat es ined 
sients, pour uo prineo, d'avoir visi héréique. 


Sezte corespaul path à 85, 1, 3,9 (Sue, 
Dirt, M tos ps, teal 9). 

28 GE tes vers da mate Br Um l= 
Mu‘tamir, à la louange du J2e (rapportés por 
al-dihie) dns Gouosum, Forges, p 
(ot la note); lex Kustods, Prob, D sito: “lye 
2 Farid, 1, 409, 

1 20. CA gl et Pek Hoan et Ua 18 
(labos Ouh 








te 88 jee 


ot li plus illustre plore; il faut même que personne en son siècle ne te sur- 
passe on cet art. Cur il est la langue par laquelle Le sultan parle ot Ja main 
par laquelle Je sultan écrit. 

MW arrive qu'un secrétaire éloquent fouche juste au but, dans sa rédaction : 
il évite ainsi à son maître d'user de forces militaires. et son action par la plume 
tient lieu di l'action par les armes. 

S'il possdile un naturel excellent, des pensées justes, de elles expressions}, 
los idées lui arrivent nombreuses. fl les exprime alors avee les mots fuciles, 
W abrége 14 où [101] la concision suflit;i allonge là où il n'y a pas à craindre 
de s'étendlie, I menace, et remplit ainsi les cœurs de saisissoment; il remercie. 
ot jotte ainsi dans les dives la joie et le cantentement, Puis, #il écrit à un 
grand souverain où à quelque personnage d'un rang auguste, il magnifie ta 
puissance de son propre maître et l'exalte dans les images de son langage, sans 
qu'on S'aperçoive que c'est 1 son but. I capty les intentions de son eor- 
responilant; il se concilie son [102] amitié an cours de son Serit®), sans lui 
faire voir que c'est là ce qu'il cherche; i lui démontre on contraire que 
ce qu'ily n du plus favorable et de plus profitable ost arriver à conclure 
avec lui. 

IL convient qu'il soit solide sur les différents procédés des écritures, on 
connaisse bien les principes et les divisions, et puise s'acquitter seul de leurs 
clavges, surpassant dans sa fonetion tous ceux qui sont employés avec Ini et qui 
l'assistent. Car il est lo tronc) dont les autres sont les branches, et le préposé 
pète à qui ils soumettent leurs lettres est leurs ouvrages, à l'examen et 
à l'atbitrage de qui revisnnent leurs rédactions Ts! ot lours compositions, 

Al faut, entre autres, qu'il soit le plus accompli d'entre eux pour les connais: 
sauces; le plus judicieux en science et en tradition; lo plus averti des sens 
exacts ot des expressions estimées, afin qu'il critique le travail de sen subondonnes 
Mune Façon réfléchie; que, dans ea travail, il donne suite à ce quo le miroir de 
son intelligence juge approuvable, et qu'il en rejette ce que son discernement 
lui indique nettement comme mauvais et détestable, 

Lorsqu'il n'est pas tel, lorsqu'il se trouve dans In troupe de ses compagnons 
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quelqu'un qui soit au degré requis d'expérience et de connuissanco, celui-ei 
a plus de droit que lui à son poste. 

faut qu'il sache par cœur Le livre d'Allah, ou qu'il soit passe maître dans su 
lecture —lorsqu'i le lit —; car la lecture du Qoran est, pour hii, d'une nécessité 
absolue, comme on l'a exposé précédemment ®t; il faut qu'il garde en mémoire 
Jes traditions du Prophète et des Imdms de sa descendance (qu'Allah tour 
donne à eux tous so bénédiction!); qu'il suit maitre de ces traditions ou de ta 
plupart d'entre elles; qu'il rapporte les traditions des rois, les fastes des Arabes 
«leurs exploits, les traditions des Persans pl et des autres nations, ce qui 
s'est passé au temps des anciens rois et co qu'on rapporte de leurs vizirs, do 
leurs secrétaires [103], de lenrs généraux M ot de lents traditions. 

HL est l'homme qui a le plus besoin de eclu, car, parfois, les difficultés ile 
la correspondance l'amènent à en donner quelque chose comme preuvo. Et 
lorsqu'il n'en possède pas la maltrise et ne sait pas par cœur. il vintorrampt 
comme hésitant et balbutie d'une manière inintelligible. 

11 faut qu'il ait quelque connaissance do ce qui est licite et do ev qui est 
probibé, pour sy référer de suite, lorsqu'on le charge de s'en enquérir. Il fant 
qu'il suche par eœur les vers, qu'il soit capable d'en réciter beaucoup, pour 
en tiror ce qu'il pourrait être utile de citer on certains cas. Car la poésie a, 
pour ravir l'esprit of impressionner le envur, ce qui manque à la prose. Parfois, 
le suerétaire délie de la poésie ce dont il a besoin et le remet en prose, parmi 
ses messages. ley ef au cours de ses rédactions ST. Or, combien d'idées 
remarquables et charmantes dont la poésie jouit à l'exclusion de la prose! 
— Et si le secrétaire est parfait, parce qu'il possède bien l'art poétique et y 
excelle, ses qualités serant exquises et ses moyens plus étendus, 

1 faut qu'il ait lu Ja plupart des œuvres arabes de morphologie yas et 
de Jexicographie a: il est "homie qui a le plus besoin de ces sciences. S'il 
est en cela l'homme supérieur, le maitre impeccable, sa valeur s'en accroll. 
Sily a gagné de s'exprimer en paroles éloquentes et de parvenir au rang des 
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argumentalours, rien ne se dérobe à lui de co qui passe dans les correspon- 
dances, et il domine dans les entretiens, sans user d'expression obseure, de 
mots barbares [104], de vocables extraordinaires. Rien ne tui échappe de ce 
Qu'il yout dire, ni de ce qu'il traite; il ne commet dé fautes ni dans l'ortho- 
gruphe, ni dans la syntaxe. EL il satisfait ainsi à toutes les exigences de son art, 

I faut qu'il soit de famille noble, que son mérite personnel soit élevé, qu'il 
ne soit ni vit de par ses uncètres, ni blmable de par ses profits, parce que 
tous se réfigiont sous son ombre et bitissent sur ses racines. I lui faut wn 
beau visage, des termes éloquents, une élocution facile, parce que le sonvorain 
Je voit souvent et s'entretient avec ui: et, dans ces deux cas, le souverain 
prend plus de plaisir que son: seervtaire: 

UW fant qu'it soit grave, doux, et qu'il préfère to sérioux au plaisant; que 
son amour di Lravail soit supérieur à son amour du repos: que, partageant 
son tomps entre sos occupations, il assigne à chacune d'elles une partie de ce 
temps, afin de le consacrer font entier à s'ucquitter des diverses parties de see 
travaux. HL feut qu'il soit plein de mansuétade et de doucour, sobre de hâte 
et de dureté, ménager du vire, imposant an Gonsoil, calmo en protégeant, 
digue à l'assemblée, charmant dans l'entrevue, agréable duns la réponse [105], 
aigu en pénétration, sagace de compréhension, élégant d'expression s'il parle, 
Hienveillant dans l'aceneil si on fui parle, prompt au consentement, lent à lu 
colère, bon pour les religieux et attentif à leurs affaires, ami des savants ot 
des quns de ju et empressé à leur être utile, Il donnera au désir du sonverain 
Ja supériorité sur le sien, et au contentement du souverain la supériorité sur 
Je sion, pourvu qu'il ne juge pus cole nuisible au pays, I doit guider Te sou- 
verain de ses conseils, mais sans lui faire apparattee qu'il était dans ln cor- 
ruption où l'erreur en avancant telle opinion, I doit chercher le moyen de 
supprimer cette erreur ot de pousser le souverain à la détester de lui-même, 
Mais il ne s'ingéniera à la détruire, à l'ubaisser on lle-mêne, et à démontrer 
ce qui est particulièrement nécessaire, qu'avec le plus grand soin et là plus 
compldte amabilité, 

Hl doit occuper, pour garder los secrets, le poste qu'ancun n'approche et 
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que personne n'sborde, au point de décider en lui-inéime qu'il ignorera\!! tout 
entretien qu'il connall et oubliera toute nouvelle qu'il a entendue, {| ne doit 
initier ni père, ni fils, ni frère, ni ami sincère, à aucun secret petit où grand ll, 
nj les metire an courant de ce qui, dans ces seerots, est important on insigni- 
fiant, II doit simaginer ot même être certain qu'en hruitant ce qu'il sait, il 
déprécie son poste et abaisse son rang, ot il doit Lravailloi à faire de cette 
disposition une naturo bien adaptée ot une obligation qui s'impose. 

Car si le secrétaire remplit cos conditions", le souverain on tire profit; 
si West Je contraire, le secrétaire ef le souverain on pâtissent ensemble. 

A faut que lo seerétaine attribue an souverain les vues justes; qu'il ne se 
Jes ultribue pas au détriment du souverain, et que, tout ce que célui-oi a donné 
en fait d'avis judicieux (106 ], d'action remarquable ou d'urrangement louable, 
il le publie, le divulgue, l'exalle, l'amplifie ot en réitère la mention, Gr il 
doit imposer aux gens la louange ot ln reconnaissance envers le souverain, 

Lorsque le souverain dit ume parole au Conseil ou où présence d'une réunion 
de ses auxiliaires, parole quo do acrétaire ne juge pas conforme à ee qui est justo, 
qu'il ne fasse pas alfront aw xomverain, on le contredisant, ot qu'il ne mépris 
pas ce que Le souverain apporte, car ce serait ime prose faute: Au contraire, 
(wil attende Vinstant du tête-d-tête et qu'il insinué au cours de sa conversation 
ce qui lui parait nettement la bonne manière d'agir, sans hourter par une 
contradiction, et sans tirer satisfaction de au propre opinion: qu'il suive le 
souyerain dans ce que ses mœurs ont de supériour et dans co que son caractère 
a de noble [107], étendre de tapis de équité; drossor la tenté de lu 
sécurité; déployer l'aile de la justigns secourir l'alligés assister Vopprimé; 
rétablir le faiblo; tre indulgent à qui s'attache au bien; prodiguer les dona- 
tions aux nobles, aux croyants ot aux autres pauvres musulmans; édifier des 
temples à Allah (qu'il soit exalté!): donner ses soins à les faire prospérer: 
avoir lil à l'étut des jurisconsultes et de eons qui savent par-cœur le livre 
d'Allah, pour leur biens s'occuper de cultiver le pays, de frine la guerre 
sainte aux ennemis et de propager le respect de l'ism : fixer les frontières de 
lours régions; vénérue ln loi roligicase et agir d'après ses hases, — Que 
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le secrétaire soit affermi sur tout cela, et, en y travaillant, qu'il soit ferme ot 
dispose tout comme it faut. Et Sil perçoit quelque défaut qui soit incompatible 
avec ces qualités ot quelque action qui soit contraire à ces actos, qu'il les 
lisse connalire au souwemin avec l'effort le plus courtois et la meilleure gra- 
dation. Qu'il ne laisse pas possibilité que l'on démantro au souverain la laideur 
do ves défruts, ou qu'on étale leur mauvais résultat et la vertu de leur contraire, 
à moins d'exposer lui-même cette vertu et de l'étaler pour la ramener aux 
vertus qui conviennent le plus aux souverains accomplis. 

Lorsque le sexrétaire satisfait à tons ces hesoins, il est digne d'être soerétaire 
de Sa Majesté supérioure et parfaite en religion et en,erainte de Dieu}; de 
diriger Ia Chancellerie d'État iM es, et d'être son ministre pour les affaires 
de son empire. — L'avantage qu'en retire le souverain est considérable, d'une 
valent qui dépasse tout éloge. Chaque fois que le svcrétaire omet une eatéporie 
de cos qualités, le profit diminue [108] en proportion dé ce désordre, ot le dom- 
mage croit en proportion de ce manque, Et sil est dépouillé de la plupart on 
de la totalité de ces qualités. il convient de se réfugier contre lui auprès d'Allah, 
pour ne le regarder ni n'entendre parler de Int, Car le nombre dés misères 
qu'il cause est Lrop grand pour être établi. 
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l'initent en cela et ne prennent aucune licence de s'absenter du diwiu, Ensuite 
il doit étudier les lettres qui parviennent au souverain; les confier au plus sûr 
de ses scribes, celui en qui il a le plus de conGance. Le seribe les résumer 
am recto de ta feuille, puis les rendra au avinéendant qui les eomparora à 
Coriginal. Car sil trouve que le seribe on a omis quoi que ee soil, le aurintendaut 
l'ajoutera de son écriture ot Ini’ roprochera sa négligence, afin qu'il sait 
Vigilant à l'avenir, — Si le travail du sevibe est correct, le surintondant le pré- 
sentera au souverain {l}, déterminera son ordre au sujet de ces Jotréx ot inserira 
sous chaque paragraphe ce qu'il y faut répondre de plus correct ot de plus 
remarquable. Puis il les donnera, pour rédiger la réponse, à celui [109] qu'il 
sait capable de cela, Ensuite il comparera la réponse  Vordre donné par le 
souverain et à ce qu'il a annoté au bas, Et sil y trouve une omission, il la 
réparera; un oubli, il le signalera; une négligence, il Tamendera. Et sil 
reeonnall que le scribe a rédigé les lettres de lo. manière fa plus remarquable 
ot la plus juste, a’en a pas trahi le sens et n employé que los expressions 
qui embellissent ot affermissent sa rédaction, présentera les lettres au sou- 
ein, pour les Ini faire authentiquer. Ensuite, il fora venir edlui qui est 
chargé de sceller les lettres; celui-ei les attachera en sa présence et mettra sur 
chacune des lettres une étiquette 6 indicatriee du contenu, ulin que, si You s'en- 
quiert de ce contenu après Fermeture, on ne reste pus sans savoir quel il est. 

Puis li surintendant fiveera les lettres à celui qui est chargé de les empiter 
44 où elles sont destinées : il recevra de re dernier wn Gerit.constatant leur 
nombre, et rappelant à qui chacune d'elles a été éerite avee l'indication de 
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Jour content, 1 passora les copies résumées et extraites à eclui qu'il commet 
ii les gardor ot à les classer, selon ev qui sera exposé dans le chapitre suivant 
de ce livro. 

Le surintendant a le devoir d'examiner ce qui est écrit en fait d'édits ores, 
doaiplomesyastial",[ 110] desaul-conduits obi), ctde tont ce à quoi s'applique 
le larme +rédactions +44}; et cela, de In façon ln plus complète, pour qu'on 
soit assuré qu'avec lui [111] ne se glisser, dans aucune écriture de son divin, 
ni déviation, ni lupsus, ni changement. Gar, lorsque ses employés savent qu'il 
est altentif on examinant et en inspectant ce qu'ils écrivent, chaeun d'eux s'ap- 
plique à lw réduction dont il est chargé, y concentre son intelligence, ot 
redoute d'y ajouter quelque chose dont Je libellé éclapperait à celui qui 
établit les bronilons W d'actes : augmentation dans l'appellation pour qui n'y 
4 pas droit (c'est pour ce genre de choses qu'on donne le pot-de-vinn), on hien 
adjonction, rabais, complaisance dans un diplôme, faisant disparaitre quelque 
somme des finances du souverain, ef cela à som insu, parce qe le souverain 
west pas tenu à déchilfrer tout ee qu'on éerit en son nom, ut parce que son 
temps ne te tui permet pas. Les grandes affaires qui lui reviennent jour la 
bonne organisation dit gonvernement et les parties importantes de ces mées 
Alfuives exedlont la durée de son temps et de ses heures. Or, lorsque sy joint 
Ja négligonce du scribe sue qui il se repose de examen minutieux des affaires 
qu'on Ini reuvoie. sil se fie entièrement livdesius à d'autres qui ne sont pas 
bion à leur place, le désordre se met dans le gouvernement #t cest eux qui 
deviennent les véritubles souverains, ear en relité [1 2] est souverain celui 
qui accomplit ce qu'il vent et qui arrive à ce qui lui plait. 

Hest néeossaire que lo surintendant de ee divan fasse part au souverain 
des vues justes qui tui viennent et lui apprenne qu'une dos dispositions les 
plus esseutiellus, ronsiste à faire donner réponse le jour même à tout éetit 
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qqui Iii parvient, sons remeltre au Jendemain, ot en notant à lu fin ta date 
de ce jour. On dira : -Berit Ie jour de l'arrivée de voire oltre, tel jour. 
Go qui fora respecter grandement le souverain et prouvora qu'il parte attention 
aux affaires, s'applique à lex bien organiser, néglige pou les affaires de son 
État, sathüche étroitement à en maintenir les prérogativuss il proiluira ainsi 
tino vive impression sur l'esprit de ses correspondants et lous inspivera pru- 
dence et crainte. 

Que le surintendant derive à chaeun de ses subordonnés sur ee qu'il est 
possible que raconte de fui un collègue ou un individu quelconque U), où bien 
ee que Ini apporte un pétitiannaire als"), ou bien encmw co que lui connu. 
nique un ronseigné ll, Le surintendant en découvrira à son subordonné ew qu'il 
von faut découvrir et passera sous silence ce qui conviont (11). 

Anssi les fmétionnaires voilleront en tout temps à ee que rien n'arrive dont 
a conséquence leur serait redoutable, ot à co qu'aucun racontar, quel qu'il 
soit, ne provienne de leur division avant qu'ils n'aient pie l'empécher. Car, 
alors, ils ne voudront rien dissimuler, soit important, soit négligeable 0), ni 
commetire une faute manifeste; et es affaires murcheront avec l'organisation 
la plus accomplie ot dans l'ordre te plus complot. 

I convient que le surintendant exige de tous ses subordonnés dans les 
provinces quéils datent leurs lettres, et qu'il les avertisse fermement du ne 
pas l'oublier. Car c'est une négligence très nuisible, Sil acrive [113] une lettre 
non datée, on ue sait si l'époque de ce yon y mentionne est éloignée où 
proche, sil n'est plas temps de s'oceupor de ee qu'elle reuferme où si c'est 
encore possible, Or, si elle est dutée, on sait cola avec certitude ot fe doute 
Casse, 

11 faut que le surintendant examine attentivement les dates den lettres qui 
arrivent, Car, si, l'arrivée d'une lettre, sa datation, depuis qu'elle a ét6 écrite 
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jusqu'à ce qu'elle arrive, dépasse In temps voulu, il doit reprocher cela à 
celni qui est chargé de In lui faire tenir, Si eclui-ei présente Ja prouve suk 
l'heure de l'arrivée de ta lettre i sest hate de In présenter, le surintendant 
adressera ii l'envoyeur de la bre, pour Le retaril, un reproche qui détournera 
de pareille action celui qui forait de même, 

I faut que le surintendont 
graudlir ot es 





rive au nom du souverain que ce ui peut 
lier le phare de si puissance, et qu'il ne sorte pas des limits 
dle la foi teligionse, IT ne doit pas écrire co qui contient un manquement à 
l'égard du gouvernement, ni un biime à Ini advessé, pour les jours fturs 
A les années à vanir. Sil donne un ordre qui écarte de ces prescriptions, 
quil soil courtois en discutant fe fond de l'aire et en indiquant quelle est 
la bonne voie alin d'en arrivor à ce qui s'impose. 

1 faut que ce soit lu qui mette les adresses aix lettres, parce que, sur les 
lettres. lalresse écrite par Jui prouve qu'il s'en est oceupé et en n approuvé 
le contenu. 

Selon la coutume qui existait en ‘Iraq (où sont les meilleurs series 1), tes 
Scribes mettaiont à Ta fin de lours Geritures ce qui suit : » Éerit pur: te, fils 
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de tol>, et rappelaient [114] le nom du surintendant de la Chancellerie d'État 
JBL vhs. On se dispense en ce cas, du moment que l'adresse est de son 
écriture, de mentionner son nom à la fia de Ja lettre. Muis {8 où il n'y a pas 
d'adresse (comme dans Jes diplômes le et autres actes), il fant que la date 
soit de l'écriture du surintendant et Vienne ainvi lieu de l'adresse, comme signes 
d'authentication donnés à son égard, pour aire accepter et approuver la lottre. 

Le surintendant doit posséder tout ce qui le rend supérieur à ses aides et 
À ses employés, et ne doit exiger de chacun d'oux que ce qui le concerne 
seulement. Le surintendant a le devoir d'esceller dans le genre de beaogne dont 
il charge ser subordonnés, ear i doit être plus parfait qu'eux fous. C'est pourquoi 
il se trouve à leur t8te et à en son pouvoir de les choisir et de les prendre à 
son service, II faut alors qu'il soit compétent sur tout ce qu'on exige d'eux: 
(l'exposé en sera donné à sa place dans ce livre). 

IL est nécessaire qu'il soit au plus haut degré perspicace, sayace, éveillé ot 
capable d'entendre beaucoup en peu de mots, et, par quelques traits, le fout 
d'une questions qu'il Ini sulise (au lieu de explication détallée), d'un geste, 
d'un signe ou, mieux encore, d'une allusion et d'une indication, afin de metro 
le souverain au courant des affaires rien qu'en parlant de leurs débuts: de lui 
faire savoir les dénouements des choses par leurs préliminaires; de le mettre 
en garde lorsque les résultats de l'affaire lui apparaissent à lui serétaire, avant 
que le savant et l'ignorant n'y soient égaux. 

Voici entre autres la plus belle perspicacité dont sécrétaire-vivir El ait fait 
son profit : on raconte que Khalid ibn Barmok 0! était au camp avec nn émir, 
assis sous I lente. Khalid aperçut une bande do gazelles qui s'étaient [115] 
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© Ch sa biograplin in thu. Khalikäa (trad, 
Le pe 305, fin), D'sprès Magetel (LB... 11, 
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din. 
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tive ams vertus des Darmécidor, est, à quelques 
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approchées presque jusqu'à se méler aux soldats, et dif à son compagnon 
-Moutons à cheval et ordonne aux gens de se metre en seller. L'émir di 
= Qu'y a-til?». Khalid répondit : x La chose est trop pressante pour que j'en 
expose le motif. Alors l'énir monta à cheval ot fit monter les hommes, Is 
n'étaient jus encore en selle que les ennemis les avaient surpris et étaient 
présentés soudain devant le front de fa cavalerie, Ils trouvèrent done en garde 
contre eux les Arabes qu’Alloh’ secourut contre leurs ememis. Lorsque la 
bataille eut ressé, l'émir dit : «Qu'est-ce qui la averti de cela? =. Khalid dit : 
< Lorsque jai va que les gazelles s'étaient môlées aux soldats, jai compris 
qu'elles no le faisaient, étant donné leur penchant à la sauvagerie, que parce 
qu'un danger sérieux les pressait par derrière, J'ai pressenti que c'était la eavae 
lorie, Or la chose a été ee que je pensais. J'ai eraint de perdre le temps, en 
Vous communiquant eactement ce que jé pensais et que l'ennemi ne nous 
surprit sans que nous y soyons préparés; et alors, nous étions perdus= 

Le surintendant a le devoir de préposer un chambellan asta à son 
dliwdn pour qu'il soit impossible à toute personne étrangère d'y pénétrer, hormis 
ceux qu'on y emploie. Car rx démin concentre les redontables secrets da sou- 
verain qu'il est nécessaire de garder. Qui néglige cela n'est pas sûr de n'en 
pas rommuniquer quelque chose dont Ja divulgation eauserait la déchéance 
de son rang. Lorsque les gens qui viennent et entrent au dimdn sont nombreux, 
il se peut que les employés divulguent les secrets parve qu'ils out plein eontianee 
quon attribuer Ta divulgation a d'autres qu'eur-mémes. Mois lorsque Le surin- 
fondant ot ses employes sont isolés grice an chimbellun, ils sont obligés [1161 


le cacher ce qu'ils savent, parce que la divulgation ne serait altribuge qu'à 
won, si elle sébruitait. 
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CHAPITRE V, 


Gur 11 convixyT veursorse vous vaine DES HYTNALTS DES LETTUES QUE ANRITENT. 
— Il est de première nécessité que lo souverain () lise lui-même les lettres 
qui Jui arrivent, Lorsque c'est impossible & cause de leur abondance, de 
l'étendue dé l'empire, de la quantité dé fonetionnaires de toutes calégories 
qui écrivent, des lettres qui proviennent à là fois des contrées éloignées et 
des royaumes lointains qui se tournent vers te souverain et désirent corres- 
pondre avec Inis lorsque le temps Ini manque pour soccuper de tout cola. 
il est nécéssaire qu'il s'en repose sur son surintendant de la Chancellerie 
d'État Jun ges pce. Mais lorsque la situation est lu même pour fe surin- 
tendant du diwin (en ce sens qu'il ne peut le faire lui-même, paree qu'il est 
occupé à se présenter chez le souverain, à un moment donné, pour lire: ce 
qu'il extrait de chaque lettre, fixer ee qu'il y répond, en examiner au divan 
ce qui est écrit et le collationner). lé aurintendant a besoin de rejeter ee trnail 
sur un suppléant. 

Il incombe au fonctionnaire de eo service de faire extrait des réponses aux 
lettres pour faciliter an chef da divän leur présentation au sourerain ot leur 
compréhension, et cela sans faute ni infidélité, 

Il convient que le surintendant du divan coulie ee service à un seribo qu'il 
aura choisi spécialement, qu'il lrouvera capable, ot en qui il aura confiance, 
Car ce service ost un des plus élevés [117]. convient que ee seribe sait choisi 
musulman, parce que la nécessité qu'il soit musulman s'impuse du fait que le 
matteo du divan ules ele est musulman. L'obligation est la même pour eux 
deux. I faut que eo scribe soit nn musulman très religieux, afin qu'il conserve 
scrupuleusement les svetets el n'y ajoute rien. Il faut qu'il soit d'une perspi- 
cacité aiguë: qu'il sache extraire des écritures étrangères le médioere et 
l'excellent; quil soit rompu à supprimer le trop do mots et à y suhstituer 
les mots en petit nombre, afin de maintenir la sens sans en rien perdre, 
ni en rien modifier, de façon à co qu'il se présente tel qu'il ost: qu'il 
fasse tomber les paroles superflues et prolixes, comm Invocation, l'exorde, 


1 Co ot manque dans Je manuscrt et je Le supple d'après lo sens général du passage. 





re 0 per 
et les mots qui se répètent; qu'il soit brûlant de sogacité, et d'une élocu- 
tion sûre, 

Il faut que ce service soit seul à revenir à ce scribe, à l'exclusion de towe 
autre allaire du divän, pour qu'il sy adonne complètement, y consacré son 
intelligence, sans y rien mêler d'autre. I! sexcussra lorsqu'il se tromper, par 
suite de l'encombrement de fa besogne: il ne s'adjoindra aucune main étran- 
Hin qu'on soit assuré, lorsqu'il se trompera, qu'il est inexcusable et n'a 
pas d'assorié suv qui rejeter l'erreur; et il livrer la letire — après en avoir 
fait un extrait — au surintendant du diwan, Celui-e l'examinera d'un bout à 
l'autre: sl y trouve quelque imperfection qui le choque, il evnsurera l'employé, 
4 ceat peu de chose; et sil y a récidive, il renverra l'employé ot le remplacera, 











(118) CHAPITRE VIL 


Quaurés on esta avi vorr fra cnsnad ox miDicen ues raorocouxs ML), 
— Il faut que le onétionnaire de co service rejoigne par ses mérites le 
surintendant du divin, Sil ne peut'y parvenir, de moins ce qui lui est propre 
eat d'être musulman, parce qu'il a besoin de Aéimoigaer par ka parole d'Allah, 
pur la parole de son prophète et des imams de sa descendance (qu Allah donne 
à eux tous sa bénédietiont}; de ronnattre lo lieite et le probibé, pour en faire 
mention eut son lieu et le faire tomber parfaitement à sa placo. Ila besoin d'être 
éloquent, persuasif, lelré, à un rang magnifique pour Le langage, on belle 
place pour la langue arabe, I faut qu'il sache par eceur un grand nombre de 
messages JS, derits par les gens éloquents ses prédécesseurs, pour connaltre 
leurs intentions, leurs buts, leurs tendances, lours désirs, Jos intérôts qui 
poussèrent à les dorine et les idées qu'ils ont eues en vue : il se met en face 
d'eux et leur ajoute ce qu'il pout Jour ajouter. 

Qu'il soit en état de réciter be: 














ancoup de poésies, pour en emprunter les 
idées A som gré, on détacher ce qui tui plait, et le mettre en prose Ti où 
il faut. 


Meat le plas baut des series employés à ce diwdn, parce qu'il est chargé 
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lesquels it compose une longus lettre et an discours abondant où il ne parle 
qu'au nom du souverain, 

Chaque fois que son discours est très remarquable et pénètre bien Les 
esprits, le prestige du souverain augmente et sa situation croft auprès du 
pouple. C'est ce scribe qui compose les diplômes d'investiture agi [119], 
les lettres sur les grands événements et les affaires tres importantes, dont on 
lit lé contenu du haut des chaires et devant témoins!), Il à besoin de vigueur 
dans l'argumentation, de fermeté dans les preuves, d'intensité dans la contro- 
verse. Que ses expressions moulent axecument ses idées. Qu'il fasse preuve 
d'éloquence au point de rendre manifeste ce qui est vrai dans un exposé 
mensonger; de mettre au faux le vêtement du vrai; de louer et embellir le 
Hlamable; de blimer et enlaidir le louable; de manier les rênes de la parole 
comme il veut; de s'étendre dans l'enitroit à développer et d'être concis dans 
fe passage à abréger. 

Yastd ibn el Walid éerivit à Ibrahim ibn el Walid 6) qui pensait à se révolter : 
+ Or done, je vois que lu avances un pied et que tu mets l'autre en arrière. 
Décille de Cappuyer sur eclui des deux que tu vens. , Ces mots qui 
tiennent en éloquence, en force persuasive et en concision une place extrè- 
mement haute, avaient fait impression sur le ilestinataire. Mais ee billet, écrit 
à un autre qu'ibrählm, n'aurait ni agi sur Ini, ni ne Ini eût été utile. 

Tl correspondra avec les gens d'après la valeur de leur intellect), Parmi eux. 
ily en a pour lesquels il suflit de peu de mots, et il ÿ en a dont on ne tire 
rien qu'en avertissant, en intimidant, en menacant, en terrorisant [120], en 
répétant les idées, en rendant les voivs étroites, en établissant les arguments, 
en leur faisant distinguer en détail les endroits où ils pèchent ot les lieux où 
ils bronchent de ceux où ils voient clair et vont droit. 
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Ainsi el Th ans son livre intitulé -El yatimah {la pierte précieuse), 
raconte que Balki ibn Wandäd Khirstd se révolta contre Rukn el Daulat ibn 
Buweïh®. Sa puissance s'acerdt et son autorité prit de l'ampleur. Alors lo 
secrétaire de Rukn el Daulah (etait maître Abi’) Fadl ibn el *Amid)) lui 
derivit de la part de son seigneur une letire extrêmement éloquente. (Sans 
mon aversion pour les longueurs, j'en donnerais certes ici de quoi mettre en 
évidence la mesure de ses mérites), Or, pour tonte réponse, Balkd renonça 
Aso révolter et revint [121] à l'obéissonce, en disant : =Par Allah! il m'a 
éerit une lettre qui a tenu lieu '[192Jarmées pour mon amélioration. et qui 











m'a ramené à obéir À son maitre, 
Ainsi done [ 





Jil convient que le secrétaire du souverain, lorsqu'il en a 


hesoin, dans une situation analogue, agisse comme Abi't Fadl et drive une 
lettre semblable à la sienne. Sinon, À quoi sertil? et quel avantage tronve-t-on 
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contemporains y trouveront une éloquence coulante, à [124] un degré que 
personne n’atteint, et une science supérieure de ce qui constituait le profit 
de ces [125] rois, ét verront qu'il à éternisé pour eux, sur la page des jours, 


un souvenir durable et une gloire solide, tout en les ayant fait prospérer de 
son vivant. 


(126) GHAPITRE VIL 


Qui 11 CONFIENT WRMPLOYER POUR CORRESPONDRE, AU NOM DU SOUFERAIN, AYEG 
LES SOUVERAINS SES PAIRS QUE DIPPÈMENT DE LANGCE BF ne commusauré. — Le 
secrétaire qu'il convient d'estimer digne de ce rang vceupe une place plus 
haute et un grade plus élevé que le secrétaire du protocole) dont la mention 
précède, parce qu'il doit [127] joindre aux qualités que nous avons déclarées 
indispensables à ee soerétaire (e'est-d-dére la science, l'expérience, l'éloquence. 
la foree persuasive, la beauté de l'expression, ln précision du style) eo qui 
lui est particulier en fait d'élévation de pensée, de vigueur dans l'exécution 
ét de grandeur d'âme. Car il correspond avec des. rois au nom de son 
souvérain. 








Pour chaque scerétaire, son génie, son milieu ot sa nature influent sur ce 
qu'il se propose d'écrire. Cest dans la correspondance avec les souverains qu'il 
faut de plus honorer, respecter et rappeler les noms qui causent l'admiration 
et les choses qui excitent la crainte, Or, chaque fois qu'il y a chez la secrétaire 
une Ame tris élevée, une exécution très vive, une pensée très hante, il est 
en cela plus efficace et plus puissant, Et chaque fois qu'il est au-dessous de a 
tiche, son éloquence est insuflisante dans la même proportion. 

IL convient quion le choisisse parmi les gens du plus haut rang [128]: 
quill fasse partie de la religion et du rite du sonyerain, selon ce que nons 
avons preserit précédemment; et, parce qu'il correspond avec des souverains 
de communion religieuse 3+ différents, qu'il soit de la méme communion que 
son souverain: 

Il se peut qu'il ait besoin, dans sa correspondance, d'honorer la communion 
religieuse de son souverain; d'alléguer des preuves en «a faveur; d'établir des 
siques de sa validité. Or, ne donnera pas d'atguients en faveur de cette 
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comnumion coli qui stattache à son apposé, Au contraire, pour Padyersaire 
de Ia dite communion, seules, paraissent hounes les occasions de médire et non 
tant el Gabt qui, 
justement, écrivait au nom de rois musulmans, alors qu'il était en dehors de 
leur religion) la réponse est qu'il était wa des membres d'une petite commu 
nanté, dant la population est-sans notoriété, ni pouvoir, ni domination assise, 
tlle ne comprend personne qui combate los masuhnans, ni qui érive ni 
à qui on derive, ni dont on craigne que le secrétaire ait penchant vers Jui 
et dévie avec Ini. Ensuite, on sait, à propos de ce secrétaire el Gabi, qu'il 
avait gardé en mémoire, ay sujet de la communauté musulmane ot de ses 
fastes, parmi les nécessités de sa secrétairerie, ce qui ne se trouve pas cher 
un grand nombre des musulmans de son temps. Il atteignit en son art le plus 
haut degeé à son époque, Et les vois de son siècle furent amenés à l'employer 
por nécessité, ear ils ne trouvaient, parmi les musulmans, personne pour le 
vomplacer et tenir sa place, 

Entre autres choses que co secréluire a besoin de bien comprendre : qu'il 
sache changer do ton lorsqu'il s'adresse aux souverains de Tislim ou bien aux 
souverains d'une autre communion ou d'une autre langue, parce que, pour 
s'adresser à qui s'exprime en langue arabe, les buts sont notoires ot les méthodes 
connues [129]: on y use de la prose rimée, on traco élégamment les mots, on 
les enjolive, on Les écrit en lettres d'or, on les dispose bien, tout en maintenant 
Je sens ot en embellissant la composition. Mais, pour écrire à ceux qui parlent 
une antre langue, il ne convient pas d'assembler à cet effet les mots nssonancés, 
ide faire des peoverbes ot des comparaisons et des métaphores, Car on admire 
tout cela seulement tant qu'on le comprend dans cet idiome méme et non 
traduit dans un idiome étranger. Lo plupart de ces manières de s'exprimer, 
trangportées d'une langue à l'autre, leurs sens se gâtent et leur beauté devient 
luidaur, II y ena qui, traduites, sont parfaitement incompréhensible; il ÿ en 
a qui, d'après le sans qu'on en a lité, s'écartent dé l'intention de l'auteur, 
surtoul si leur traducteur n'est pas absolument versé dans la connaissance 
des deux langues : l'originole et celle de la traduction. 








les occasions de prouver. Et si quelqu'un me contredit en 
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Je suis d'avis que le mieux, en ce eas, est que ce secrétaire sit A traduire 
lui-même sa correspondance, sill connait la langue de celui à qui il écrit. 
S'il ne la connait pas, qu'il demande quelqu'un qui la connaisse = celwi-ei 
traduira ce qu'écrit de seerdiaire et l'écrira aver les caractères d'écriture des 
gens qui parlat cette langue et avec leurs mots, au bes de ta lettre ou dans 
la lettre annexe. 

Car le roi à qui est destinée la lettre ne trouvera peut-être pas de traducteur 
habile et savant dans les deux langues. Le traducteur faussera peut-être le 
sens, et la lettre bienfaisante deviendra nuisible. Alors, on manque Je but 
qu'on se proposait. Ce point exige qu'on y consacre toute sa sollicitude, 

Il n'est pas besoin, pour correspondre avec les gens [130] parlant des langues 
étrangères, d'autre chose que d'idées nettes, dépourvues de métaphores, et 
que de manières d'écrire qui tombent à propos dans les passages d'urgumen- 
tation, toux procédés dont l'élévation, l'éclat, les sens et la beanté se main- 
tiennent, malgré la translation ot la traduction. Voilà le plus haut rang des 
seribes ot il ne faut lo départir qu'à celué qui convient eraiment à l'adminis- 
tration de ce diwän. 


CHAPITRE VII. 


Oot 1 covrewr DrRMPLOYER POU CORRESPONDRE AVRO LES DIGNITAINES KT LES 
ans ox vEter. — Ce grade est inférieur à ces deux grades qui précèdent. EX 
pourtant il possdde un rang élevé et une valeur considérable. Il y faut choisir 
quelqu'un qui approche les employés des deux autres grades, qui soit intègre, 
intelligent, et sache des belles-lottres et de l'arabe ce qui le présorvera de 
manquements et de fautes dans ses expressions et ses idées. 

Sa tcha consiste à écrire les réponses et les ordres envoyés en premier 
Jiow aux grands de l'empire, aux walis, aux principaux parmi les officiers i, 
Jos qüdis, les seribes, les inspecteurs Sle, les gouverneurs de provinces Juste; 
à rédiger les diplômes d'investiture tasks concernant les serviteurs subal- 
tornes, les sauf-conduits abil, à mettre par écrit les serments et les enga- 
ements [134]. I convient qu'il soit homme de confiance pour les secrets. 
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honndte, qu'il ait l'âme dégagée des vanités du monde, parce qu'il est au 
courant de la plupart des événements de l'État, parce qu'on lui fail connaître 
Le fonctionnaire promu, avant même qu'il ne le soit, ot le fonctionnaire destitué, 
avant sa destitution. 

IL faut que fe seorvéaire choisi écrive rapidement 0) [132] et qu'il ait une 
belle écriture, dant donné que cet avt est celui dont on fait le plus usage et 
qui n'est presque pas délaissé en aucun temps, 


(133) CHAPITRE LX, 


(or 1e CONvIENT DF CROIRE CaPABtS DÉCRIRE LES DIPLÔMES, DYoRINE LES coM- 
rames kr OF Les coprar. — Ce poste est au-dessous (les précédents, Il se 
rattache à celui qui est avant Ini et en fait pour ainsi dire partie, Mais 
comme il y a li de a grosse besogné (cest là qu'on travaille Le plus au 
diwan, et d'un travail qui ne chôme pas), il S'en faut qu'un seul individu 
y suflise. H est done besoin, pour l'aider, d'un autre qui lui soit subordonné 
ot qui soit chargé de faire les écritures des diplômes acta! of les articles 
pst destin’s à ceux qui font partic de la Cour: qui écrive les cortifients 
325155 des employés et qui les copie d'après la minute donde par le chef du 
diwän fl; qui transcrive toutes les écritures de co diwan! et en fasse sortir 
une copie fixée définitivement, avec une mise au net qui ne laisse pas passer 
woe lettre, alin qu'on l'ait sous is main lorsqu'on en aura besoin; qui trans 
crive ce qui est particulier an divin de l'impôt foncier 252 yes (ear on doit 
répondre à nombre de lettres dont le contenu traite de l'inpôt foncier: et 
souvent, fe seul qui suche y répondre est le surintendant de ce divan). 

M1 ne convient pas qué les lettres d'un el contenu aillent au diwin de Timpdt 
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foncier, pour qu'on y réponde de la part de ce même ditin, Car ces lettres 
touchent à [134] dantres questions dont il serait ilicite que le di de l'impt 
foncier edt connaissance, Il convient done que ce scribe transcrive Jes articles 
à cela particuliers sur des feuilles; y indique les lettres qui sont arrivées, avec 
leur date ot lour lieu de provenance; les mette au net telles qu'elles sont: et 
demande aw surintendant du diwén de l'implt foncier la réponse pour chacune 
de ces letires, à mettre sur ces fevilles. Ensuite il présentera tout ecla au sou- 
verain et lui fera manifester sa volonté, pour qu'on méne ä bonne fin les 
écritures ou pour qu'on les modifie. 

1 convient que ce seribe soit homme de confiance: garde les secrets qu'il 
possède, à cause de sa bonne éducation qui fait qu'on ne redoute pas de si 
part les fautes et les barbatismes dans le langage ot l'écriture; il convient qu'il 
soit calligraphe où en approche autant que possible, 


CHAPITRE X. 


Qut as cortex pérastte pars ce plis couwe caruscaarue).—Il est rave 
que l'éloquence parfaite et ta belle écriture soient réunies chez un seul. — Or. 
nous avons établi dans la première partie, ceraines conditions reguises de celui 
qui est employé à rédiger et & correspondre avec les souverains, conditions qui 
se joignent rarement, chez un seul, à l'élégance de l'écriture. 

11 faut done choisir pour le diwin un copiste és qui mette an not les 
rédactions SA2y, les édits axe, les diplômes d'investiture cloaks!” et Jes 
correspondances avec les souverains; il fout que son écriture possède toute lu 
beauté possible, de sorte qu'on puisse à peine trouver à son époque un plus 
labile calligraphie que lui. pour produire les lettres an nom [135 | du souve- 
rain, avec les expressions excellentes et l'écriture admirable. (est ce qu'il y a 
de plus parfait pour sou pays, de plus Matteur pour son correspondant, de 
plus honorable pour celui dont la lore émane. — Quant à ce quill lui faut 
de bonne foi, de fidélité au secret, de pureté d'âme, il en est de même que 
ce qu'on a dit des précédents fanctionnaires. 

Ja supglée le mot sealfgraphe> indiqué graphes, cf las Kusratie, Pro, I, je, Spr et 
parle contexte. Sur l'écriture en usage au diwin ani. 
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CHAPITRE XL 


Qu in coxvniyy D'ENPLOYER POUR AIDER UL SUNINTENDANT DO DirÂv DANS 
gerer pes éoarrones. — Aucun de ceux dont nous avons preserit l'emploi 
w bri de l'oubli, de Vomission, de Verrenr, du bacbarisme, des lapsus 
ralami [136]; chacun peut à peine découvrir son propre défaut, alors que 
le défaut d'autrui lai saute aux yeux; le travail est, pour le surintendant du 
diwin Gant dea, très considérable, tandis que son temps est trop compté pour 
qu'il s'acquitte vraiment d'examiner tout ce qui est écrit sous ses yeuxs or on 
désiré que toutes les écritures faites au nom du souverain soient tont à fait 
supérieures par ta calligraphie, les mots, l'idée et l'éloeution, au point qu'un 
criliquene n'y trouve vieu à reprendre. C'est pourquoi il fant mettre au service 
du surintendant du diwän un aide qui examine la totalité des rédactions Last, 
des diplômes dinvestiture 1x4, iles correspondances et (les autres pièces 
inanuscrites, alin que Îe surintendant du dwn puisse so dispenser d'y regarder 
et de s'en occuper. L'employé débarrassant fe aurintendant de la plus grande part 
ila contenu total des lettres, elles lui parviennent, ou approchant de la cor- 
reelion, où parfaitement corrigées, Le swrintendant est ainsi dégagé de ta 
correction et de Ja modification dans les minuties des affaires et consacre tous 
ses regards et son soin à leurs parties importantes et à leur fond meme, 

N convient que cet employé inspecteur posséde à un lrès haut degré la 
langue et la grammaire, sache par cœur te livre d'Mlah, soit intègre, pense 
bien, soit intelligent, sûr, et babitue les scribes à Ini présenter tont ce qu'ils 
écriventetrédigent, ayant de le présenter au surintendaat du diwan ys) dye. 
Celui, après l'avoir examiné et validé, y met son autogrophe par lequel il fait 
savoir qu'i l'approuve, afin qu'on sengage à en adopter le contenu ot afin d'en 
dégager te rédacteur, 












(37) CHAPITRE XIL 


Ge one conviurr wrestancen Dans CE pln ex rar DR ntérsrurs silts xt ne 
WOLETINS »S133; QUALITÉS DK CELUI À QUI tt convient DE CONFIRN CE KENVIGE. — 
C'est 1A une grave question, ane des plus importantes qu'on traite à ce diwin, 
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ta besogne. On lui remettra les bulletins comprenant les affaires les plus impor- 
fantes qu'on résout au cours des lettres et dont on pese que, peut-être, on 
Senquerra ou on aura besoin. Or, notées sur ees hulletins, il sera plus facile 
de s'y référer quiayee les dossiers ,olet. 

AI faut lui remettre toutes les Tétires qui arrivent, après qu'on y aura fait 
réponse, pour qu'il les étudie ut en tire, sur ses bulletins, ce dont il ost besoi 
sion ya répondu quelque chose dintéveswnt, il le copiers. Puis mettra, pour 
chaque affaire conclue, des feuillets glut séparés de ces bulletins, avee, en tôte 
des feuillets, des inilications au nom da cette affaire ou de eulte ré ion. Voici 
comment il inseriva : Extrait Les de la lettre d'un tel, le wall dts, l'inspecteur 
Sglés; ou le gouverneur Jule; arrivée à telle date; o1 ya répondu ainsi 
où on n'y a pas répondu, Cela jusqu'à la fin de l'année. Alors il reprendra, 
l'année suivante, un [138] autre bulletin. [l'y éfablira également un mémo- 
randum où il inserira les faits importants extraits des ordres contenus dans 
les letires envoyées, de peur qu'on ne les omette et qu'on n'y réponde de 
nouveau, mémorandum qui servira sous cetle formé à rappeler les cantons als 
et les employés aucquels on a éerit. 

S'il est arrivé une réponse à un extrait de ces lettres, lemployt écrira sur 
son bulletin : + Réponse parvenue à telle dates tel contenu. 

D'après ces dispositions, le sultan trouvera tout ce qu'il demande, préparé 
en son temps, et sans exiger de délai, 1 faut que ee seribe tienne en ce diwan 
un registre des surnotis honorifiques des walis st des autres fonctinnnaivés, 
ainsi que de leurs noms:et du protocole qu'on suit avec eux; mate sous le nom 
de chacun comment on correspond avec fui : avec le kaf (J) de la deuxième 
personne ou le hi (s) indirect; la gradation des litres sles qu'on lui donne 
dans les ddits cots, correspondances slot, diplômes salle, cédules clasts 
(car lout cela est très divers), suivant l'usage de ce temps. — Il y mettra &ga— 
lement les surnoms honoriliques dés souverains élrangers, des correspondants 
[130] des diférentes contrées, ceux de lents sécrétaires, ainsi que fours noms 
+t le protocole des titres qui leur sont dis, ayee leur valeur, afin que ce 
togistre soit préparé pour les seribes qui on tireront, dans les correspon- 
dances, ce dont ils auront besoin et ce quil leur serait peut-ôtre dificil 
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retenie par cœur. — Lorsqu'on y changera quelque chose, on le notera en 
dessons. 

Lemployé mettra, pour chaque service, une Feuille isolée portant les nom 
surnom ot titres du directeur de ee service, Lorsque ce dirvetour sera changé, 
l'employé serirw suv sa feuille : » À êté changé à talle dater; et en wsera pour 
ses litres, comme pour son prédéremeur: où bien il éerim : «Ajouté eecis, où 
Lien : «Retranché coci=, — Et ily fera bien attention. Car sil en omet, lui, 
quelque chose, los scribes, le surintendant di divin glans set, et, bien 
plus, le sultan lui-même commettront le mime lapsus. 

H convient que l'employé installe un registre pour les grands événements et 
leurs conséquences, of un auire regitire de ce qui se passe dans tout Te royaume 
age, et qu'il mentionne tont, avee la date. Car cola est d'une utilité consi- 
Aévable : afin que, si l'on compare ces deux registres, les dates eoncordent. 

A faut qu'il établisse une déclaration pour les cérémonies et Jes robes d'hon- 
nour'®, afin qu'il existe ainsi an modèle à suivre en cas de besoin. Par exemple, 
il ceriva : «On a remis à un tel, pour tels services, à telle dale, nne robe de 
telle et telle manière; nombre des différentes parties de Vêtement qui la com- 
posent stant (avec li description de chacun de ses vêtements, son prix, son 
genre); ou bien un sabre de telle sorte (si c'est un homme à qui l'on puisse 
donner un sabre), avec son prix; ou une chine de cou de telle sorte, une 
inture de telle sorte [140] (sil est homme à décorer)», Lemplo 
querra du prix de ces objets auprès de celui qui ext chargé di les garder et 
de s'en occuper. 

Et ainsi, lorsqu'un employé est changé et remplacé par un autre, et que 
le souverain veut savoir quelles étaient les particularités de son prédéces- 
seur, il lui ost facile de trouver tout préparé. 

Hl fout que l'employé dresse, pour les lettres qui arrivent, un détail pur 
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année, par mois et par jour, et qu'il inscrive sous le nom de chaque expéditeur 
«Arrivée à telle dote; qu'il mette de son contenu une indication, 
pie tout entier si le besoin sen fait sentir; et qu'il le passe ensuite 
ste usta qui Soccupera de le garder, selon ec que nous on dirons 
à son chapitre. 

Ml faut qu'il dresse un index des letires qui partent, séparémont, sur le 
modèle de ce que nous avons décrit à propos des lettres qui arrivent. 

IL faut aussi qu'il dresse un index des rédactions «TL, des diplômes d'in- 
vestiture etre, des sanf-conduits bts, des diplômes otis, ete. l), par mois. 
Pour chaque année, il en réunira les mois. L'année finie, il reprendra un 
autre index et agira pour lui suivant ce qui précède. 

Si l'on agit à la Chancellerie d'État suivant ces prescriptions, les affaires 
sy teaiteront solidement; il ne saurait s'y rien déranger et toutes les rocharches 
demanderont le minimum d'eflort dans le temps te plus court. 

I faut encore donner à ce scribe la surveillance sur ee qui parvient à ce 
diwin, en fait de lettres écrites en arménien, en gree, en langue franque on 
[1A1] autres écritures dont les caractères différent ile l'écriture arabe. MI faut 
qu'il fasse venir celui qui a réputation de savoir lire eette écriture et qui la 
traduira en langue arabe. Et si cet interprète éerit bien l'arahe, le scribe le 
laissera écrire de sa main le commentaire de cette lettre au dos. Mais si la lettre 
est couverte d'écriture! à l'intérieur et à l'extérieur, l'interprète rédigera 
une feuille qui suivra d'après ce type : «Un tel dit : +de me suis présenté 
à la Chancellerie d'État cls¥t! yes à telle date, et on m'a remis la pièce 
(ou la lettre) dont le recto porte celle écriture», (Au cas où elle n'a pas de 
verso, comme nous l'avons dit, il la transerit de son éeriture suivant l'original). 

Mit ensuite : # On m'a donné un texte en telle langue : je l'ai copié suivant 
son original». (Et il le copie avec la même écriture). 

rQuestionné sur son interprétation. j'ai déclaré qu'il était de telle et telle 
manière >. (Et il le traduit jusqu'à fa fin). 






© «Loqu'un homme éai choisi poneremylir protocols invariable, sur un papier dont tex 
tune phiee quelconque, soit civile, soit militaire, dimensions étaient fixes avee nine attention mi 
on lui déivrait un diplime qui attestait emo nutieuse, Do th l'expressinn iby a! 2255, Que 
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cA cx sujet, j'ai fait altester, pour moi, par deux témoins, que ce dont j'ai 
donné l'interprétation n'est ni augmenté ni amoindri=, 

S'il n'éerit pas bien l'arabe, le seribe écrit sons sa dictée, en présence des 
témoins, el Lémoïgne à ce sujet qu'il n'a ni embronillé, ni changé, ni tronqué 
ce que disait l'interprète. Car il arrive souvent que le traducteur appartienne à 
la secte de l'expéditenr de l'écrit, ot il se peut qu'il dissimule quelque chose 
on soit partial, — Mais, lorsqu'il est intimidé par les thmoins, ot qu'on {ui 
dit qu'un tiers se présentera pour le commenter aussi, il eat probable qu'il 
aura peur et s'en tiendra à te bonne foi. 








(142) CHAPITRE XU. 


Qui a conrtexr peweroven couvre anciivisrs ya 4 ok obvi; eniamvess 
pe sox s#aricn, — Hl convient de choisir pour ce service un homme intègre, 
intelligent, sensé, sûr, Lenu d'être toujours en présence des scribes attachés à 
ce service, Quand le rédacteur gas ou l'employé des correspondances du 
souverain a écrit une lettre, il la passe aut préposé à la copie. Celui-ei la copie 
mot-i-mol, inscrit en tête : + Copie ile lettre de telle provenance, de telle 
époque, de telle date (jour, mois, année)-, et la remet à cet archivist, : 
Celui-ei lu classe avec les écritures analogues. dans lo série de cette année. 

Domême, lorsque le seribe commis aux correspondances des hants fonetion- 
naires, des grands, dés émirs, ou l'employé qui éerit les diplômes sal on 
autres, ont Gerit quoi que ce soit qui rentre dans leurs attributions : le eopiste 
Te copie mot à mot, insovit en tte ce dont le libellé précède. Et eet archiviste 
place tout ce qui s'y rapporte avec les pièces analogu 
année, séparément, nne 











: détermine pour chaque 
ivision en douze parties, chaque mois séparément, 
comprenant une seule série. De cette façon, lorsqu'il en eherche quelque 
chose. il le trouve avec le minimum d'efort. 

De mame, il rassemble les lettres qui arrivent, après qu'elles ont regu 
annotation de la main du seribe qui ea éeril les réponses, et cela d'après te type 
suivant jette lettre est arrivée de telle région À telle date; sa réponse 
écrite à telle dates. 

Lorsque les circonstances ont voulu qu'il n'y 
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Ja signature du surintendant ets [143] du diwan, attestant qu'il n'y à pas ew 
dle réponse. Cela afin de dégager ainsi sa responsabilité et de ne pas être 
un moment donné, accusé d'avoir caché la lettre à répondre et de ne pas Favoir 
communiquée. 

Qu'il établisse pour chaque mois de l'annéé un dossier 3421, et y marque, 
sur une étiquette 4e li ad hoe, le nom du mois. Qu'il étahlisse, pour les lettres 
et leur contenu, des dossiers; et, pour chaque accord eonelu pur les cireonserip- 
tions administratives, un cahier pour chaque catégorie d'affaires, an dossier 
portant une éfiquétle de ea type : Etiquette : correspondances arrivées des 
provinces du Bas-Ga‘hl godt ssnall tel, en tel mois=. Il ÿ réunira les lettres 
du surintendant wilitire Qt dyxe, de l'inspecteur Glos, des fermiers 
d'impôts gs, des gouverneurs Je, du surintendant de l'ordonnance ©) 
call dace, des qiidis. Quant à ceux dont il est possible qu'ils correspondent 
ou envoient un simple billet au sujet de cette région, il rangera aussi leurs 
lettres sous fa ména étiquette, 

De mame : pour Sites, nn autre dossier: pour Akhmin 
pour lo Hant-Ca‘td P, um autre, Et pour chacune les régions, nn dossier [144] 
séparément. — Un dossier général comprendra tout, pour le mois en question, 
comme nous l'avons exposé. 

Ensuite, l'arehiviste passera an mois suivant et fera de mème. Et ainsi, 
lorsqu'on cherchera une communication officielle ou une leltre, on la trouvera 
de snite. 

Il convient que cet archiviste garde avec le plus grand soin tont ce que ce 
diwan contient. en fail de lettres qui arrivents qu'il copie les lettres qui en 
manent, les certificats 25133, les états de matériuux LU Liha, les obili- 
gations des services ml Se vt autres pièces qui se trouvent au diwân, 

Hi convient qu'il soit d'une bonne foi et d'une loyauté qui touchent aux 
oxtrémes limites. Car ln bride dé toute chose est en sa main, ot, lorsqu'il est 
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peu serupulenx, le pot-de-vin le pousse à faire sortir quelju'une des carres- 
pondances du diwin, pour la livrer à qui elle pourrait porter préjudice ou à 
qui en tirora profit. Monauvre qui, lorsque l'archiviste la pratique, nuit extré- 
mement au pouvoir, puisque le souverain ni personne n'en savent rien, 

Do ce que jai entendu de plus beau sur la honne foi d'au archiviste, iy à 
ee qu'a raconté “Ali ibn el Hasan, l'écrivain connu sous le nom de Ibn el Mäsitah. 
dans son livre connu sous Le nom de ea) ote, au sujet dé l'impôt foncier 





ae Les inventaires Jil ot les comptes sub Haient centralisés en ‘lg, tous 
les trois ans, dans mn dépôt connu sous &enom de + grand dépôt= cabal Bhs. 
régi à cette époque par nn homme connu sous fe nom de Mulammad tho Su- 
Jaiman et Kanjar. I était d'une loyauté éprouvée et atteignait sur ce point 
Vestedme limite. Son traitement mensuel était de [145] cing cents dirhems 
équivalant à cinquante dinars). Cot archiviste avait sous ses ordres wn, are 
Niste-ailjoint nommé Hhvahim, 1 arriva quilbrihtm fut rencontré en chemin 
par un homme de ta parenté d’AbA't Walld Abad ibn Abi Duwad® qui lui dit = 
a Veux-ln Aire riche ponr le reste de ta vie, et eclle de tes descendants, 
sans qu'il Cen arrive dommage?». Ibrahim répondit : + C'est impossible». 
homme dit: -Mais si. Dans tes dépôts, 1! y a un registre de feuilles de papier. 
Je sais où il se trouve parmi les registres, sur leurs rayons, ét je Le demande 
de le transporter de son rayon à un autre, sans le faire sortir du divan, ni le 
modifier. Je Papporterai ent mille dirhems et je te donnerai Le titre d'une 
propriété qui le rapportera annuellement mille dinurs, ot tu quitteras le 
diwins. Le narrateur dit que ce quilbrdliim entendit Le fit trembler, et qu'il 
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dit : «Cela ne m'est possible que sur l'ordre de mon maître». L'homme 
répondit + + Alôrs, expose cela à lon maître, propose-lui colte affaire, ot nous 
établirons pour toi autre chose rneore». L'archériste-ailjoinit rapporta la nouvelle à 
son maître, Mohammad ibn Sulaiman larchiviste; il se trouvait alors chez tui 
à la fin d'un certain jour: Muhammad lui dit : ¢Qwas-tu dit à l'homme: I 
répondit : Je lui ai dit que je te consulteraisr. Mnbammad ordonna à l'un de 
ses fils et à son neveu de ne pas le quitter. Is ne so séparèrent pas de lui, 
durant toute Ja nuit, Au matin, Muhammad se rendil avec lui au diwda, 
Abd'l Walid s'arrêta avec lui devant le registre, Muhammad ibn Solaimin 
l'archiviste prit le registre, l'emporta [146 ] dans sa robe et ne cessa de guetter 
‘AN ibn ‘isa, surintendant du divan 0, jusqu'à son arrivée. Lorsqu'il se pré- 
senta, il alla à Ini. (Abd'l Walld était alors en prison), Mübammad raconta 
l'histoire à "AU et lui remit le registre. AN l'examina et trouva que c'était une 
copie de lettre d'un des anciens inspecteurs 8s, au sujet de ce qu'il avait 
découvert de la différence entre les dispositions régissant les propriétés d'Ah- 
mad ibn Abi Duw4d et celles qui dévuient les végir, d'après ta manière d'agir 
générale, et pour toutes les années, diférence dont le total dépassait trente 
millions de dirhems. 

= Alors ‘All ibn ‘sa fil comparattre Abo’! Waltd, fui fit entendre toutes sortes 
d'injures malgré la noblesse de son rang. ordonne qu'on lui prit sa mitre, 
qu'on lui eu frappat la fête ot qu'on Ini réclamdt l'argent.» 

Or, sans la bonne foi de cet archiviste, sans sa pureté d'âme et son mépris 
de l'argent (alors qu'an Jui offrait une grosse somme), ily aurait cartes consenti 
et n'aurait rien vu à transférer un registre d'une place à l'autre, du moment 
que le registre restait aux archives el ne cessait d'y demeurer, sans qu'il Jui 
on arrival aucun dommage : le registre ne sortait pas de sa main pour paraître 
dans Ya main d'un autre; on n'en connaissait pas la place [147] pour le lui 
réclamer; et il ayait ainsi un moyen évident de se tirer d'affaire, sus compter 
l'avantage do ta richesse. Ainsi aurait été perdue pour ce sultan cette grande 
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somme d'argent. Et lorsque l'arehiviste ne possède pas cette qualité, Je sultan 
n'est pas à Vabii des malheurs. 

L'archiviste à aussi à grouper Loutes les choses dit même type : réponses 
du diwdn; pidees officielles grecques, arméniennes et autres qui réclament une 
translation et une traduction; et autres pièces qu'il serait trop long i'eva- 
et dont le maniement demande un ordre sp 

En un mot, on a besoin qu'il soit. plus que tous ceux qui appartiennent à cs 
diva, l'homme de confiance, l'homme sir, ot la conscience la plus droite. 
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CHAPITRE XIV, 


Ce gui xsr sanrieuuten aux ofersioys éonrres gs333 1. — Gomme la décision 
au nom du prince est devenue dans ce pays une coutume convante et constitue 
une partie de la Chancellerie d'État stat) las. d'après lusuecession du cours 
des ans— el ello y est bien établie —, il est nécessaire d'en parler en ce livre. 

La décision au nom de Son Altesse est une grosse affaire, de mème impor- 
tanez que fa [148] rédaction +453} au nom du souverain. Biew plus, elle est 
d'un rang supérieur, paree qu'elle contient l'interdiction, l'affranchissement, 
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un homme loyal a l'extrème, de peur qu'il ne sy glisse ot ne sy réalise ce 
que le souverain n'ordonnait pas. Car les occupations du souverain sant, comme 
nous l'avons exposé, trop importantes et trop nombreuses pour qu'il considére 
les ebtés grands et petits des affaires. 

Il fait que cot employé ait un style vif, afin de ne pus lainer pénétrer chee 
en fait d'erreur — et par négligence et par bêtise — ev qu'il ne se propo- 
it pas. M1 faut qu'il ait une bonne écriture, car l'écriture est la première chose 
qui saute aux yeux; qu'il soit bien au courant de ce qu'il dit; qu'il connaisse 
à fond l'ordonnance des décisions, leurs positions et les règles du protocole 
qu'on: y emploie: qu'il soit singdre envers celui qu nom duquel la décision est 
rédigée, celui à qui elle est envoyée, celui en faveur de qui elle est faite, en 
une seule et même chose, au point de ne causer à aucan d'eux ni détriment, 
ni désagrément, et de n'amoindrir aucune dés conditions essentielles dans la 
décision. Car il sy produirait un dérangement, si ces conditions n'étaient pas 
remplies; et, faute de ces mêmes conditions, fa situation s'embrouillerait. 

A lui faut une solide assiduité, du caline); il ne doit pas s'impatienter des 
Besoins continuels des gens, ni s¢ laisser aller 4 la passion du divertissement 
ef de Ta vie oisive. Lorsqu'il remplit ces conditions, il est tout indiqué pour 
rédiger Les décisions au nom du sultan. 

Le mieux, pour cette dignité ot pour lo sultan, est qu'il ne la délègue qu'à 
celui qui est chargé de sa Chancellerie d'État JL ss, celui dont nous 
avons fait précédemment la description. ces qualités et 
d'autres encore, il Jui est possible de sen occuper. Sinan il y faudra désigner 
quelqu'un qui réunisse ces qualités. 


























(150) CHAPITRE XV. 


Décistoxs lest) son LRS PLICRTS CONGEANANT LES PLAIVIES Ale Ex pan 
noviiee!. — Cette partie des décisions est, parmi elles, grave et importante, 
comme exigeant l'équité des gons les uns envers les autres et l'établissement 
d'un eode de justice dans le pays, et parce que la plupart des plaignants sont 
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des faibles, des gueux ot des femmes sans soutien, dont Ix plupart arrivemt 
‘les différents côlés et des vantons éloignés de l'empire ake, convainens qu'ils 
vont à qui les aidora, découvrira l'injustice commise envers oux [151] ot les 
socourra contre leurs adversaires, 

Alurs, «ils conseryent la situation inférieure dans laquelle ils se trouveront 
jusqu'au dernier moment de là composition de cy livre, parce qu'on prend 
peu soin d'eux: parce qu'on délaisso leurs plucets ss; comptés eme négli- 
geables et fâcheux; paree que les seerétaires. tout à leurs plaisies, appliquent 
Ja décision (pour ce qui est matière à décision) à ee qui ne sert de rien eux 
piétitionnaires — décision qui, en général, n'a pas de sens utile pour eux. et 
dont ils ne savent cv qu'elle est — alors. qu'advient-il d'eux? 

A supposer même qu'il ny aurait à craindre d'eux que linvocation à Allah, 
certes. il y aurait à matiére à la plus grande crainte. 

À ia connaissance, pour les décisions, on écrit sur certaines : « À présenter», 
et sur la plupart d'entre elles : + A présenter de nouveau», et autres billevesées 
analogues qui n'ont pas de sons ét qu'on rétourne aux intéressés, Puis, lorsqu'ils 
ont écrit encore wae fois, an leur répond par une décision de même style. 

Quant à : “Il n'y à pas moyen, Ceat une parole à laquelle on s'est habitué 
au point que, si un chrétien demande de se faire musülinan, ou qu'un mo- 
sulman demande de consträire une mosquée, à ses frais, sur un terrain licite 
et sans propriétair inscrit sur son placet : Il n'y a pas moyens 

On n'octroie la décision que Lorsqu'il s'agit de la libération de Ta capitation 
qui touche les sujets protégés, où bien de Ja construction des églises et ce qui 
Sen rapproche, ela parce qu'on aecorde parfois fa décision à des chrétiens. 

Aussi faut ne commatire à ce service que le surintendant [152] de lu 
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Chancellerie d'État que nous avons précédemment menti 
s'est lui qui y est apte. Mais si la besogne l'en empêche, il faut qu'il choisisse 
un seribe capable, musulman. empressé. religieux [153]: qui écrive bien 
el soit intelligent; qui se confie à Allah (qu'il soit exalté!) dans ses affaires, 
préfère sa vie future à sa vie d'ici-bus, inserive, dans la mesure du possible, 
la décision répondant aux placets des plaignants, suivant [154] l'usage eon- 
sacré. — Quant aux placets qu'il est indispensable de présenter au sultan pour 
solliciter son avis à leur sujet, le seribeles remettra an surintendant de son diwän. 
qui les présentera au Conseil Le ot en obliendra pour eux ee qu'il fan 
Ou bien le seribe se présenter lui-même, en lira l'essentiel, et, après en avoir 
demandé autorisation, y inscrira la décision d'après l'ordre reçu. Il retirera 
ainsi le placet [155 | important dont l'État tire parti: dont on souffre à différer 
l'examen: par lequel (lorsqu'on parcourt ces placets) on se rend compte de 
a tyrannie de certains walls et fonctionnaires qui se saisissent de ce que le 
tow gouvernement doit arracher à leur administration. 

Quant aux plaintes sur le bien-fondé desquelles le sultan veut s'informer. 
il déléguera un homme de confiance pour les vérifier avec le plaignant. Si son 
dire est vrai, on Jui fera justice contre son adversaire; et sil appert qu'il use 
de subterfuge, an le rétribuera d'une manière qui éloignera ses semblables de 
mentir et d'inventer. Cela sullira pour celui qui veut charger quelqu'un d'une 
manière invraisemblable ou le calomnier. 

Les wills, Jes inspecteurs, et tons les employés sauront añusi que le sultan 
Soccupe d'avoir l'œil aux récits des gens et à leurs plaintes, ou qu'il y a délégué 
quelqu'un pour s'en occuper et examiner ee dont ils souffrent, Alors les mains 
des fonctionnaires <écarteront de l'injustice et de la tyrannie; ils prendront 
garde aux mauvaises conséquences de leurs agissements qui causeraient pré- 
judice aux sujets. On retranchera ainsi une grande matière de corruption: les 
plaignants diminueront d'un seul coup": la réputation de l'État s'en améliorera 
et ee sera pour lui la grande perfection. 
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L'auteur dit : + Nous avons réalisé tont ce que nous avions stipulé au seuil 
de ce livre, au sujot des règles qui s'imposent au surintendant de ta Chan 
cellerie d'État JS gigs, à ses scribes, à ses aides, et à tous ceux qui servent 
auprès de lui, selon les méthodes les plus excellentes et les plus efficaces. 
Nous avons établi tout cela, malgré une bridveté et une concision sévères[156], 
de façon à donner les préceptes indispensables. Cela, grâce à Son Altesse, au 
nom de qui j'ai écrit ce livre, suivant ordre de qui je Tai composé : le seigneur 
très parfait el trés éminent: chef des grands personnages dos principauté et 
des empires: lo protecteur du domaine de ta religion; celui qui déploie l'aile 
de l'équité sur les plus proches et les plus lointains: colt qui assiste l'imdm 
de ta Vérité à la fois durant son absence et pur sa présence; celui qui se 
lève pour le défendre. par le tranchant de son sabre, par la droiture de 
son jugement et de son discernement; celui qu'Allah délègue à ses servi- 
tours; celui qui guide les qidts dans l'observance de la loi diving et son 
maintien: colui qui dirige les suppliants de l'émir des croyants, par la clarté 
de son exposé et de sa ilirection; lui, le matire des grâces; le consolateur des 
peines, qui débarrasse les peuples de la tyrannie; le mattre. des deux supé- 
riorités du sabre et de la plume. 

Qu'Allal sffermise ses jours. donne Ia victoire à ses drapeaux. prapage 
sus commandements aux deux extrémités du monde, fasse iles souverains de 
la lerre ses administrateurs et ses serviteurs, révèle la vérité par lui et par 
ses soins, et ronde la commananté musulmanr sa gardienne durable. 

S'il plait à Allah! 








Thesms Masai. 
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siolemunent attaquée et contestée par le Khalifal de Bagdid, 
Pago 104, fin (ch, an): gal (traiter). CL Quaraxnine, Manludy, p, gy, £4, 
Page 3, n. 3, Sur les Barméciles, en général, ef, L. Rovyat, Les Barmiciles (in A. M. 
Ms seplombre 1919). 
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LES TALISMANS® } ET 2 


van 


M. GUSTAVE JÉQUIER. 


Dés les plus anciens temps, on lronve sur lès monuments égyptiens 
d'innombrables représentations des deux signes # et 2, représentations qui 
toutes établissent de la Façon la plus claire le sens essentiollemont symbolique 
de cos hidroglyphes : pour la premier, sa signification précise est indiscutable 
et n'a été miso en doute par personne, pour le sécond, alle est un peu moins 
certaine, mais cependant suffisante pour que nous soyons à peu près fixés à son 
endroit, Par contre l'origine dos objets que représentent ves signes nous échapper 
encore, nous ne savons quels étaient leur destination et leur emploi, ni même 
s'il s'agissait d'objets d'un usage courant, ayant une fonction utilitaire, outils, 
instruments, ustensiles, armes, où au contraire une chose à caractère purement 
talismanique, À ce sujet, les idées Les plus divergontes ont été dinises, mais 
aucune ne saurait nous sutisfaire; vu l'extrême fréquence do ces deux signes, 
il est done utile de reprendre la question en détail, d'étudier impattialement 
une à une Les solutions proposées, ot de chercher à en établir une nouvelle. 
C'est ce que je me propose dé faire ici, sans toutefois avoir la prétention de 
résoudre définitivement le probl 

















0. 


1 
LE SIGNE À. 


A, Desomenion og L'or. 


À l'époque classique, Le signe de la vie se fait de la façon suivante = une 
boucle en forme d'amande, dont la courbe la plus arrondis se trouve dans lo 
haut, est placée au-dessus d'une tige verticale droite, ot ces deux éléments sont 


20 La wot dalGtmen ext pris si any som wens plie vis-à-vis les hommes ou des choser, 
to plus général, désigmeat tout objet magique vu déstiié à communiqaor un ponyoir surnalus 
ayant dos propriétés do protection ou de pro- rel à un individ, 

Bolletin, t. AL. LI 











ant the 


sipords par une traverse horizontale, dont Ia longueur totale est à pen pris ta 
time que la bauteur de fa branche inférieure; le sigue entier est done sen- 
siblement moins Large que 


haut. Dans les exemplaires 
bien dessinés, les deux extré- 
snitésde la barre transversale 
“'élargissent Tégèrement, et 
une pièce rectangulaire hori- 


æontale, souvent striée dans le 
sons de la hauteur, est posée 
à la jonction des deux élé- 
ments, qu'elle semble réunir, comme une agrafe; quant au pied, il s'évase 
aussi un peu dans le bas, et une ligne droite le divise duns sa hauteur en deux 
parties égales qui, bien qu'étroitement liées, semblent être ln continuation 


Peale 


Figs de 
gt dép hate, dpe ven fal Toate 
TeX wae BTW MONIC Meme IL pT, eats, 





veer 
Crete 


des extrémités de la bouele qui surmonte le tont, L'examen des signes d'époque 
thinite montre que tel est en effet le eas, bien qu'ils soient toujours de petite 
dimension et dessinés de facou sommaire : la partie inférieure du eat. pare 
fois indiquée par une seule ligne droite, mais souvent par deux troits 
divergents dans le haut, puis descendant parallélement l'un à Yautre!, On 
retrouve du reste cet dnkh à double pied, dessiné avec plus de soi, dans un 
monument du Moyen Empire®?. 


à Ce type nave trouvegirsquemncdeveytin- n° 13; XIV, n° 7 (ineriptions gravées eur dee 

sires: Parane. Hoge! Tombr, pt XNLIpLXXM, vases de erstal ov des planette d'ivoire}; L 11, 

AN, XXIV: Pur, Ayo, 1 pl. XVI. Le pl SIX (ephintro), LV" (marques de poterie). 

Srontispice de ee dernir volume contient un daté © Scutent, Prietergriler am Toloempel 

du méme genre, sur une pliquette us faïence. deu Kgs. Ne-LerRé, p. 54 ( (rive intérieure d'un 
16 Peete, Royal Tombe, À. pl. VII, a" sarcoplage) 
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Los couleurs de l'objet se voient dans les figurations qui se trouvent à 
l'intériour des sarcophages du Moyen Empire ot dans les peintures où il 
püratt on qualité de signe higeoglyphique, IL est alors tou- 
jours d'une teinte uniforme, vert! ou bleu, aver sertis- 
sage an trait noir, souvent mémo entiérement noir). L'in- 
tériene do la boucle est représenté comme vide, c'est-à-dire 
qu'il est toujours, soit dela conteur du fond, soit peint en blane, 
quand le fond est teintéb, Crest au Nouvel Empire soulement 
qu'on voit parfois l'intérieur dota boucle peint d'une autre 
couleur, rouge ou jaunal tandis que te signe lui-même ost (ru sete hig, 
bleu ou vert. nt 

Parmi les bijoux de ta XI dynustie, on voit wn certain nombre 
de 3 isolés ow dans des groupes, qui sont faits en où inevusté de pierres pré- 
cieuses, presque toujours du lapis-lozuli) ou «le l'amazonite (racine d'éme- 
raude)0; une fois seulement les branches horizontales sant en amazonite, la 
Houelo et te pied on lapist. La petite pièce centrale est lu plus souvent en 
‘or ciselé, et la hionele est parfois évilée, parfois remplie dine piorte claire 
où d'une cornoline, cola sans doute pour donner plus do solidité à l'objet. 





10 vas. D, XXE: La, Seren, 
st, au Nowe. Bmp. (Cat gén da Caire), 28084 
(ue 19); 28083 Co 81). 

1 Loue, pe ik 98036 (ut 7); aBody 
(Ww) Sresavoney, Grubfinds den MMe 1, 
WAVE Me pl Ms Gauvin, Pankhonep Le 4 
Gaurrira, Hieraglyphe. ph NIM, 

0 Pere, Medion, ple XIV Lares. Denk, 
MH, pl. XGVI; Lacae, op. ei, sBu8y (0° 50): 
28084 (n° La): aBoyo (n° 28), Sure, do Aie 
halo au Cairn. 

© La contour Manehe, tous Pintéricur din 














l'intervalle aure  quétiles d'u lotus ouvert 
ft prose toujours peint an Mane, quel que 
soit le font Chigeun, Décuration Agptiensn, 
pe 28) 

© Garou, Mon: Le XAVI LAN, 





Ces couleurs saut évidemment Fintnisivters a 
voit plus souvent la boucle lunch (Netix, 
Doie-el=Habari, pl, XUL: XV, ce, Le dd tenu 
À ln main par un dieu «naturellement toujours 
la Lowele vides. 
© Uk Monaan, Dachours by pl XXLIL HV, 
10 Mids, Ay phe XV XXE AL, ph, VIL (pe 58) 
Pb. 1. pl XX pactorat Amenemhat 111). 
© La préseneo de bi corniline nu pit ‘os 
Wiqnee que pas ta Dosoln le faire opposition du 
‘eouleur entra les partion pleines et bx parting 
vides da bijou, ne Éggypilans ayant à lone 
disposlion. wn tris petit nombre (le pere 
fie; son choix serait done imposé par une 
nécessité touts technique Cest wine question di 
‘me dre qu dane Le eral de Somonsrit 1, 
2 lt are by Housley pèse d'a 
onile, pour soutenir Farens qui be traverse 
(ide, pl. XV}. 
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wet ee 
Dans lus bijoux d'époque postérieure. nous trouyons une fois un dukh en 
émail jaune, avee la boucle rouge, donc des couleurs obsolument arbi- 
traives(. x 
Dans les lombeanx royaux de fa XVIII dynastie, on à trouvé on certain 
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aii) 








Figs ae Figs. 
ois point arre émaiiée 
Au, ans Feat, agrée Dust, 
1 en Tim 1 HT atte 
1 MDE, we 44888) 


nombre de grands $ en bois peint en bleu, dont quelques-uns ant la bonéle 

remplie pat une planchette peinte en blanc; les détails, ligues droites sur 

Les arêtes médianes de Yanse ot des branches, ot rayures verticales sur la pièce 
du milieu sont indiqués en blane. D'autres objets de même forme et provenant 

‘des mêmes lambeaux sont en terre éauallée bleue les uns massifs), les autres 

évilés à l'intérieur et formant ainsi de petits vases"; Ju boucle est toujours 
L vide, ef lon avait peint en noir tous tes détails, stries sur la pièce centrale, 

lignes longitudinales sur lansé et le pied, traits plus ou moins nombreux et 
[ divergents aux deux bouts de hi barre transversale. 








20 Vou Bmx, Kin Thbanischer Grabfiau, Ib, n° 24208-24308, pl, XVI: 


AL. (Pectiral d'A). 

1% ha, File da Vale ds ois (Cat. 
gén. de Cire), n° sfb10-2 NY. Modal avec 
lave évidée, n° 4347-64 19, phe XXUX, Un 
de ces objets est peint entièrement en blanc 
{ut 04633), 
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n° 46388-Adhow, pl XXIV, 
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D. Stonrication s'uouique. 


Je me bornerai à rappeler ici brièvement le rôle bien connu que joue 
objet $ dans les représentations égyptiennes. statues, bas-reliefs et peintures, 
ile d'un caractère nettement et exclusivement symbolique. C'est un attribut 
divin, un insigne que les dieux et les déesses tiennent toujours dans la main, 
par la boucle(. Bien que descendant direct et suceesseur des dieux, le roi n'est 
pas encore leur égal tant qu'il règne sut Ia terre : ainsi il n'a pas droit au 
port de l'änb ot ne prend cet insigne que dans certaines cérémonies culluelles 
où ilofficie en qualité de dieu, après avoir passé par la grande ablation rituelle 
qui le divinise momentanément. Vis-ä-vis de ses sujots néanmoins, sa personne 
revêt un caractère divin ou semi-divin. qui se traduit par le groupe? À. placé 
après fe nom royal. C'est après sa mort que le roi devient réellement un dieu, 
ou que, suivant l'expression consacrée, sil sort vers le ciel et Sunit aux dieux 
DA RM 777% comme le montrent de nombreux tableaux dans les 
Temples funéraires®, le dieu présente alors anx marines du roi mort le 
sigue Ÿ et suivant un texte des pyramides [ef sil établit to 
main sur le signe de la vierfl; dans la eérémonie de l'ouverture de la 
bouche, on voit poraitee le 3 dans la main de la statue royale à partir du 
moment où l'on vient de constater que le corps a été reconstitaé et que 
l'âme est bien vivante“, 

Les simples particuliers, et même les fonctionnaires du rang le plus élevé 
et les princes féodaux, ne portent jamais à fa main fe symbole }; its sont done 
considérés comme u'ayant pas droit à la vie éternelle, au méme titre du moins 


A Al ne wagit, Lien entendu, que dés divi sans le même tenty où trouve, sus à propos de 
nités Bgurées avee-un corps d'hsmme on de ts murt du ui, In phrase suivante = (p, 58), 
less, et iles ess où elles n'ont pas lee deux gf: Af YF ete roi se repose dane to vie, 
‘sine dceupdes par un geste portientier oa des © Boscusnar, Graddenkaat dee Kgs, Ne- 
aublimes spécisus, Certains génie aceroupis —User-Ré, pl XVI; Gaenus-lioums, Fouille à 
fimnent Yank par le pied, et cela pourrait Lidu, p. 9h: Nevis, Deirel Bahari, pl. Il, 
faire supposer qu'on altaclait une eertriue im XUN, GNI, CXY. 
portance & représentar l'objet autant que possible 
avee ta bout cu hast 

© Serue, Urhenden der XFHUL Dye, 159: 
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que les dicux ot les vois. Cependant, ils font peindre ta eroix ansée dans lenrs 
sarcophages parmi les divers objets du mobilier funéraire ; ne pouvant tenir 
Vinsigne sacré dans la main, is ont néanmoins la faculté de le faire représenter à 
leurs pieds; ici so pose la question, que nous étudierons qilus loin, de savoir 
si le # ne fut jamais autre chose qu'un symbole, ou si, à l'origine, c'était un 
objet d'un usage courant. 

Aux époques historiques, ce signe est donc tonjours un symbole de vie, 
nou de hi vie sur terre, mais de ta vie éternelle des dieux ot des rois; on ne 
doit pas confondre cet emblème au sens précis avec les mots dérivés de son 
nom, subslantifs et verhes, la rie, les viemnts, vivre, dont le sens, beaucoup 
plus large, correspond exactement à nos mots modernes et s'applique aux 
hommes aussi bien qu'aux dieus. 

Ce mot $ vie, a donné naissance à toute une série de mots s'appliquant 
à des objets très divers; ee sont d'abord des dérivés simples : 


1. Fos Hs Jurltermegénéral) 11. Pa porte 














» 2 Fo ve bouquet. Les autres sont des mots composés : 
3. BAW, nourriture. 19, FM a, sorte do plante. 
GT pays, 13, $ gisorte de vase, 
5. Yo +, chivre, 14, FT miroir. 
6. 18 insecte, 18. fy. dope. 
FAM Fe P miroir. 16, Tf serpent. 
#42, œil. 17- SE. pectoral. 
ge Rp orille 28. $0) Ÿ, l'objet a (voir plus bas), 
10. Bf, sorte de collier, 19. Bp = sorte de plante. 
Plosieurs de ces mots sont du reste plutôt des épithétes que les noms réels 
des objets qu'ils désignent. 
. C. Ixreurnéranoxs pivenses, 
Déjà avant fa décoaverte do Champollion, le signe $ avait attiré l'attention 





de divers savants qui avaient cherché, éhaeun à sa manière, à en déterminer 
le sens: ainsi le P. Kircher y voyait Le uns mystique représentant la diffusion 
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de l'esprit divin, et d'autres une clef servant à régulariser les inondations 
du Nil, um vase plücé sur un autel, une dégénérescence du globe ailé, un 
plallis®. Ces hypothèses ne reposant sur aucune base sérieuse, nous n'avons 
pas à les prendre en considération et à les discuter; il n'en est pas de même 
pour d'autres, émises plus récemment, qui ont pour elles une certaine 
vraisemblance et méritent d'être étudiées. 





La plus ancienne un date de ces théories, celle de MM. Sayee et Potrie!, 
consiste & voir dans fo 2 une ceinture da type de celles que portent Les 
pêcheurs ct d'autres hommes de basse caste”! dans les 
bas-reliefs de l'Ancien Empire! : la courroie passant 
autour de la taille formerail alors a boucle, tandis que 
les trois lanières pondantes représenteraient les trois 
branches, I s'agit done ici d'une transformation radicale 
de la forme et de In nature de l'objet, transformation 
qui parait inadmissible pour plusieurs raisons; en pre~ \ 
mer lieu, dans Jes monuments où sont fgurées des 
ceintures, autrement que sur le corps d'un homme, 
par exemple dans les sircophages du Moyen Empirel®, 
ln partie qui fait le tour des reins est toujours roprésontés de profil. 
d'est-dire qu'elle forme une ligne droite, jamais une boucle. Nous avons 
cependant Texomple du signe § qui parait bien tee una evinture avec son 
nœud à double boucle, mais si l'an almeltait que le 2 pit représenter 
un objet de ce genre, il so présenterait de nouvelles difficultés : Les trois 
lanières pendantes ont en réalité toutes la même longueur et tombent 
librement comme si c'étaient des courroies de cuir ou des bandos d'étole, 
ot jamais elles ne pourraient, même avee une forte ligature, sécarter les 
unes iles autres à angle droit, avec la rigidité des deux barres d'un Ts nous 
avons du reste vu que le pied du signe $ était sensiblement plus long 


Fig. 1. 
are, hob), 


1 Obatizne Pumphidies, p. 365-379. © tastes, Deak, 1, pl XLVI. 
( Gomer uma, Le Migration dex) Paser-arn, Yombof Plahheip yl, XXXIU; 
Syudales, p. 239, Carsar, fe de Tombeaux, pl. XLI. 


Pi Pere, Modem, pe 23; Womnenass, Die © Lacs, Saromph, ant: aw Now, Kmp., 1), 
Amuleite der Alt. Aer, Note hes fig 408. 
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que los branches, et divisé en deux parties qui sont soit séparées, soit collées 
Tune à l'autre, et cette particularité ne se retrouve pas dans la ceinture en 
question, 

Dans Jos frises iles sarcophages du Moyen Empire, chaque objet se place 
autant que possible à l'endroit qu'il devrait oceuper on réalité vis-à-vis du mort, 
ainsi les coiffures ef les onguents sont près de la tôle, les armes et les seeptres, 
à portée do lu main, les sandales sous les pieds; une ceinture devrait se ranger 

a ebte des pagnes, vors le milieu des grandes parois, 
FIN tandis que, comme nous l'avons vu, sa place nar- 
hala est à côté des chaussures, c# que précise encore 
l'expression =A terre, sous les piciss (v. plus has), 

La ceinture joue un peu partout un rôle ma- 
pique et jouit de certaines vertus protectrices!; il 
est très naturel qu'un symbole de protection puisse 
devenit un symbole de vie, mais ici extte ecinture 
est incontestablement celle des gens de basse classe, 
ot pour se transformer en un attribut des êtres les 








ei pits élevés, i faudrait qu'elle soit devenue en pre- 
cr tae bee ye mes nier lion Vattribut spécial du dieu des pécheurs ou 
Prt ste, IX des gens porte-ceinture, pour passer ensuite de lui 


aus autres dieux, Or nous trouvons en effet une divinité qui ports culte ceinture, 
le dieu Nil, mais rien ne nous permet de voir dans cet attribut autre chose 
qu'une particularité de costume; l'hymne au Nil n'y fait ancuno allusion, et 
jamais le dieu ne s'en sert autrement que comme ceinture; les vignettes du 
Livre des Morte) montrent les couleurs de cot ornement du dieu Nil, couleurs 
absolument différentes do celles du signe dakh : blune, ou rouge et blane, où 
vert et blanc; la ceïaiure en question est done certainement en étolfe, Au 
surplus, nuas ne connaissons aucun rite où le fait d'attacher une ceinture 
puisse être considéré comme une manière dé communiquer la vie, 

Nous ayons done une quantité suflisante de raisons concluantes pour pouvoir 
rejeter l'hypothèse du dnkh-ceinture. 





0 Maw) attention 2 446 allen mur extn ee 97 Bunox, Boo of the Deal, Pap, of Ani, 
ds ba queion qu ML À, yar Gomme, PL VDL; Pop. of fhinafor, IN, 
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Dans nn article solidement documenté, M, Loret(!! u ehoreht à prouver que 
le? est à l'origine un miroir, on pas celui qu'employaient les Épyptiens à 
l'époque historique, mais un modelo aatérieur à la découverte des métaits, 
fait en une matière toule différente. Cette these est à première vue très pliu- 
sible, vu l'existence du mot $+ miroir, constatation qui sert ile base à toute 
la théorie de M. Loret, mais les données arehéologiqnes sont loin de la 
confirmer. 

Ce miroir archaique, ilo reste aucune trace n'a jamais 4é retrouvée 
dans les nécropoles ot les gisemonts préhistoriques, aurait consisié en moe 
plaquette polie, enchâssée dans une sorte de cadre ayant la forme du signe ?. 
Mme avec les procédés de polissage les plus perfectionnés, il n'y a aucune 
pierre en Egypte, à ma connaissinee, qui puisse réfléchie les Laits d'une 
personne de fagon sullisanio pour être employée comme miroir À mai 
seules auxquelles où pourrait penser sont Vobsidienne et le cristal de roche, 

isil est pou probable que les Égyptiens les aient eunnues avant les métaux 0: 
Pline bi dit bien que l'absidienne a servi à faire des miroirs, mais cette donnée 
demanderait confirmation, et quant au cristil de roche, i serait nécessaire, 
pour qu'il ait un pouvoir réfléchissant, de te gurnin d'une doubilurs métal 
dique It en est de méme pour fo verre, et da rest s los gyptiens ont conn 
Lrès tL certaines pâtes vitreiises au moyen desquelles ils faisaient de ly faience, 
matière qui ne peut rendre és mêmes services, ils n'ont sa fabriquer le 
verre transparent qu'à une époque trés postérienretl, 

Cotte plaquetts réfléchissante, quelle qu'en soit la mative, étint lu parti 
Ja plus importante, la raison d'être d'un miroir, il eat enriouy dé constater que 
cost justement cette pideeti qui manque dans le signe $: en effet. dès l'époque 
thinite, done à un moment où l'on devait avoir encore le souvenir des ustonsiles 
primitifs, nous voyons les dieux (enir lef par fa boucle: par conséquent 
cette boncle est considérée comme vide. De mème, dans presque toutes les 
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royane dAbyiton ot de Negodah. ten, 9 ona). 
M Hint, Nan, RXXVI, 064 (Lowey, ops clt., 2 Perune, Hoya Yourke eH, XX XXII 
p 146), Nasu, Proc. af Soe. Hibl. Arch., XNIX. pe 297. 
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roprésentations l'intérieur de l'anse est figuré vide ow peint en blane, eë qui, 
comme nous l'avons va, revient à pou près au même, M. Loret a pressenti 
Vobjection et cherché & le combattre en 


Ny disant que dons ce eas Le n'est plus 1m 
YE 9 objet de toilette, mais une amulette; il se- 
NA à rait cepéndant invraisemblable d'admettre 
| (\ qu'un objet d'usage courant pat devenir 
À une amulette, en vertu de sa nature meine 





ni of de son emploi, et perds en mime temps 
rein Wwik Se ce qui constitue son caractère essoutiel. 
Didi époque ae Cest done le cadre du soi-disant miroir 
(ap Marin Regal Tonle PAH ASANTE) qui représenterait à lui seul le signe #. lei 
nous nous hourtons à de nouvelles difficultés : d'aboril ce cadre devrait dre on 
ois, mais les coulours employées ilans les peintures, le bleu, le vert ot le noir. 
ne peuvent s'appliquer an bois. Quant à la forme, on comprend sans difficulté 
colle dé ta boucle, et aussi éelle du pied, qui serait alors le manche de l'ahjut, 
forme par les doux extrémités du bois courbé faisant Le tour du miroir, mais 
encore fauiteait-il que ces dens tiges soient tonjours réu- 
nies, comme dans les exemplaires d'époque historique, PES 
ct nous avons vu qu'à l'origine elles sont généralement | 
divergentes; pour la traverse horizontale, qui est une des | ) 
pièces essonticllos du signe 4, elle ne serait d'aucune uti- y 
Vila’ dans un wiroit sa présence ne s'explique pat: Bolin ne 
pour des ouvriers n'ayant à leur disposition que des outils \ 
de pierre, un travail aussi compliqué que de faire un 
assemblage de piècus de bois autour d'un disque de pierre Fig 
semble être une difficulté très grande, tout en ne préson- Mire dal 
A tant qu'une wtililé tris relative, PRET 
Le eure de miroir auquel s'applique, dans les sareophages du Moyen 
Empire, le mot x on AU est précisément celui qui ressemble le moins ww 
signe #, et où lo disque est monté sur le support d'enseigne ~F : ici le pied 
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n'est jamais dans le prolongement de l'axe du disque, mais à l'extrémité de 
traverse horizontale. Une seule fois! on trouve co mot désignant an miroir 
ordinaire avec le manche en forme de colonnette; par contre il se Lrouve dans 
Jes locutions $2! on f_' 209 à côté d'objels du 
même modèle, mais renfermés duns un étui. 

La présence d'un miroir à la place qu'oceupent d'or- 
dinaire les ÿ, aux pieds du mort, dans la frise d'objets 
des sarcophages du Moyen Empire), serait une preuve 
en faveur de la thèse di M, Loret, si nous n'étions ici, 
selon toute probabilité, en présence d'une erreur du 
peintre égyptien qui, au lieu de figurer un objot 4, avait 
dessiné un miroir . Dans ees sarcophagus, on offot, on 
yoit d'autres miroirs figurés à leur ploco habituelle. près 
de la tte, tandis qu'il est difficile de se représenter 
Jo rôle que pouvaient jouer cos objets à ebté des pieils de la momie W. 

La théorio do M. Loret, qui a l'avantage d'étallie le rapport existant entre 
Le signe $ at le mirair, pèche dono seulement par l'interversion des rôles : 0 
n'est pas Te mot dnkk, vie, qui est dérivé du mot dakh, miroir, mais bien le 
contraire, 





Vig. 18. 
Miroir ans om ta 
At ora ph LANYIL vi, 


L'idée qui tend à prévaloir aujourd'hui émane de M. Battiscombe Gunn, 
qui du reste ne l'a ni publiée ni développée par Geri of a été immédiatement 
ailoptée par l'école égyptologique allemandef! : elle consiste à voir dans Is 
signe $ ume courroie servant attacher les sandales. Cette dorie est séduisante 
à première vue, ear dans les sareophages du Moyen Empire, les se placent 
presque toujours à ebté des sandiles, et ils présentent en clfet des éléments 
rappelant les quatre pièces constitutives des courroies ile sandales, la louelé 
faisant lo tour du pied ot les trois attaches qui se fixent, l'une entre les ortails, 


© Lau, ops ef, Bou a (a 8), 

0 Lica, «ps eit, 2808 (u 47); 88087, 
{ui 48): 98088, (0? 46). 

© Lane, op. tit, aon3, (a 83). 

1 Lao op. cit, 28086, (ur 4): aBogn, 
(rat, ah}; Mixon, Coffs of Amani, pl XV: 
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Jos autres sur les edtés de la somelle. Cependant, si l'on étudie li chose de plus 
près, on voil que ces analogies disparaissent pour faire place à des divergences 
si importantes que Ja théorie en est sérieusement compromise. 

Dans les frises objets des surcophages, les sandales sont figurées parfois 
niches sur le côté, mais le plus souvent dressées sûr le talon, done avec ta 
boucle en has; cette position est done exactement l'inverse de celle du ?, 
dont l'onse est Loujours en haut, jamais on bas ni sur le côté. 

La courroie d'une sandalo comporte, en plus de la houcle, trois appendices 








Pig ty hase 

Sanilatey du Moyen Bungie 

‘ig, har, Bmp Ly i 8, Ap) 

qui fo fixent à la semelle et qui rappellent vaguement tes branches ot Ie pied 

du, mais tandis que ceux des côtés sont fixés non pus à l'extrémité de la 

boucle, mais sur ly boucle même, eelui de devant, destiné à passer entre les 

dus premiers orloile, est simple ot très mince; jamais il n'est on doux 

parties, comune le pied du signe #, De plus, la boucle étant généralement 

Inés développée, ces petites tiges droites sont loin d'avoir l'importance des 
branches du. 

Dans les sarcophages, Jos 4 sont parfois appelés $1, =f (0) sles 

dakh à torre, sous ses piuls=, Celle expression ne peut en aucune façon 

s'appliquer à dos courroies de sandales qui ne se placent ni nd terres ni 
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sous les pieds»; il fandrait —{ -aux pieds> terme qui ne se rencontre 
jamais. 

La courroie est intimement liée à la sandale et jamais on n'en a retrouvé 
d'indépendante, à moins qu'elle n'ait été séparée de 4a semello par accident: 
sien effot ello eonstituait une pièce séparéo il fandrait, pour la fixer à fa 
chaussure, un système dografes compliqué et peu pratique, et il n'existe pas 
Ja moindre trace de la chose, ni sur les sandales, réelles ou figurées, ni sur 
le signe. 

On voit parfois des serviteurs porter les sandales de eur maltre, mais elles 
sont alors Loujours passées au bras, jamais tenues à tw main par ta houcle. 
Du reste le fait de porter les sandales de quelqu'un est une fonction qui n'a 
rien de très relevé, eest un service rendu par un subalterne à son seigneur, ot 
Yon ne voit pas la raison pour laquelle les dieux, qui sont souverains, su 
seraient mis à porter à la main des courroies de sandales, ni surtout comment 
cos objets auraient pu devenir le symbole par excellence de lu vie éternelle 
puisque partout il s'attache à la chaussure une idée d'impureté. 

Los raisons de l'auteur de cette théorie n'ayant pas été publiées, nous no 
pouvons en tenir compte ici, mais la série de constalations que nous venans de 
faire nous permet de rejeter cette thèse, comme les précédentes. 





Un médecin qui sest livré à des recherches anthropologiques sur certaines 
momies du Moyen Empire, ls D J. Cameron, vient tont récomment 
d'émettre l'opinion que le sigue $ représente un appareil protecteur des 
organes génitaux, origine de la transmission dé la vie. Kiva ne peut justifier 
elle thèse au point do vue archéologique + nous connaissons la forme ile 
Vétui phallique des Libyens, porté peut-être aussi par les premiers hubitants 
do lu vallée du Nil, mois cot objet n'a pas lo moindre rapport avec fe signe fs 
les Égyptiens eux-mêmes, dès les débuts de l'âge historique. ne paraissent pas 
avoir rien porté de semblable, puisqu'ils ont le page, qui couvre toute la 
partie centrale du corps, et si quelques paysans et pécheurs n'ont pour tout 





©) Quint, Mieratiompoln, ph. XXE. rocher da la dhéorin émise par Mise Murray ot 

© Das M. À Mumst, The Tomb of tro Bre- le DY Soligmann qui voulrsiont (aire du sigma 
thers, ys hh Calta idéo ext peut-être dérivée de a une image de organes {mining (Man, 
alla de Tabh-ceiuture. Elle est aussi à ep XL p. evitent7). 
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vitemont qu'une ceinture, ils ne cherchent on aucune façon à dissimaler Tour 
nodité au moyen d'un appareil spécial. 

M.Foueart, qui lève eee nouvelle théorie, fait remarquer trés justement 
ue pour les Égyptiens Ja vie est un souflle qui se transmot par les narines, et 


qui n'a rien à voir avec les organos génitaux, erboteutrs de l'être matériel 
seulement, 


D. Le ras munrriv. 





Toutes ces tentatives pour assimiler Le signe a un objet d'usage courant, 
ustensile de toilette, ornement ou pièce de eostume, ont done échoué, et 
il ne somblo guère possible de faire encore d'autres suppositions dans cut 
ordre d'idées, C'est eependant dans Jes objets ayant réellement existé que 
nous devons chercher, ywisque dans les sarcophages du Moyen Empire, 
Jes $ figurent comme tels au milien des instruments, des armes, des étolfos, 
dus bijoux et des meubles, I y a là une contradiction apparente, mais la chose 
devient eumpréhensible si nous admettons que parmi tous ces objets il son 
trouve qui n'ont pas un hut militaire immédiat, et qui sont, dès leur origine, 
dos Lalismans, (los porto-bonhour'!: les falismans étaient pour les Égyptiens 
une chose de toute première nécessité, ut il n'y a rien que de très naturel à en 
voir figurer parmi les objets qu'on considérait comme les plus utiles atx morts, 
dont on constituait Io mobilier funéraire et qui duvaient avoir eux-mêmes 
aussi une certaine fonction protectrice, puisque nous les voyons so transformer 
pon à pou en amulottes!), 

Pour le signe % en partieulior, to fait qu'il a l'apparence d'un nœud, d'une 
coearde de forme spéciale, nous permet de supposor que nous sommes en 
présence d'un de ces nwuds magiques employés comme amulettes protectrices 
par les tribus sauvages dans heauconp de pays, ef qu'on retronve en Égypte, 
par exemple dans les signes ot 2. Seulement ici nous ne pouvons songer à 
un nov d'étoiles, de handelettes ou de cordes!”, comme le font en général 
maintenant ceux qui ne se rallachent à aucune des théories studies plus 

















1 Sphiur, AVI, pe 169. ‘Sur o le this varié ioe als gic, 
2 Gi sable avoir gairevu I chow, Faute, The Golden Bovgh., (3° di), My 
mais aus la dévelapper, (Hiermlgphs, 1. 60 ; 
1 Scares, Zeitech, fa Sp, NLM, p.06) Les nul da cordes ou d'Atuffes ont een 
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laut : les couleurs du signe, le vert, le bleu et te noir exelüent a prior’ l'idée 
d'une étole queleonque, et Von n'y voit jamais les petits traits obliques qui 
caractérisent les cordes, Du reste, pour un objet qui est yraisomblablement 
Arès ancien, nous sommes on droit de supposer que la matière employée 
était une de celles que l'homme a utilisées dès les origines, antérieurement 
mème à l'invention du tissage, et ici les couleurs nous fournissent un rensei- 
gaement important : une des teintes qui sont le plus Tréquemment employées 
pout le signe $ est lo vert, et c'est aussi la couleur des nattes dans los signes æ 
el, naltes qui se fuisaient en tiges de roseaux on de papyrus: de même, 
sous l'Ancien Empire, cest en vert que sont peints les signes ==, fl. [.—=""), 
signés représontant done des objets faits à l'origine avec la tige souple 
d'une plante do avarais, et pour lesquels on u'employa dés cordes quo plus 
tard 

On pout done so représenter aussi le 4 fait avec dos plantes d'eau, le papyrus 
ou nue autre eypéracée, où encore une espèce de jone, une tige flexible qu'on 
vecourbait sur ellé-même de manière À former ane boucle aux extrémités 
croisées À Lou tombant parallélement l'uno à l'autre 9, et sur laquelle on fixait, 
au point de jonction, ot au moyen d'une bonne ligature, une matre tige plus 
courte ou un fnisceau de potites brindilles!) posées horizontalement, Ou bien 
encore on pouvait courhor la deuxième tige en une boucle exuetement de lu 
forme et de la dimension de la première et pouvant s'appliquer sur alle, mais 
avec les deux bouts dirigés en sens inverse 9; cette hypothèse est peut-être 
préférable à l'autre, va l'existence du signe a, qui sera étudié plus loin, ét 
qui correspondrait alors exactoment camme forme à l'une des deux boucles®. 








fes ponplades primitives, un sens tdi pruphy- 
Aueliqiet prévisunent los mulies, tondiv que 
Jes mas d'herbe oot une siguifcation ba 
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Gnvriru, Hiernglyphe, p.43, 45. 

1 Les potites lignas transvorsales qui coupént 
‘igulitrement fe signa, dans un gent exeunplaire, 











mur un saceophge W'Abunie, (¥ Bits 9) same 
blorwignt indique platot wie roses, M1 ext plus 
probable eopandant qu'il s'agit dann simple 
Fantaisie du peintre. 

1 Cela espliquerait a fait que les branches 
Aorisantles s'érgiment léghrement nas eus 
aréuités, eb urfuie sont strides ann fe ei 
ide la Hongueur p exe dans Les dab, an faionce: 
dis tombeaus royaux du Nouvol Empire. 

1 AL est à remarquer en but quo souvent 
au ligne div La Déchets is Le se 
dla longueur, comm il y avait éféctivement 
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Nous pouvons done odmettre, sans qu'il ait à cela ancune invraisomblince, 
que le $ était À l'origine un objet de nature purement talisinanique, un nord 
magique fait am moyen de plantes de marais, quelque chose analogue 
ans nœuds d'herbe que font les Mulais, les Malyachus et bien: d'autres 
peuples, pour protéger leurs récolles contre Les ennemis surnaturels ow 
terrestres 





Quel pouvait dtre le sens primitif de cette sorte de talisman? Nous avons 
Vu que, tena en main par les dieux et Les rois divinisés il symbolise la vie 
divine. at que d'autre part, si les simples partienfiers n'ont pas te droit de le 
porter, ils le font représenter au milien de leur mobilier funéraire. Dans les 
sareoplages, il est paint, en principe, aux pieds du mort, ayee l'indication bien 
nette <a terre, sous les pieds~; aillents, on trouve l'expression FT où 
FG cles dkh des deux Lorres»}, comme sil s'agissait d'un objot en 
rapport avee Le eulle des divinités chtoniennes (ou fanéraires?), ou plutôt 
avec la protection de la torre! objet aurait done eu pour bu. à l'origine, de 
protéger les choses, pis les gens, et enlin serait devenu l'emblème de eeux 
qui jouissenil de Ja protection parfaite, les dieux et, en uns cerlaine mesure, 
les morts: l'ilée unique a dû évoluer à un certain moment dans deux directions 
différentes, of suivant qu'il s'agissait do la vie supra-terrestre des dieux on de 
la survivanco des Ames, l'emploi de l'objet lui-même devint absolument 
dilférent, les dieux seuls ayant lo droit de Jo tenir à ta main, Dans le langage 
religieux, ces deux sens restivent toujours bien distincls, tandis que dans le 
Tangage courant, lo signification du mot dnkh se simplifiait considérablement 
et finissait par s'appliquer à Ia vie en général, la vie sur terre comme la vie 
après la mort, et ce sens est peut-être encore celui qui se rapproche le plus de 
d'idée primordiale du talisman f. qui devait garantir la vie & celui qui l'avait 
en sa possession. 








Alois Bougies posées Fano sur l'autre, on Fume ph XXIX; aca, ap. cit, 98088 (n° 19). 

aus d'autre, (pp. ete dans les dnbh en bois 0 Sia l'origine, Math à qu Je mère sem 
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LE SIGNE Q. 


Avec son dérivé immédiat le cartonche royal. le signé 2 est au moins aussi 
fréquent dans les textes et les représentations figurées que le signe de la Vie, 
et y joue un rôle presque aussi important; tous deux présentent de telles 
ressemblances dans la forme et la signification qu'on ne peut guère vtndier 
Ton sans parler aussi de l'autre et que du reste ils sexpliquent mutuellement, 
Pour le a, la question ost relativement simple, car peu d'égyptologues s'en 
sont occupés, ef nous n'avons pas ici toutes ces théories contradictoires qu'il 
faut commencer par éliminer avant de pouvoir tenter une explication un peu 


raisonnée. 


À. Desompriox, 


L'objet a. dont nous ne connaissons aucun original”, mais soulement des re- 
présentations seulpées on peintes, est un cercle ou un anneau farm de cencles 
eoncentriques et posé sur nne base plate aux extrémités arrondies ou taillées 
en hiseau, à laquelle il est fsé au moyen d'une large liga- 
ture. Sa couleur est généralement verte, parfois aussi Mone 
ow meme noire; l'intérient est représenté vide, c'est 
dire de la couleur du fond, rarement peint on blanc ti. (| 

Nous sommes done ici en présence d'un objet qui se À 
rapproche beaucoup du ¢, tant pa Ie forme que par la ri 
couleur. sans doute aussi pour lu destination, et Qu'auean (Cale. does dan at 
indice ne nous permet de faire rentrer dans la catégorie "2% 
des objets usuels, C'est anssi une sorte de talisman, formé d'une tige ou d'un 
faisceau do petites tiges d'une plante de marais quelconque, recourhée sur elle- 
mime de manière à former nn cercle parfait; une enrlelette—ou une autro 


























1) Les bijoux forme de à (De Mona. céraaliné eit enelibeséo nt milieu i ‘it d'une 
Filles à Dabehosr, Ty pleXX2 My GLY) sont questina de solidité, ear ie Les @ servent de 
‘dos adaptations du signe, now l'objet lui-même, fermoirs ot ai on es eit fleas vides, La d'au 

4 Dans Les bijoux do Dahchour, ne rose aient pas em fn névistance sean. 
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tige, très fine ot souple — maintient lune contre l'autre les deux extrémités 
dont les bouts dépassent de chaque côlé, formant tn base du signe. 

Le nom d'anneau, qu'on donne généralement au, lui conviendrait très 
bien sil ne prôtait à confusion, ce mot éveillant involontairement l'idée de 
bague, et l'on pourrait croire qu'il s'agit d'une bague à large choton plat 
débordant: de 14 à en faire un seeau et à confondre le sigue a avec Q, il n'y 
a qu'un pas, et nous voyons fréquemment se produire cette erreur, qui 
pent-être est déjà du foit des Égyptiens eux-mémes!. Le fait que la liga- 
ture passe autour du cercle et de la barre horizontale suflit pour écarter 
absolument l'hypothèse que le 2 est un secant, 


B, Burton, 





a est 





Ba qualité de signe hiéroglyphique, le sig 
natif dé la racine 2. rentoure 
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aployé comme détermi- 
veles ete, ef comme phonétique, pour 
ne. syllabo ahen D. 

ety i figure dans les sarco- 
pyen Empire, tout près des 
pieds du mort, à eût du mais moins 
fréquemment que lui: il porte alors le 
nom do $1 tit D 0, On lo retrouve dans 
les svrres des vautours où dos éperviors 
qui planont au-dessus de tn téte da roil, ou plus anciennement de eclui 
qui fait pour Le rai L'union des deux terres, le $8]. IT orne toujours Le bas 
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M Cette hypoustse avait été émise par M. Pee 


Are {Royal Tombs, IL, pe 25). 


1" Ga n'est que grâce À he ee men 
uer commie 


phonétique et déterminalif aux racines ath ot 





Siannée cides, qui 


Whetom 





rch." Lacay Sere. ant, ox Nouv. Empi, 28083, 
p 
‘Suppl, pe 975 Lava, Vocab, ergy 


a Ba ot 191); Sare. int et ext. do Sepa au 
Louvre; dans ee dernier monument, Fat est 
‘an simple cercle, sans la barre inférieure. 

© Par example, Deir-e- Bahari, 
Di XXXVI, KA 

0 Quon Hi XVE, XXX VI; 
Westanns dont Le mime sous qu'il fist ar 
aug plaeé sous un serpent Je nom dy 
roi, sur Je plus micien exemplaire do es signe, 
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de Io longue tige de pale sur laquelle les dieux gravent le nombre d'années 
qu'ils octroient au roi!) (fig. 46) et le pied do support du ka, derrière te roi, 
quand il est figuré idéographiquement 4%, Sur de nombrenses stiles, le à 


se place dans le fronton, soit entre 
les deux #5, au Moyen Empire®), 
soit pins tard à ebté des signes » 
ot 230s il parait encore sur le 
linteaw ou tes montants de quel. 
ques portes de Lom- 
Heanxrayaux",etdans 
l'inscription énigmati- 
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que accompagnant certaines scènes, entre autres la course rituelle 
du roi, qui orne le plus souvent aussi lès portes des temples, 
Commo amuletts, on ne trouve guère le à que 
duns certains bijoux Lola que eenx de Dalichour (1. 

Tele sont, à côté d'autres moins fréquents. les 
principaux cas où se rencontre Le a nous en trou- 





yous cependunt encore une application d'une 
haute importance, dés l'époque ile Snefrou. À 
partir de ve moment-là, les rois utilisèrent ce 
signe comme un cadre dans loquel ils à 
leurs noms : c'est le cartouche, qui, va le nombre plus ou 
moins grand de signes devant y prendre place, ne pent 


Fig. 
Cartouche 
(ole Cah gn 8 BK 
aay, 





conserver sa forme primitive ronde et s'allonge de façon à devenir une figure 





à peu près rectangu 


10 avee les coins arrondis, mais conserve toujours la 


barre transversale qui Ini sert de base et les détails caractéristiques tels que la 
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ligature; souvent l'anneau et Ju barre da cartouche sont divisés par une ligne 
longitudinale, montrant que l'objet se compose d'un moins deux éléments, 
parfois striés en travers comme sil s'agissait de torsades (+. fig. 97), En ehan- 
geunt do forme et d'emploi, le cartouche () change aussi do valeur comme 
signe hidroglyphique, et s'applique non plus à ta racine R, centourers mais 
ay mot — ele noms. 

Plus ov moins allongé, le cartouche sert à encadrer, non seulement le nom 
royal, mais encore Ja dépression centrale de certains objets cultuels tels que 
Jes autels d'offrandes on de libations etmdme des ustensiles qui n'ont aucune 
signitication religieuse ow symbolique, les godots des éeritoires, les mortiers à 
royer les couleurs ow Les fards ot les euilléres à parfums. 


G. Sianwication, 


Le sens de circuit dérive directomont de celai de cercle, mais n'est pas 
sullisant pour motiver l'invention d'un ohjot qui, dé méme que te, n'a dans 
anenn de ses emplois un caractère d'utilité pratique st ne pout étre autre 
quan talisman; dans cet ordre d'idées copondant, diverses eonstatations comme 
celles du cirevit journalier du soleil, du retour périodique des saisons, des 
années, des inondations, devaient faire maitre une notion plus complexe, 
relative à l'étornité des choses dé la terre et du ciel qui se meuvent comme 
dans un cercle, on une révolution régulière, un renouvellement perpétuel. 

Prendre le cerele comme symbole de l'éternité n'a vien que de très naturel ot 
n'est pas uno notion propre à l'Égypte seule; ici elle se trouve confirmée par le 
fait que, dans lossareophages ilu Moyen Empire, le a porté non poste nom de 2, 
minis celui de Prrts $. Le sens de cette expression n'est, à vrai dire, pas abso 
loment précis, le second isrme ayant plusieurs valeurs, mais il faut sans doute 
la traduire + la v édestinée», ot la mettre un relation avec les mots mh 
$F de l'hymne à Aton), qui signifiont esoures de vie, principe de vie 

Ge sens M's étornités convient admirablement au signe 2, dans quelque 
circonstance qu'il se présente, soit sur la porte d'un tombeau ov sur la stale?) 
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16 Banasren, De Hymns in Salem, p, 18, ad 'ascaplur eels slétion, Le sigue on question 
2% Mi Wiedemann À Pro of Sor, Bibl. Areb wnyant ps Le moindre rapport ayee un vase, 





re 1M ee 

qui n'en est qu'une image réduite, soit sur la palme des millions d'unné 
l'oiseau de proie qui plane au-dessus du roi en tenant te a dans ses serres lui 
assure par lt mème une vis éternelle. Quant à l'inseription { {52 dont 
Jo sens est encore douteux?), le signe 2 y joue certainement le premier rôle 
puisqu'il accompagne cing groupes sur six el que le sixième paraît lui Stre 
apparenté®; il se pout qu'il symbolise la course solaire représentée par l'acte 
du roi courant vers le dieu où autour du suneluaire 0), mais on peut aussi 
songer à y voir l'idée que par les diverses cérémonies auxquelles s'applique 
celle inscription, par exemple l'embrassement du roi par une divinité ou la 
consécration du diverses oflvandes, lo roi s'acquiert des droits à liannortalité : 
celte question reste done encore à élucider. 

Le fait d'inscrire le nom du roi dans un eartouche, image à peine déformée 
du a, s'explique aisément si l'on adopte lu signification d'réternité» de ec 
dernier signe : on assurait ainsi par J) même l'éternité au souverain, et Ie 
pharaon, descendant diroet et successeur légitime des dieux, se distingwait 
nettement de ses sujets, les simples mortels. 

On comprend également que le signe de l'éternité ait pa détimites 
certains monuments de culte, la pluce même où l'on déposuit des oflrand 
Bien où l'on versait l'eau des libations, et que par imitation il ait pa passer à 
des objets d'usuge plus vulguire, où son rôle doit être purement décoratif. 
Hy a même lien de faire un rapprochement entre le à des petits autols et le 
corele o qui orne ln partie centrale dos plaques de schiste d'époque thinite 
pout=dtre co simple vercle reprisente-t-il le même emblème que l'image du 
alisman sur les monuments postérieurs et cireonserit-il aussi la partie 
importante de l'objet, celle sur laquelle on pouvait déposer une offrande ov 
fire ame eérémonie quelconque: nous ne pouvons du reste faire pour te 
moment à co sujet qu'une simple hypothèse, 
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PARENTÉ DES SYMBOLES Ÿ ET ©. 


Par leur forme déjà, les deu signes se rapprochent beaucoup, et fe second 
semblora n'être qu'une rédurtion ou un des éléments de l'autre, si sa boucle 





Fig: 28 ot ay. 
Vantoure volant an-desens du rot 
Cape rome, Palant af dprica, pl. ¥ ot YE): 


ne représentait un cercle parfait au lieu d'une amande; de plus nous avons 
vis que ly matière dont ils étaient faits à l'origine est la même pour tous 
les dous et que leur signification 

est presque identique. On trouve 
un peu partout la confirmation 
du fait que Les deux emblaines 
ue diffèrent pour ainsi dire pas 
Pig du l'un ile l'autre : outre qu'ils pas 

run die sa Moyea Epire raisent au même endroit dans 

be aaa bea LS i la Friso d'objets des sarcophages, 

Jo remplace souvent le à dans les serres des vautours on des faucons!, et 
mème parfois sur les stiles entre les deux 30; au bas du signe , le à pent 
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disparaitre dans les cas où un # muni de bras tient en main le grand éven- 
tail! (lig. 81); il arrive oussi que. sur an autel, le cartouche entonrant la 
dépression centrale soit muni, sous le barre, d'un appen- 

dice qui le rapproche du}. La seule différence ossen- 

Helle est que jamais les dieux ne tiennent à fa main le à 

an lieu du 


Nous pouvons done conclure ile cette étude que les 
signes # el a ne représentent pas des objets usuels, mais 
sont de vrais symboles faits à image de deux talismans ‘Fig. 1. 
primitifs, sortes de nods formés au moyen de tiges de (neue: 
plantés aquatiques. Tous deux sont des emblémes de vie, 


ave cette différence que le $ s'applique à la vie divine, et le a à une vie 


Sternelle qui concerne les hommes, pent-étre les choses, jamais les dieux, 
G. Jéquun. 


1 Jiguns, foe. eit, pe v7he — Sevan, Urhwnden der XVILL Dynastie, pr 640. 








LA CHASSE AU FILET CHEZ LES ÉGYPTIENS 


PAB 


M. PIERRE MONTET. 


Les Égyptiens, qui chassaient beaucoup, se livraient à calle ocenpation par 
plaisiy naturellement et aussi par besoin; ils tenaient à prendre vivants des 
animaux pour les domestiquer et les engraisser dans les fermes. Je voudrais 
montrer que, pour captarer es oiseaux qui vivaient sur le bord dos marais, 
ils avaient inventé dès la troisième dynastie un appareil tellement ingénieux 
que les braconniers do vinglième siècle sen servent encore! Nous ne 
pouvons nous faire une idée de leur procédé que par les bas-reliefs ot les 
peintures des tombes. Ces peintures et ces bas-reliefs, qui devaient être clairs 
pour les contemporains, ne le sont pas tonjours pour nous. Mame après le très 
intéressant article de M. Rénédite M la chasse au filet faisait encore partie 
des scènes que nous ne comprenions pas. Nous ne sommes sûrs en elfet de 
comprendre une do ces scènes que si nous avons rempli deux conditions dont 
a première est d'ordre pratique: Avec cot appareil qu'ils ont représenté à 
leur manière, bien où mal, les Égyptiens prenaient des oiseaux, I faut done 
qu'avec l'apparsil reconstitué suivant les indications de l'archéologue on puisse 
prendre des oiseaux. Or, peut-on garantir une bonne chasse à qui se servirait 
du piège de M. Bénédite? Ce piège est une sorte 
do cage sans couvercle (fig. 1). Les quatre po- —— #3 
teaux qui maintiennent les parois verticales sont 
fixés à tin cadre de hois rectangulaire poré sur 
To sol. Les deux petits côtés de lu cage sont munis 
d'une corde; l'une attache à un piquet enfoncé à quelque distances les chas- 
seurs ont saisi l'autre. M. Bénédité suppose que, lorsque ceux-ci firaient la 
corde, les poteaux tombaient à l'intérieur et forgaient les parois du filet à 
S'abatire sur les oiseaux, mais il n'explique pas comment on pouvait à volonté 
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lomber. En eflet, les poteaux ne restent debout que s'ils sont fixés: 
sont fixés ils cessent d'être mobiles. En tirant la corde Îes chasseurs 
disloquaient peut-être l'appareil, ils ne réussissaient certainement pas à le 
fermer. Un second défaut de cet engin tenait à sa complication. 1 s'agissait 
d'attirer le gibier sur ua terrain de forme rectangulaire qu'on recouvrait avec 
des filets à maille. Les filets dressés sur les longs côtés du rectangle sullisaient 
done, pourvu que la surface de ehacun d'eux fût an moins égale à la moitié 
ile la surface du terrain à couvrir. Les filets dressés sur les potits côtés étaient 
inutiles et géaants. Pendant que les grands filets s'abattaient sur le centre, les 
petits se repliaient sur eux-mêmes et l'opération s’en trouvait ralentie. Or, il 
importe d'aller trés vite, car au moindre bruit tout le gibier s'eufuirait à tire 
d'aile. On rendrait peut-être utilisable l'engin imaginé par M. Bénédite en 
supprimant les parties inotiles, mais il resterait à savoir si les Égyptiens so 
servaient d'un engin pareil. 

Toute reconstitution archéologique doit évidemment tenir grand compte 
des dessins égyptiens: mais, comme ces dessins sont incomplets et se contre- 
disent, il faut auparavant les classer de fa méme façon qu'un éditeur de textes 
classe ses manuserits. ce qui est bien difficile si l'on n'a pas déjà ta solution. 
Il est pourtant possible de prouver que, contrairement à l'opinion de M. Bé- 
nédite, les Égyptiens n'ont pas toujours représenté le même moment de la 
chasse au filet, celui où ls manœuvre est accomplie. Il y a en réalité quatre 
scènes distinctes, Aucune tombe ne possède la série complète, Il est extré- 
mement rare de trouver trois scènes réunies, mais il est fréquent d'en trouver 
deux, au moins dans les tombes de l'Ancien Empire"), La première scène n'est 
connue que par le tombeaw de Ti à Saqqarah. Elle a pour litre SIN <>, 
= poser le Bletx. Des ouvriers enfoncent des piquets, attachent des perches à 
ees piquets, déroulent une corde. Les autres scènes, répétées à de nombrenx 
exemplaires, se distinguent par la position des opérateurs : les hommes qui 
ont saisi fa corde sont tantét debout ou assis. tantôt couchés sur le dos, Dans 











1 Les Égyplens ehurchaïent à danser Villu tment où l'on renverse to victime jusqu'a ts fin 
sion de la vie en reproduisant fos nues à ed du dépeçage, Naturellement, toutes Jes actues do 
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scènes de boucherie ss sueoilent depuis le mo enutantail d'une seule, 
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le premier eas ils sont assislés par un personnage dissimulé derrière un fourré 
de papyrus qui fait lui-même deux choses différentes : du geste il invite ses 
compagnons au silence, on bien il agile une écharpe, Ce personnage ne 
figure pas dans les seènes où les cliasseurs sont renversés sur le dos. Par eontre 
un ou plusieurs hommes se sont approchés du filet, le soulèvent et s'emparent 
des oiseaus; le piège est done fermé®, En résumé nous assistons aux quatre 
opérations suivantes : on pose le filet: on attend Je gibier en silence: le guet- 
teur donne le signal; on ferme le piège. Il est probable qu'aucun changement 
ne se produisait entre le moment où l'on attendait le gibier et celui où le 
guettenr donnait le signal; mais l'appareil prenait nécessairement uno autre 
forme quand on tirait la corde, Si les Égyptiens ont tenu compte de ces chan- 
gements d’espect nous avons des chances 
de comprendre comment fonctionnait 
l'appareil. 

Malhéureusement dans fa plupart 
des casils n'en out tenu aucun compte. 
Dans le tombeau d'Ankh-ma-hor, par 
exemple, le filet onvert ot le filet fermé 
ont exactement la même forme + un hexagone allongé, partagé en deux parties 
égales par une double raie (fig. s)l Il en est de même au tombeau de Ptali- 
hotap, avec cette différence que les fi- 
lets sont plus compliqués ; des angles 
formés par les deux grands côtés avee 

jacents partent quatre lignes 
égales qui se croisent deux à deux sur 
la ligne médiane (fig. 3)0. Les scenes 
gravées dans le tombeau de Kogemni 
— scène du guet etscène du signal — sont aussi déconcertantes. Nous eroyons 
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1 Daves, Prab-hetep, 1, pl 36; Canary, Me 
da tonbeaue, pl 38 et 85. 
©) La figure 9, d'aprés Cu 
femur, pl, 88. 
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que dans l'intervalle l'appareil ne devait pas bouger; or dans un eas il a 
Vaspoct de la figure 2 ot dans l'autre celui de la igure 3. De ces documents 
nous ne ponvans vraiment tirer un parti. queleonque. 

Les sobnes gravées dans Jo tombean de Ti sont infiniment plus instrnctives, 
Caché par un foureé de papyrus, Ti a lui-même observé les oiseaux; il fait 
siqne à ses compagnons en eriant au plus rapproché : + Vas-yl Dépèche-toi! 
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Les oiseaux qui sont sur lui sont rassasiés=. Altirés par les appelants, de 

nombreux oiseaux se sol, en effet, posés sur l'engin et nagent tranquillement 

pendant que d'autres sont encore en train de voler, Au commandement, les 

| ehasseurs sont tombés sur Le dos aye un ensemble parfait. Les oiseaux surpris 
= gisent dans toutes les positions, les ailos (roissées. Un homme s'empare des 

produits de la chasse en disant : «Voilà pour le double de Tir, Certains 

éléments du filet n'ont pas bougé de place: l'hexagone, le gros piquet extérieur 

eb quatre piquots plus petits placés à l'intérieur de manière à former un 

rectangle. À ces piquels sont allachés quatre perelies semblables qui sont les 

éléments mobiles de l'appareil. Aw premier temps (fig, 4)!" elles vont en 

S'écartant et rencontrent l'hexagone aux points B, C, By 

1 elles se croisent (fig. 6), Autre changement : les angles aigus de l'hexagone 
sont réunis par une double ligne droite A’ D' Nous en conclucrons que les 
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‘hoe photographios prives dans fe tambeaw de Ti, 
Your qu'on prise se rendre eompto plus aisé. 
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lignes brisées A BC D et A F E D ont suivi te mouvement des perches et 
sont venues s'abattre sur le milieu. 

L'hexagone est done le seul élément commun aux filets du tombeau de Ti 
et h eenx qui sont reproduits dans les autres tombeaux de Sagqarah. Chacun 
a représenté à sa manière l'intérieur de l'engin l. Gependant les tombeaux de 
Kagemni et d’Ankh-ma-hor sppartiennent à une bonne époque. Célui do 
Piuh-hotep à été ati sous le même roi que le mastaba de Ti. Tous ont requ 
des décorations fort soignées. Nous serions lentés de dire que les reliefs du 
tombeau de Ti sont les plus exacts puisqu'ils se prêtent plus facilement à une 
interprétation, mais if n'est pos inutile de justifior un peu nos préférences. 
Les doux scènes du tombeau de Ti auxquelles nous avons emprunté Jes figu- 
res 4 et 5 abondent en détails qui témoignent d'un talent d'observation et d'un 
souci d'esaclitude fort lovables, L'altitude des oiseaux est toujours clairement 
indiquée. qu'ils soient en liberté on prisonniers. qu'ils soient en train de mur- 
cher, de voler ou de nager. Au contraire, dans le tombeau de Plah-hotep, les 
oiseaux posés sur la surface de l'eau et ceux qui viennent d'être pris dans le 
pidge ont l'attitude de fa marche, ce qui est faux dans tous les cas. Musieurs 
faits confirment que les filets étaient disposés dans la réalité à peu 
près comme sur les reliefs du tombeau de Ti et qu'à l'intérieur il y 
avait hien quatre piquets, Ces piquets sont pendus aux poutres du 
toit dans Ia cabane du péclieur représentée à côté des scènes de 
chasse avec tous les objets nécessaires à la construction du pidge, le 
gros piquet, les rouleaux de corde, le filet à mailtes; les piquets 
et les perches sont encore atlachés ensemble (fig. 6). La décoration 
d'un tombeau publiée par Lepsius! comprenait une scène de chasse, 
assez mal reproduite d'ailleurs; duns la partie la mieux dessinée on 
reconnalt nettement un piquet sumblable à eeux qui figurent chez Ti. 
Dans ane tombe de Meidoum nous trouvans encore une indication précieuse. 
Les piquets manquent, mais les perches oceupent la même position que dans 
lafigure 5 : elles partent de quatre points situés à l'intéricur de l'hexagone et 
so croisent sur Ia ligne médiane. 
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Pour précieuses qu'elles soient, les indications du tombeau de Ti demandent 
À être complétées sur quelques points. armature du filet n'était pas toute en 
Bois. Nous lisons en effet + + -dresser la contes, au-essus de personnages 
qui défont un rouleau pendant que des aides placent l'engin. Chez Ti on à 
négligé de graver les tours de condeanx: une perche et un eordage se res 
semblent: mais toutes les fois que les détails des cordages ont été gravés ou 
peints l'hexagone figure une corde, 

Comme il ne reste plus la moindre trace de couleurs dans la partie du 
tombeau de Ti occupée par les scûnes de chasse, les mailles du filet qui, sans 
doute, élaient peintes primitivement, ont disparu. Dans les tombeaux peints 
du Moyen et du Nouvel Empire les mailles du filet occupent toujours tout 
l'intérieur de Thesagone, que l'appareil soit ouvert ou fermél I n'y a pas 
lieu d'être surpris si à cette époque on ne savait pas distinguer les deux temps 
de Fopération. puisqu'on ne le faisait plus dès la cinquième dynastie, Toutefois 
les peintures sont exactes quand il s'agit du filet fermé. Chez Ti l'intérieur 
de l'hesagone est entièrement rempli d'oiseaux prisonniers. lI y en a à la pointe 
comme dans le milieu, preuve que le filet recouvrait toute celté surface. 

Nous connaissons maintenant toutes les parties de l'engin : on altachait 
quatre porches de longueur égale à 
quatre piquets formant rectangle: les 
perches ponvaient tourner antour des 
points d'attache. À quelque distance et 
dans l'axe du rectangle était planté un 
piquet plus gros que les autres, d'où 
partaient deux cordes qui s'attachaient à l'extrémité des perclies et aboutis- 
saient à une corde de commande. On tendait le filet entre les perches ot les 
cordages, de sorte que chaque moitié du filet se composait d'un rectangle et 
de deux triangles. L'appareil étant disposé comme l'indique la figure 7, il 








Les chu aint agenouilés au Kew Wire Newreaar, BY Brahe I pla; Bon Hes 
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sullisait pour le fermer de rer violemment la conte de commande. Les deux 
moitiés tournaient autour des lignes a 3 et y 3 et s'abattaient sur l'intérieur 
(fig. 8). 

Il reste à être fixé sur Ia nature du terrain où l'on opérail. Nous savons 
qu'on prenait les oiseaux pendant qu'ils 
nageaient. Dans beaucoup de tombeanx “ 
le filet est entouré par un rectangle. 
aux angles arrondis, qui marque la - 
mile d'un bassin. Il semble done que 
l'appareil était placé au milieu d'une 
pider d'eau, mais if semble aussi que 
dans ces conditions fe maniement du filet était bien diflicite et le résultat 
bien incertain. Si l'on placait l'appareil à la surface de l'eau, les oiseaux 
n'avaient qu'à plonger el narguaient les chasseurs quelques mètres plus loin. 
Si on le placait au fond de l'eau, dans un 
endroit où il y avait juste assez d'euu pour 
que les canards puissent nager, Ia résistance 
de l'eau empéchait de fermer le piège assez 
vite, et les oiseaux avaient le temps de s'en- 
voler. Mais ce n'est pas partont que fe filet 
est contenu dans tes limites du bassin. A Aby- 
dos on parait avoir youlu montrer que le 
filet, quand il était fermé, reeouvrait complètement la pièce d'eau (fig. 9). 

Yest-A-dire que lorsque le filet était ouvert les panneaux étaient placés sur 
le sol, à droite ot à gauche du bassin, comme Findique notre figure 7. Toutes 
les fois que les Égyptiens ont dessiné le filet à l'intérieur de la pièce d'eau 
ils ont done reuversé les rôles et fait du contenant le contenu. S'ils avaient 
mis la pièce d'eau à sa place, elle edt 614 fort réduite. Comment faire tenir 
sur ta aussi petit espace et sans altérer les proportions accoutnmées autant 
d'oiseaux qu'il en fallait capturer, engraisser et finalement porter sur la table 
du double? {1 n'y avait qu'un moyen : agrandir la pidee d'eau. 

Nous n'avons cependant pas résolu toutes les difficullés des représentations 
égyptiennes. Dans les scènes si précienses du tombean de Ti bien des détails 
sont encore ginants. Les cardages des filets sont figurés au premier temps par 











Fig, 8. — Reconstilation de lt fermé. 
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deny lignes brisées ABCD et AE FD (fig. 4) et an second par deux lignes 

rites A’ D (fig. 5); or, les points A’ ot DY occupent dans la figure 5 la même 

position que les points À et D dang Ia figure 4. Les Byyptions auraient dd 

indiquer que les cordes cessent d'âtré tandues quand Jes filets sont rabattus, 

Nous avons admis, d'autre part, que les points x, 6, y, 3, de cotte même figure 

étaient fixes; cependant les piquets sont plus espacés lorsque le filet est formé 

que lorsqu'il était ouvert, Pour expliquer ces particularités nous pouvons dire 

que les Égyptiens observaiont assez mal les proportions ot les positions relu- 

tives des objets. Si lo guettour avait 614 réellement à deux pas des gens qui 

iraiont la corde, comme on le voit partont, il n'eût pas eu besoin d'agiter 

une écharpe pour leur faire comprendre que le moment était venu d'agir. 

L'emploi de cette écharpe prouve que le guetteur était user éloigné du 

groupe des opérateurs. Voici une difficulté plus grave. D'après notre restitu- 

tion l'hexagone de lu figure & roprisente les cordes qui, après fa manœuvre, 

ocenpent les positions indiquées par les lignes V, D do la fignre 5. L'hesa- 

gone qui entoure de filet dans cette figure est done de trop. Peut-Atre servait-il 

à rappeler la place que les cordages ocenpaient une seconde plus tôt, IL serait 

plus vraisemblable d'admettre que les panneaux du filet, quand ils se sont : 
abattus sur fa pièce d'eau, découvrent quelque chose qui était masqué 

l'instant précédent et qui présente aussi la figure d'un hexagons. On à 
obligé, on effet, de niveler le terrain, d'arracher l'herbe autour de la pièces 
d'eau pour que rien wentravat la manœuvre. Le Leprain ainsi préparé avait 
la forme dé l'appareil qui devait y être posé. L'hexagone de la figure 5 en 
figurorait la limite. 

Nous ne pouvons mieux confirmer notre restitution qu'en décrivant l'engin, 
presque semblable ow UK T2, des Égyptiens, dont les braconniers su 
servent encore aujourd'hui dans le Midi et le Centre de la France, M. Daumas, 
qui relève en ce moment les reliefs du tombean de ‘Ti pour notre prochaine 
publication, et M. Dantony, chimiste-ogronome à Villotranche-sur-Sadne, ont 
pu les examiner de près et n'en ont donné une description fort claire, I est 
probable que cet appareil est connu ea Franes depuis fort longtomps, M. Lacuit 
mu sigoalé deux ouvrages où l'on en tronve des dessins, l'Enoyelbpélie ou 
Dictionnaire raisonné des scènes des arts ot des métiers, pat Divrnor ot p'Avemmenr 
(Recuoit de planches, AU, ple NU, fig 3), at l'Avicoptolagie française, par B 














red 153 Jor — 

(—Bostssno), Paris, 6° éd, £813, p. 83 et pl NVI. Le filet moderne (fig, 10, 
d'après l'Avicepologie) se compose, comme l'ancien, de deux panneaux 
qui peuvent tonrner autour dane ligne de base réunissant deux piquets 
fixes en terre, On les dispose horizontalement de côté et d'autre d'une pièce 
d'eau ou d'un vuissoau, En tirant violem- 
ment fa corde on oblige les panneaux à 
décrire un demi-cerele et à s'abattre sur 
In pièce d'eau. L'opération est instantanée. 
En mème temps les chasseurs, perdant leur 
point d'appui, sont brusquement rejetés en 
arrière, détail comique que les graveurs 
égyptiens se sont gardés d'omettre, Le Sore 

principe est done le même, mais quel- 

ques détails diffèrent. Chacune des deux parties dont se compose Le filet égype 
tien a la forme d'un trapéze. de sorte que l'appareil une fois fermé offre l'aspect 
d'un hexagons. Les deux panneaux du système francais sont de simples rec~ 
tangles; ils sont reliés chacun séparément à deux piquets, tandis que dans 
le système égyptien les panneaux étaient reliés à un piquet unique placé en 
ayant. Autre nouveauté : le corde de manœuvre est indépendante des cordages 
qui relient les coins des panneaux aux piquets extérieurs. Je no saurais dire 
Tequel ides doux systèmes donne Jes meilleurs résultats; il nous sullit d'avoir 
constalé leur parenté et d'avoir apporté à notre reconstitution du filet égyptien 
tune confirmation des plus probantes, 





P. Moxrer- 
th javier 1913. 
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GRÆCO-ARABICA 


ra 
M. JEAN MASPERO. 


l°— LES TITRES DE Jibwe, Slows ET pile. 


Dans l'une des feltres de lémit Qurrah ibn Sartk, gouverneur d'Égypte, 
an dincèté Basile d'Aphvoditd, lettre sur papyrus conservée à la Bibliothèque 
Hlédiviule du aire, on lit cette phrase encore incomplitement sxpliquée td: 


Salles dl Gay Jus JI Ws § odd, 
rot fai envoyé des ordres em ee sons au gustal de ta pagarelie et aux midst tes vite 
ages = 


Depuis l'apparition des premiers documents dé ee genre, on a recherché 
dans le gree les prototypes de nombreux noms du fonctions, étrangers à 
l'uralie, qui #y rencontrent. Dons le mizif, M: Becker a reconnu le petére- 
pos, avec wne grande vraisemblance. Pour ls Jus il renvoie an Sens 
identifié pur J. Karabueck au fonctionnaire grov appelé xvatorup™. Une série 
dle papyrus, allant du au ri siècle de l'ilégire, a fourni à ve dernier auteur 
plosieurs exemples du mot Jtaus, qu'il traduit par Sickelneiser, et qu'il inter- 
prête on effet par xvaieraip —saulas (Sophokles). 

La forme correele serait done lus, et il est surprenant, en ce eas, que les 
papyrus ne la présentent jamais, Cependant, J, de Gooje en avait découvert un 
exemple, qu'il a eité au mot seal, dans le glossaire ajouté à son édition de 
Tabard. Le texte où il a puisé ee renseignement déclare oussi que te jens est 
un 44 gua. chet du villages, Mais alors it ne peut plus agir du questor, 
à qui jamais n'a convenu pareille définition. 

D'ailleurs, aucun des sons du mot questor ne s'adapte aux passages des 
papyrus, relatifs au gual ou au quatäl. Le titre, à l'époque byzantine, désigne 
une sorte de secrétaire de l'empereur), ou encore un magistrat enquêteur, 








© Papyrus publi traduit par G.  Decuen, © Mühilangen aus der Seumnlung der Pap. 
Neve weabivche Papyri des Aphrodiofindes, dns Erzherceg Hainer, 1, p. 0-7. 
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à Constantinople); c'est dans cottains cas pen fréquents, et seulement à 
l'armée, qu'on trouve des questeurs financiers, méritant l'appellation de +3 
pias, stunt préposés aux dépenses des troupes", Mais jamais on n'en ren~ 
contre das les petites administrations localos; les papyrus hyzantins n'en 
fout pas mention, ot l'on ne voit guère ce que pourrait signifier l'expression 
de Queral citée plus haut, sil fallait La rendre par le questeur de ta pagar- 
chien. 

En outre, l'assimilation de Jan à xvaiazap ne va pas sans de nombreuses 
dificultés philologiques. La disparition des deux sons consécutifs vas, dont 
Tun, en outre, portait l'aceont. serait quelque chose d'à pou près unique! 
Et je ne parle pas des autres irrégularités; Lo transcription du x par ¢ n'est 
évidemment pas sans exemple; le « final peut se transformer en 16, le 

JW sans trop de difficulté; mais l'accumulation de ces petites objections 
finit par discréditer une étymologie, qui réclame une explication spéciale pres- 
que pour chaque lettre. 

Je evois que le véritable prototype est le mot adyovesdduce, qu'un trouve 
aussi éerit &yourräues dans certains papyrus grees”), 

Labréviation des mots étrangers est un phénoméne fréquent en arabe. 
Je ne parle pas seulement des traductions de textes coptes ou grecs, où les 
poms propres sont ealqués avec soin quand les copistes ne les ont pas rendus 
méconnaissables, Mais quant aux termes qui sont véritablement entrés dans la 
langue arabe, il semble qu'an vague instinct ait tenté de les réduire, et de 
les rapprocher, autant que possible, du type de racine trlitére ou ou moins 








vite mapélpeus, she Tod wadounérin sata 
Topos dpyiin Eww. 
©) Novell de Justinien Ro. 
No. hy; el. Acarmus [Bonn], p. «ho, LS. 
© Signaloos eapendaut (existence possible 
d'un intacmédisire copte qui aurait diya com. 
ened à altiver Le grec. Ainal le mot Keere- 
AIDE (= xvaarrowspios) serait un achetnine 
en ere te tramseription arabe jus. Mais 
Les syllabes ainsi perdust ne portaient pos l'a 
eut. 


Mi Ainaï le Ste de Tobarl (1, p. 2684) = 





xabohinbs, 

1 Jubii Bora dans lit le Pa 
Arisrdhes (Pat, orient, À, p. 206 (108), L 9) 
A So por (Dots, Sup 
s8)i sie pour ou = le vu 
Mis rar fr. indie. Oe de nn d 
L'époque pie, p. 567), 

© Gee pupyrus, provenant de Syéne, at n0- 
tellement conservés au British Museum, eon 
inédite ef. les citations que m'a oldigentemuet 
fours M. LL 1 Dell pau min Organivation tte 
taire de Sgt bytanine, pa 106, 8 pushy. 
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quadrifitro. Or, si l'on excepto, naturellement, les désinences casnelles des 
mols grecs, la première syllahe est d'ordinaire celle qui tombe on paroi. eas. 
Tantdt uno eyllabo redouble est ramendo an simple : 


Ris = Hamas (Mist des Pairiarehes, duns Patel: orient, Ly pe 741176). À 6; — 
Thu cl-'Asil (dd. du Gate), €. 9, ps Bo, ete.) 

Aaslya li Magique) (1). 

lay copié nayeacty jrée Moises, ville du Delta, 

(SUA! = Léger (Dosey 1, ps 39), 





Ailleurs, la confusion avec l'article a produit ce résultat : 


EUs (faute pour lash; arwe Tarticle supposé, Gulli) — Gepeeriog (Hinnire dew 
Puriurehes, ibid, 1, p. 384 [110], oh Kvotts traduit à tort Amino), 





D'autres cas, beaucoup plus nombreux, sout la conséquence de cuuses 
moins évidentes, K. Vollérs 6! en a énuméré un certain nombre : Xs; —Sucer- 
replay — je = temarpts; — inp = dxeavés; — oats = yolpavos; 
us nai; 3988 deena, ote... On peut ajouter à su liste nombre 
d'autros exemples, parmi lesquels quelques-uns méritent d'ôtre cités + 


1° Synaxaire arube jacobite. 1 À Kihak: adygly el (aie) cous coll Ja Qi es 

Nya Jus (Patrol orimt. Il, p. 458 (3897) ~il se rendit à Iv montagne appelés Kätin, 
L'ést-3-dire montagne aloe bin =, M. Amélineaa (Géagr. de l'Égypte à l'époque cupte, p 214) 
dctit À ce propos : ela langue copte né coutient pas de nom sexblable; niais en cherchant 
‘ion dans ta Hangue hiéroplyplique, on trouverait, jo ervis, lé mot auquel if est fait alla 
sion =. IH nat yuitre douteux qu'il fille simplement voir là fe grec 4y#am, derit aRAown 
dans Yoriginal copte, La présonee d'un © (qui reprisenteralt nu) an tion d'un Le 
nous engage, eu et, À suppowse un o plutôt qu'un -r dans le mot original. 











a Uist, des Punsarches (Patrol. oviewt., Typ. 170 (79) : ede S a cst 
Res ye ret il se rendit en un Lieu appolé Temai (Thmouis) elapse 
(Kitdnibiah }». Je dois dire que le passage est douteux; on lit on note ; 1 BW oS 


2 ad gospel GS phat gel ol pt 
Mie yaar Gigi Fudd, 

1 Celle ientifientian à dut camteste, bork 
she 6e pint vera examine détail ie 
la Lino dés Villes citées par Magelats que 
M. Wiet et mol préparons on appendie à li 
dou de lastiut française 


Ou put à la riguir ajouter Lola = 
pewppapay Day (I, pe 98) alirme em elf 
qu fat rire ge mot par ut get non par un g 

1 Beitrige zur Kesrwis der lebenden ara 
Asche Sprachen Aagypten, dana Zeitchy, der 
deutcken morgenlinl. Geellechaft, bu (1840), 
Bao. 
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AD EF: sls ge 5 La majorité dos manuscrits porta done Teme, du dioetse dns: 
Mais eomme Jo nom qui suit ne rappelle aucuns ville Gpiscopnle de La région, wt que d'ail- 
leurs Thmouis était elle-même te siège d'un diel, In leçon adoptée par l'éditeur part 
plus vraisemblable, 


3° Balidhurl (éd. 3. de Goeje, p, 121-198): LL SU ye Ses Fone ol gd, 
BEAN cnt aye 269 r Abd ‘Ubnidah ét Ebited ihn AL-Walld sa rencontrorent au 
smagsildg qui ost lo Tien ides chandronnives à Damas, M. Mordtinann (Bysintininrhe Zeitscheif|, 
XAT, pe t4), +) a reconnu Vorigine dé ce mot jusqu'alors incompréhensible : s<2ÿ2eros. 
voie carrossable~, nom d'une des rues antiques de Damas, eonaue par ann ins 
eription d'époque romaine, 











He pcmstsl = férfaprébemne (Ken, Lingwa Augyptinen vesituin, pa 4 18 x placid; Ton 
els, pe zz); ete. 





Ces exemples, surtout le second qui porte sur un mot de la même racine, 
sullisent & indiquer quo la forme gustal pour dyovord2uos n'a rien d'anormal. 
Cotte apocope, on le voit, est particulièrement fréquénte quand ta syllabe 
tombée devrait se rendre on arabe par unt, ce qui est le cas ici, Quant au 

esta il mol, il est entièrement régulier, avec sa syllale longue reproduisant 
l'accent gree, et sa désinence tronqnée, 

Le titre d'augustal se rencontre assez souvent dans fa hiérarchie byzantine + 
£'estavant tout le titre du préfet résidinl à Alexandrie, plus tard celui du due 
de Thébaïde, Mais il ya aussi des aÿyco7réao dans l'armée, eonime officiers 
subalternes{}; — dans les bureaux du préfet du prétoire, comme seribes, à 
Constantinople; enfin dans certains bureaux provincianx. sous les ovdres de 
moindres personnages, et dans ce cas ik peuvent n'être gère que de petits 
fonctionnaires de bourgade, De ens derniers nons rounaissons tm represent, 
ol, coïncidence curieuse, é'est encore un papyrus de Kom lehgäou, d'où pro- 
viennent les lettres de Qorrah, qui nons lo montre. L'un des poèmes de 
Dioscore®, sons Justin Il, contient quelques mots le plainte contre le augustal 
Vietor=, Bezap abyouabdfels (se), prédécesseur du Jems de l'époque arabe. 











OF J Mass, ei, p. 100. P.017 Mf Sir Le seus du mob stunt 
2 Janus Lot de magistratlee populé re dans ee pale, et sur la provenance du papy- 
mani, 1, 9 (4d Woenseh [Teubner], pe gh), ru ef, ma note dave la Bycant. Zeiuehr., XIX, 
"Berliner Klasstertezte, V, 1° parties 








tof 159 ja 
Nous sommes d'ailleurs aussi mal renseignés sur l'un que sur l'antre, et ce rap- 
prochement n'éclaireit pas entidrement le problème. Toutefois nous savons 
que les xopnsvragrieunt du préfet du prétoire avaient à leur disposition des 
aides (Cool) pris parmi les augustales”. Les gouverneurs de province avaient 
aussi des xouperraphoun (Pap. du Caire fizogo, L 1), chargés de certains 
détails de l'administration judiciaire (comparntion des accusés, exécution des 
sentences, ete. f. Paurx-Wissowa, Real-Encyclopadie, x. v. a commentariis)- 
Rien ne s'oppose à ce que les subordonnés de ces commentarienses provinciaus 
aient porté Le nom d'-augustaux> eux aussi. En tout cas, la lettre de Qurraly 
nous donne une preuve de plus de Yexactitude avec laquelle les Arabes ont 
conservé les institutions byzantines. 

Une autre, aussi curieuse, nous est peut-être fournie non plus par les 
papyrus, mais par un ensemble de testes historiques concernant la mort d'Al- 
ir, nommé gouvernenr d'Égypte par le calife ‘All. Ce personnage, comme 
il allait prendre possession de son gouvernement, Sarréta dans la ville de 
Quleum (Kavzy2) où un chrétien, appelé stems. l'aurait empoisonné à l'in 
tigation de Mu‘awiyal®), 

Test d'autant plus malaisé de percer l'incognito de ce gdistar, que les auteurs 
arabes sfavaient déj rien compris à Vhistare qu'ils rapportent Tabari dit 
d'une manière obscure : 13) = pie cle UESNT sbb cA9t (nt <j x bs 
Jae ge pes 20 pale Al Kise descendit chex Ini (le guise}; ot le-dikgdn 
lui donna du fourrage et des vivres; lorsqu'il eut mangé, il Ini donna un 
brenvage au miel 6}, ete. Ainsi to je sappellerait aussi le dihyin. 
C'est ce que confirme plas clairement Abil Makäsin (4d, Jaynboll. 1, p. 116): 
ppl pts HF Sass chat Jal cys Les (sie) shall di deglee WSS -Moliwiall Geri 
vit au khansiar, qui était un homme d'entre les tributaires (un chrétien){); on 

















OD. Lames, lor. cit, I, 10, pe 103. 

© Sur Vautbonticité de cette histoire, ef, 
M, Lawns, Études sue lerigne du Calif Omaigade 
Media I (ilans les Mélanges de la Faculté orien: 
tale [Beyrouth], I, p. 119-143). L'anténe es 
prime des doules formels, qui n'efidiseul 
d'lleurs en rien Ja valeur des ditaile précis 
fournis par cette tradition sur l'administration 


de (Dal. Car arrivée d'A Akar on ete ville 
«st eu ellé-mdme bors de doute. 
Wy aie (4: ag pre 

douteuse, puisque Wautess a: 

tours, cités plas las, écrivent clef he pu 

Mais Voight (IT, 47, L 8) doune te variante 

FS Sal ge (el. Lames, op, cit, pe 218 

mots 3). 
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dit que c'était le dihqän de Quleum=. Pour Masüdt (éd. Barbier de Meynard, 
IV, p. 23), lu seine se passe à AIAN, et le meurtrier s'appelle seulement 
ghssdi. Ce dernier mot ost considéré comme ayant une origine ersane l; 
quoi qu'il on soil, son sens est gouverneur d'un cantons, Le ehrétion dont 
il Sagit aurait done été te préfet de Qulzam, 

Quant aux fonctions propres du gifetar, elles sont expliquées dans Suyrit 
(IL, p. 6) par les mots gd Je pe, dont une variante moins précise Je Ste 
gill Jat se lit dans Ibn ol-Athie (éi. Tornberg, Ill, p. 195-496); le gutstr 
serait done un fonctionnaire des finances. C'est sans doute pour éetté raison que 
J.de Goojo, dans son Glossaire, fait de ee mot une nouvelle transcription de 
avalarup. Au point de vue philologique, l'hypothèse est recevable. Mais c'est 
le sons qui ne convient pas, puisque le puesor est inconnu dans les adminis- 
(rations municipales, 

Je proposerai done une autre identification, non pus certaine, mais à mon 
avis plus probable, en rapprochant al-gdistir du mot gree Aayersiziom, qui 
désigne le bureau des finances dans Padministration des cités byzantines. La 
chute du 4 initial s'explique facilement par le voisinage de l'article, It est vrai 
que le now de la fonction est Acysaris, On pourrait objector que l'existence 
d'une forme daysasiie est plausible, de même que l'on a Jéens ot der, 
Gpérins ot Spars Sans recourir à celte explication un peu forcés 
je préléversis admettre un mot Xoÿarräguss qui aurait sorvi de prototype. Las 
Coptes out souvent refouché à lour usage les mots qu'ils avaient reçus des 
Grecs, Los scale copto-arabes nous offrent au moins un exemple tout à fait 
analogue à celui qui nous aceupe. Un manuscrit (n° 4) de ta BibKioiyue 
Nationale de Paris énumère à quelques lignes de distance : 








MROAGYTANIOC eed 





En 
Ainsi naxey-rapioc est synonyme de edéenrion ¢ il faut done live govdeved- 
tor (ch Govevrigaow), mot gree incomau, pour Zoudeuris. Le dayuassauss 


Haimoyron 


1 Cs cond K Vous, qu Gt. Méage da Focal rie (ile Bayrou) 
1 Publié en parie par A. Matos, dans les IV, p. 73, 
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(pour Aoyesriis) a donc parfaitement pu exister!, Et la transcription slt 
(devenue jt) ost régulière : le y ost rendu par une dé ses valeurs habi~ 
luelles, =, l'a accentué sv traduit par un 1. 

Ge qui donne une certaine vraisemblance à cette conjecture, ces que nous 
savons, par le témoignage d'une Yoyageuse.en Terre sainte qui passa à Clysmn 
vers la fin du int sidele de notre bret, que la ville était la résidence d'un fogo- 
thite chargé de l'administration du port. Ge logothote n dû être conservé par les 
Arabes, puisque la ville de Qulzum servait de port d'embarquement aux grains 
destinés à l'approvisionnement des villes saintes d'Arabie, Or, comme l'indique 
Du Cange (nn), oysrriis ost on eortains cas synonyme dé AoyoUérus. 


Juin 1g13. 
J, Maseeno. 


0) Hailleurs ti confusion entre to non da 
l'administration et eclui du fonetionnsire 
tait fort Lieu s+ comprendre. CE le papyrus 
opts d Londres (publié par Grum, dans Bene, 
Greek pupyri in the British Museum, IV) 


a tig 16 aannocioe soroc rot 


Bulletin, A MA 


hyxcoure maueyipinve Korrs nerdy 
acranoc (si) HEY HAOYALE, ele frein 
les finances, eest-b-diro notre malira renousnd 
Qurrab, l'éminant prélate. 

1 Sainte Éthérie (7), citée par lo dinero licero 
(Itinera Hierosolymitans, EL D, Geyer, p. 118). 








HORAPOLLON 
ET 
LA FIN DU PAGANISME ÉGYPTIEN 


Pan 


M, JEAN MASPERO, 


Vo texte sur papyrus, provenant encore de Kém-Lchgiow, nous livre 
dos renseignements inattendus sur Sine de eos curieuses figures du page 
nismie expirant, que le philosophe Damaskios avait peintes dans sa regrettable 
Vie Isidore, Le présent article devait faire suite à celui qui à paru dans le 
tome X de ce Bulletin sons le titre «Les papyrus Beaugé». Entre temps, la 
collection ainsi annonede est entrée an Musée du Gaire, et le tome Hl du 
Catalogue des papyrus en comproniea La publication, La pièce que l'on va Tire 
était tontefois trop importante, pour ue pas demander na commentaire plus 
détaillé que ne le pormet le plan général du catalogue. Tant par ta forme que 
par te fond, elle constitoe un des documents historiques et juridiques les 
plus intéressants qu'ait fourni l'ancienne Agpotiens aan. 

(est tne bande de payiyrns de o ni, 293 mill. de long sur à im. 648 mil. 
ile large, brisée à gauche irrégulirement. La partie droite est eriblée de 
Jucunes, ot le reste ost parfois rendu pou lisible par la tainte très sombre du 
papyrus. Le toxte est disposé en quatre pages sépanées par des mares vides. 

Écriture soignée: lettres eapitales, légèrement penchées; pou de ligatures et 
ile formes cursives, 


Paëx L 
[iP Atrstppntuvan és map epi Qoarea Re[wos Amwdiymiadoy, r0]v Raymon 
rapou af} dy] Siegal gov], xexrn ev WeneSuler 


Ligne à. Texdoyiparazey ; —xexzmperdv. Dans la lacune on pourrait aussi restituer : 
Vor Jems xo oder pra none Dereteblecr le... Mais ce complément paralt dure 
trop Tong (ef. plus bas, p, 143). 


si 


—~S e 
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Éd PU loue dd::-:.......]a 0 
de sa xfelgadlaljon son [er embuglia san addorglile[s] suyzavarsan 
ampovontow fermier 

Drap moda xar aurous of vopos sav Dacraran] yalow Saieun, xy ra] 
ulme|edun edixela] vale qqavzs(?) sa oxy }expan ans. Bulorsls] yap, 
mpouubeosaron ve, ws où emibyusreas ra 

[oran . je 





onouiny ool. éouo ar +2 ahhorpia. Kate fay aan 
av acs Duo poran 
RP ER CE CE 


“slen a salam sun alor paeare Gla orerar appart Mal ete= 
Toppy map 

(ri ev rois Sixasrypioss Yeusy expaprlupia [vmep eaurani|, auroÿras de 
cormescur|as avfsors ra] un ora vi aurouls] pre uno 


aay ana 






[marmere yeyemperx oe cee cece nese yeÿJovanu [Jon 
xara xanorgomale was] dé... | xan emi[lous|ny ga a2( org 


[arolroduanmy «au zal. | 


Ligne 2. Ex exBouea (t); cf: l'expression d'Olympiodore (dans Photius = Patrol gr. 
CHL, col. 973) à er amis vera son Gaga . .. 

Ligue 3. Live spopulerarat. 

Ligne 5. Ta exenpia ra adexacton, L'article neutre +2 état eertuin, on ns peut 
couper Jar raw après là lacune, et ainsi l'adjectif afexsrram vimpose. Pour earners, 
af. plus bos (1, L 1) fe sens do iasaro, Une novelle de Manuel Comnéne a de 
même ét¢ dénommée Terme : cf. Du Caso, Gloss, 4.9, Le seu littéral serait +los 
décisions qui quérisseat les mat», 

Ligne 6. Lei et plus bas, les restitutions proposées n'ont d'autre prétention que dé 
compléter approxiniutivement le sens quand il se laisse deviner; l'étendue da ta Incune 
est inconnue, Elle va en ougmentanl à portir de li ligne 21. Si nous ‘Tepriaentoas 
par x le nombre de lettres monquant 4 cette ligne 21, nous mesurerons ainsi l'uccrois- 
sement de fa lacune : 1, 29 : 4-9; LoS ntegs Lah sa adh obs xs 
ho6 sata gs bag eb aqy. 2319. — Os : esprit rude dans Je ms,; de mame dans 
la suite, assez fréquemment, of, ax ele... 





erryysas avrou, 
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bc nn CM een rporerae 
alan son ry a{nbeha x{uypion| xs Serre alprizprrsinelse yonaraatins 
Ads xox pur ]t 


[rote Siscerempuus Sea asp vom pemapian nr (eus ex[S]ocow xs Sys 
cte{varran| veu [ran mplaxcogam [rar] poste «ai zon eElufafnplerou- 
ET 

vo (eus mayapyinis xa marten tow rafeurar], wore plnreluan curse 
rayun yereqGar [hrs] xevoromiay xara run emaixns Éiouvren mace 
sa 

[azeSouvsn, Emosauas ye onu Sia rauraus avc] dugro[mus elyoneva, 
aa bon où xparoures [wop|or npoxaradaé[o|yrss fasawso da your Pie 
Rpaybsouvras 

[raxofensar aA che me sa xox ue menpayu]na] nafra] plans, xs 
Tapa Twos, eyxadumsonas A[sylaw. oi per yap, st my emtbeyor ro 
‘Tine EAUTON eTmouverw, 

[tea ou pespia mpo moddou rage wera sour xfarhe {nv AA|seawtory 
peyaany soni ones. Ayts|y yap aycann mem ras exilé] axadn- 
piles, ast nfojre eudar'rar 

[rm evtoian, xas amovlaus emamions mis evjoveay jolt éfuragun tov 
Aoyor in Qidoaagen exefubylvor ras Govkousvois wali]eiay* ravro 2x 
wrarepun x) pay op 


Ligue 8. Axis : ah très douteux. 

Ligne g2 Cf. Cae, Cat. 7097. 0. (D), 79-8 + opt vous dmisaious sparré- 
pale] 2x) dmuccious expmeapyeas, aus re wa|t)y rev 207 Ë)] ey Aan] exdesy ate. 
Lo mot Sqyozicoorres est ici l'équivalent de peser, vmployés do polies iles villages 
(cf. Houuwux, La police des villages égyptien à l'époque romuine (Musse Belge, UX, 
pe 187-1gh)s et U. Wiscuxx, dans Arch für Fay, V. pe hla); of, Cair. Cat. aes, 
lt poele. 
to. Ch Caire. Cat. 67057. Il, 3 = vraupylai) vus diou(nasss) rue rapap 

Lire : pndar, — Kavoroquas : probablement pour asser. 
Ligue 11: Diorpryfrourras : ve en Vigalure. 

Ligne 16. Aoyor = lite a Roya. — Exewe : pour rrméire», Je ne vois cepeie 

dunt pas d'autre mot à proposer. 
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15 [euBuron xan, ws Saonadw yonaausvos ru ev] roils] aysorr paxapierraras 
pov mares Aoxtormadn [ele [waloncarss vow Tavs auréu Siow rois Mou 
EDS, vents XaTa TH 

(radar ddakawr madeiev———]ravacors...¢ry, xata mye aurnfy] 
moda sav trav rafales eomaulacon Gaara, adda n sm xy y TEP 
Fous Aoyous 

[segue napa raw eau ovlapass san pllepryges rouse» ax enfol) 
uw [ejucncun, x5 2 xara sil juan mpayparan va avhpurun H{apla- 
oyas xpomebevars. 

[EyeeonGnasn yap eye tas. ie «nn yauenn pa] couSiols xai] avevia ex 
[ron] Jue aSehgaw xava mfarole cya re wali] aur, mom zu ye 
[malzeper Beygairsen 

Deus puplewore am maman sorolaylaileeabewsion pure thy duadleoes uns mt 
onze] pure sn [fais pyre zy Pompe Mouse, wore auiSañienr 

ve [re hous save emnpan yovewn, omaxe|oan [eyes ou] afurlne warps], ave 
sav apou. TrapS[aca s]ur Quaw tats esyois, xat THY cmiesiap TON man 
warepon 

Lampes, aies tin wpacaidnce xat ——}raa[ | ufnd=(?)] hoyera= 
ivy, rhin emeSy seu sys marpiles Ürapones yeyoen, Diarra yap, ort 
Fo roy avdpos ovoua 

[eux eynow manore, are Sewov owras———lzay{ . ze]opoa sue yat ma- 
pièos yenuaritor| sor]: oux' apxousern rar safe] av mage tou aurns 
Tarps (pet, 








Ligue 15, Cf Gait. Gat. 67006, 25 3 2 pre [afro porar au peyonlaly jot: 
ours 70 Quran exoluaa]. — Ayiose très douleux, L'a serait hurré, car la trace à 
plutitta Gore d'un p, On souge Wabord à rpg, mais alors ex qui précitle 
sat inexplicable, 
Ligne 36. Ezrovbasen : celle forme Iybride est pour eowoudaXev, plutôt que pour 
exnoubaca: of. 1, 118 ePudarson, Mais le sens est celui de l'uoriste, — Lire emi{si)xeea, 
Ligue 17. Voor» pour xevrs. 
Ligne 90. We an point sur Ty, 
Ligne or. Uf. Cair. Cat. 67005, r. 
Ligne 99. «azul <. 00 fo. 








exnuconeas sue (Elu serais. 
— Ove! > apostrophe dans le sus. 











sn 
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uvapmatew mon aux ro owen. Emyjjsipes yap ofuov] (2) 2 die xs 
TO AINNON [Dk Ex THATpOS Kat eTEPAY POLLAN Kas SERMON TEAC Ets AUT 

avedxeiy, rave por porn xaradenovre ro aida, suze] se mele] 
suapyeias xj Gudars[ou ons exaasar ro dixaiant mA evedmis mar FU) 
yawn, ds wig 

array sav aSienuaran manny does, oma ets eue] mhyupehnner. ou 
say yap Tow mpayparer, aw mn youn sebrenver avaye|yelin vm 
aulsnly, 

[oven mamare 2& ovedumore sirhov uma wojune avens yelyefs feat, AM nee 
zen 700 prong fe maspes Aoxdormadoy ex re marges nat pyspuns da 
oh, 

ao mporoqataon a ayoparrienn(?) sdioxrmras]v re xat erepnn daQoenn 
cropBodavo xt vopapaon x Suxzuow sesh |) où tom xAmpon as 

owes aurau vice suyyanaw mapehaton. fev Oarlynakos vo moanihon, uañ- 
Dow] de +0 mawqupyan xs 50 Onpiades exeinis ths Qursas, Gres 

[ex rou euou oneoy marea sa mr pérelneen, amo mohu|mpou ens shag 

rou, ess fs] sSoudnlhn emo, eu waza pi AXeEanipenn sine DeadViar- 
aaiast 

[rotsumenoy ra vêuv, xox — — — orné svyzan[ov]ros dea sym [rjun 

Jones rois, Toss xs qu apxeotisuma vus as moïdav 
aan yavewnoy uireveucir ft 





Pace I. 


auf x row axsomvay 2[yfxparns yfe|vsatan ax tives Bitompayttoaumms, 
corre xai av 

Sean ra map avins afin nat adopte] Remapper ve xat eEatrafevea, 
tiv [oly warmore, 


Puce L Ligne »4, Hye pour unm. 

Ligne a. Où à esprit dns le ms: c# pronom su rapporte à Aalépialés, 

Ligne So, Lire sous té mor. 

Ligne Sr, Elle commence justo m-dessous du mot yaresr de ta ligne précédente, 


a 
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xalla no}axss ev sois spoypageins ife|anvuxa, en vaun (yleyemau aie 
32 [alura waxpwa 

iy oven 2 apaufrlps exam, ws xa 70 pay auro waysupas. Maprypovew 
de nau au wap ave) 


yeropenas avopuyas ka avacrnagal | ev vu apa sixes nat din dixeXa nai 
erepew spyaduow 


Tosurorzomem, as avatrenow saw [ejufevsan nape rou cou waxpas ete 
aya eaas x) amapascneglule 

pas. Touran sown chow sou cheyyfoly mapa mole xy eu xaro ro Seaver 
+ xallfalpsraze vin 

aroxaaueyreray Scaoripito, xox fon mavenss emt [sJouross xasa vopoys 
maple. Tas yap 

mapaxarunyessis, ds xadovaw où ouai] perewrumwas, 2 now xaxtov xat 
pefrlafarens oxevai, 

Tpos sous das [alos syste raw rafo|urerpoman yuruxan emevoneey, 
de [rares xzyar, 

ia roue ots eue [y lemmpevous maps [shne rouvre ouvSou spamaus, 2e Gin 
folie yesmois 

Imacrais mois mp [afroxararsare rai] quan oxsuow ev ra cave xapas 
au [afro sow auras Éronces, 





Ligue 4. EQ sunvcom : pour ex euavrer (lire sut doute ux suavror), — Er : 
pour éxa (1). Celle seconde page a été fortement altérée par le eopisir. 

Ligne 5. To! aver iota adserit : of. Gait, Gal. 67077. pastim. — Lire epyadu(di)am. 

Ligue 7. Tow cheyyan à le setibe a oublié cette première construction, el donné à 
cet neeusalif le rile de sujet, — Orso + pour au : ef Gain, Cat, 67001, à 
P Jandanae 48, 6 ex 7, ete, 

igor 9. Lire oxcvay(y); entte abréviation est assez fréquenté dans les papyrus 
A'Aphirodité + ef. Gaie, Got. 67175, re 6;— 674830, 10 ete. 

Ligne 10. Tiges +239 aus = etre autres, sous-entendu sysspizs, où encore pour 
pes vos ao, co qui donnerai un meilleur seus.— Le sujet dé exrwopzer peut 
‘tre dixacrnpear, à moins que Les tools à roger n'aient dtd omis par In eupiste, ce qui 
serait plus vraisemblable. 











Mm 





14 169 jee 


Touro ramen Budav'roueran pot ar ays vouimou Sinauohoyias, eÉxiras 
aly ohm sirpsyecay 

wn cuyympnaas parrenizy xevoroulr|an yevec[alt xara sus Um eus voue 
Ray paren 1 amours 

Rap auubincre anlouson, ex ouvagmay[yls rives 1 jour emEoudns, athe 
xa: opnitfes| uulale xara sou mu 

Toxparopos OU xx Hs leurs x [alypavine vfilpons roy Fa mata mess 
Welanaran cals] cincfylnevns Daaviou 

Avacramay sy arumoy auyaulazov avrox(palropos, rauraus jiu tous avi 
Prixtus AE |hoes [ajurætas af ]Onex 

ta xs warrucas ru xahapores Sinan fo. mpos 50 un peer averses 
sin xara phy anions epain 

vapeurs Ür eue syyavsuens, ex auvazmlalyns su sun spawn, Toure yap 
avherali] v2 Pobsdrare wince, 

dia cou zou nn Goovreba rs wapns avx(e|rayusvon a roavra waruby| vas 
vus duelalomprous, moos x0 u[u] BdaSryae 

sue smenes xj ihto)moaypavourras, Ou yal] docaov von Ur ue vou 
adayuis ais erfélpoux Lerarelnvas, Opaes 

row Das xara 500 au opal ou] vroomala vases ais 50 Yoon rouras wou 
paw avrig{phreeen MÉAAn, ort nett 

avious ebekaalle: aus em vo dixalafrmpion ule|ex wmivoens xalla sois voue 
Toxel rovross mepmere. 

Why Qearoddor Aaxkymadoy PilX]oraes, à a[ployeypappeny, exdeloxa 
rares fh solve AiSehhaus Tous avmippamnous 

MEANS, alu pnlewiay ones vmopswar va um aus mpxyuara x) 
asbpalr}eus a[p our, x) vréypadals] crctue. 


Ligue 16, Ouparins : corrigé ev eupavuas. 

Ligue 18, Lire xara pou. 

Ligue 20. Lite pêubêtré asadedeypevos, 

Ligne 1. Oras + pour prit 

Ligue 92. Avniepreixavs était peut-dire, ici encore, éerit avec un seul p (commie à 
la ligne 17). — Ost à pour ore. — Ligne 43. Toyrous : pour rovrois. 

Bull, X0. = 





a 


se 170 Jee 


TRADUCTION", 
Pace L 


=[Mémoire conteadictoire®? remis par Horapollon fils d'Asklépiadés]. le 
élarissine et très Sloquent philosophie, propriétaire à Phincbythis 

(La convoitise du bien d'autrui est désormais le fit d'un esprit impré- 

voyant (2). Car les lois de nos trés sacrés) empereurs, et les admirables édits 

de In puissance dépositaire du sceptre™, ont décrété [contre elle de fortes 

pénalités], Sachant bien, dans leur estrème prévoyance, que les gens avides 

| du bien d'autrui [.….déploisat an grand] zèle pour Sapproprier, par ruse el 








malice, ce qui ne leur appartient pas. [———], qu'ils s'efforcent de sur- 
prendre [la bonne foi] des intigres et incorruptibles magistrats, qu'ils osent 
mame [présenter devant les tribunaux de Faux] témoignages en leur faveur, 
4 réclamant par là, pour se les approprier, des choses qui ne sont pas, et qui 
3 n'ont jamais été à eux, [———] (sachant cela) [ils (les empereurs) ——] 
ont ordonné que le véritable maitre et possesseur n'aurait qu'à recourir à un 
mémüire contradictoire, et à le produire [devant Le tribunal, par lintermé- 
diaire du riparionl], des defeasores (eieitatwm), des prépasés à la police pu- 
blique, des percepleurs des impôts, des employés [aus bureaux des pragar- 
chies, ef de tons les oficiales (2)°7]: ainsi doivent cesser toutes les rapines et 
Js illégalités!™ que pourraient commettre les [impies] contre ceux qui vivent 


(Le débat est trop feagmentaire pour qu'on 
puise proposer esmine traduction autre chose 
‘que des hypothises, D'ailleurs eee premières 
lignes sant sans intdret, 

DH ed it plus sx (1, L +3) que Petree 
sire 9 déjà intentd un procès : d'où sane donts 
1s qualilication d'éresppremhe onus au present 
libelle. L'exprusion decipgrzol 0s)201 0 
rencontre dans Les Actas du concile 
ef. Dia Cage, ‘alice sinner US 
(sams épithite) remis am riperior none ont 44 
couacevés par danses nombreux papyrus: P. Lips. 
37, Les; ha, L 8 (eclui-ci remis à uo 
getoetratige); — Cair, Cat 67091 vt oqq, ete. 








© GE Coir: Cat: 03008, r., 5, 4 P. Ben, 
Il (dans ce Ballin, À X, pp. 133), 
ire 25) entrar. 

( Pour ce sone le ovvapsater, ef, l'emploi 
dozurapzzyt dans Coir. Cat. 67034, r., 52. 

1% Sur fe sens litéral dp extn plrase You 
tense, voir la vote annexée ou teste, 

1 Catte restitution sera jutifide plus bas, 
re. 

© Taësäeu + les employés du bureau ducal 
ou présdist. Restitution douteuse. 

D Kemeronis > rétrangelée, Cf plis bos 
(Ve 17), dam Vesprosion ragdieyes por 
dewne, uno dérivation de sen aualogue, 














et ITE fe 
honnttement!, [Je sais combien ] de torts font été ainsi redressés}, et combien 
les lois on vigueur, parleur efficacité préventive, ont guéri [de maux] dus à 
favidité) de certaines gens. [Mais, quelle fut l'origiaé de mes] réceuts (1) 
[malheurs], et quelle personne en fut l'auteur, cest ce que jai late de dire. 

De fait, s'il n'était Mämable de se louer soi-même, [je pourrais me vanter 
d'avoir acquis depuis longtemps une certaine répatation parmi] ceux qui 
habitent la grande ville d'Alesandrie®}. Fréquentant assidfiment les dendé- 
mics! du lieu, jai toujours conservé [l'honnêteté de mes mœurs: exerçant 
avec aile] mes dons naturels pour les belles-lettres!, j'ffrais à qui le ro- 
cherchait l'enseignement philosophique. Mes pires et mes aieux [uavaient 
transmis celte vocation; j'eus pour maître] fox mon père Asklépiadés qui est 
maintenant parmi les saints, et qui avait consacré tout l'effort de sa vie à 
instruire les jeunes gens dans les Musées selon la [tradition des anciens (?}. 
Pour moi, après sa mort (?)], je m'efforçai de conserver daus cette même 
ville une situation égale à la sienne. Mais l'honnêteté et les [talents | littéraires 
[ne sont pas un objet de respect pour fes méchants] : ée que prouvent bien les 
niachinatious Lramées contre moi ces jours-ci, et l'étrange agression dirigée 
contre mes biens et mes gens. 

[Moi ct......] ma femme, qui est aussi ma cousine, [nous sommes 
nés| de deus frères issus du même père F1. Nos pères avaient véeu en commu- 
nanté, fre s'étant jamais] séparés [l'un de l'antre], ayant même caractère, 








(© Ce sue dir mot émenois résulie des divers 
passages où il est employé isi (1. L 16: 20). 

#0 CL le sens du Sedompsynosien, plus bas 
(IL, 1), et de Goospaynoreë dans Cair Cat 
7004, to» Fe 

1% La phrase exige une restitution analogue 
Alle que j'ai propesée: maie lo sens de art 
pai eat prublésmatique. Sil falbit prendre ces 
deux imols dans four sens ordinaire de rhriè- 
vemeuts, {ls devraient dre plaeds apres xi 
‘papa rivos, Prul-tire doit-on coopreadre rré- 
eemumett 1 y a pat do Loupe, 

Ai GI. Car. Cat. 670%0, A, 3:1, 20 : Ade 
Enna uryahésodes il. u 87086 (bits 
passage cité au vol, IL du Cabeigne, p. 948) = 











neynhésolie (aie) Miezardpinc; BA, NUT de 
Janin, 1, 2 et ogg. : 9) AAeZartpder pe- 
edn sds. 

© CL Seams, ne Aushdpeu: 2éyecs: M 
Aeshipess @ sûr Piooizwe Bert 

© On «pour La disenesion 

Fa La lr ot nar, 1 jt lat fd 
deus fois, Une restitution plus lncurreets, mais 
ins lanlologiqae, semi : Sims yap dis 
Ss evden pot tains ea) 
érels. — Les mols x2r¢ retips parait 
indiquer qu Askiépindés ot won frere(Méraiskos?; 
of. pe 181) n'étant qua demi frères. 

D Aiébems ext oser umphibologique; on 
pourrait comprendre +remqurées, moyens de 
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même logis, même vie yertuense, même goût pour la Muse philosophique + 
au point que [beanconp de gens] no savaient au juste[ihiquet dos deux chacun 
de nous était né], moi de son père, ow elle du mien, (rs outropassunt dans 
ses actos la retenue de son sexe, ot [sans respect] pour la var de nos pères 
[elle s'est donnée dun mmant, — — |, ot, sans réfléchir, s'est embar- 
quéc sur un navire et a quitté les frontières de la patrie. Je n'en dis pas 
plus, parce que [j'ignore(?)] le nom de eet homme! [: ear cest un étran- 
gee (1) ———, ob] il est dtubli loin de notre patrié Non contente de ta 
part que lui avait laissée son père, [elle n résolu de se saisir aussi du reste], 
Elle Sellorco. par uno action en justice, de s'[approprier | en surplus ve qui 
me revinnt à moi du chef de mon père, où à d'antres libres justes et lip 
[Elle ne me laisse d'autre espoir, que le récours] à votre juste autorité, qui 
conserve à chacun son droit. Mais j'ai on espoir quelle portera la pin 
ilo toutes les iniquités qu'elle] a commises [envers moi]. Car de tes biens, 
dont elle réélaine Ja mise on possession, [ancun ne lui a jamais appartenu 
à aucun titre] = mais ils Glaient la propriété de feu mon père Askiépiadés, 
qui les tenait de son pire et de sa mère, [par droit de snecession, d'achat 
ou ile propriété personnelle|, ou en vertu d'autres contrats ef de titres justes 
at légitimes. Or fai hérité [de mom père, en qualité de fils unique (1), C'est 
pourquoi] j'adimire losprit retors de celle fomme, où plutôt sa vilente ot sa 
férucilé 2 car [elle a enlové de ma maison tous les objets mobiliers, depuis 
les] plus précieux jusqu'aux moindres, (pour les transporter) en tals Jicuis 
qu'elle a voulu pendant quo moi. j'étais à Mexandrie, [ m'ocenpant | 'instruire 
[a jeunesse, ot ———] à conse do la réputation (2) do mes(f} parents, 
Elle ne Sest pas contentée des biens mobiliers, qui s'élèvent déjà à une forte 
somme d'argent : 
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elle voulut aussi se saisir des biens immobiliers, poussée par une avidité qui 
se décèle dans ses actes injustes ot sans raison, et dans ses réclamations sur 
des propriétés qui ne lui ant jamais appartenu, comme je Fai ilénoncé plus 
haut mointes fois : car eo sont li des chases que je tions de mon pate, ainsi 
qu'il vessort avec évidence des faits eux-mêmes, Un témoignage nouveau (de 
son avidité) est fourni par les foaillos pt excavations qu'elle s pratiquées dans 
ma maison, À coups de pie ot d'antres instruments de ce genre, pour retrouvor 
Tes résurves laissées par mon père en prévision de besoins pressants et urgents, 
La prouve de tous ces faits sera dévoilée, aussitôt que le moment voulu se 
arrivé, devant votre très intêgre tribunal; et (cette femme) recevra, confor 
mément aux lois, le châtiment complet de ses fautes. Car (le tribunal) a 
prescrit, entre autres choses, pour punir les femmes deco caractère, les rapa- 
areas (nomunées réentione par les lois), en eas de mauvaisos misurs 
ou de détournements {l. C'est 14 ce que moi aussi, en raison de li conduite 
Lonue envers moi par une tlle épouse, je vous demanderai d'appliquer, 
nobles juges # quand le moment sera Venu, pour me faire restituer mes biens 
on prélovant sur Tes sens Pl. 

La justice que Lu reuds an nom des lois we garantit en elfet la possession 
do mon avoirs je dumando done 4 ton zèle de ne pas permettre que qui 
que ee soil, poussé par un esprit de rapine on de haine insidieuse. ontre- 
prenne soit contre les choses, soit contre les gens qui appartiennent, la 
moindre attaque irrégulière. Muis je vous conjure, au mom du Diet tout-puis- 
sant, ou nom de la victoire sacrée et céleste du matire invincible du monde, 
M. Anastase, perpétuel Auguste ebomperenr, du renvoyer à qui de droit mon 
présent mémoire contradictoire, et de le présenter au très intègre tribunal, 
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afin que fa raparité de mes ennemis ne puisse entreprendre rien d'illégal cantre 
moi. coutre mes yens, ni contre tes choses qui m'appartiennent, C'est en uffet 
ce quiordonnent les terribles &dits : que toi, qui as Été commis! A La surveil 
lance du ville, tu présentes les libelles de cette sorteauy tribunaux, pour 
protéger coulve tout dommage les justes qui se contentent de leurs propres 
affaires. Il serait inique que d'autres s'approprient sans raison ce qui est en 








fait à moi. Je vous conjare done, par ce même serment saeré, d'apostiller to 
duplicatwm de mon présent mémoire contradictoire. dès que vous l'aurex reqs 
et veuillez l'envoyer au tribunal avec un avis de déclaration, eamme Te pres: 
nt les lois. 

Fl. Horapollon fils d'Asklépiadès, philosophe, le susnommi, j'ai remis le 
présent mémoire contradictoire, & cetto fin que mes biens et mes gens soïent 
à Vabri de toute attaque illégale. J'ai sonssiygnd, et remise 











Aux pages que l'on vient de lire, font suite, dans le papyrus, deux autres 
pages. contenant trois docamunts distincts, sans rapport ni entre eux ni avee 
le premier : une Jeltre dressée à l'révèque Kephalônioss pur un certain Jean, 
pour se diseulper d'une accusations — Pépitre d'un notaire à un de ses 
confrères, consistant en une série de compliments vides, et dont l'en-tête est 

ins orales) éumxileures mplès) exapav (live: érepon), IL 82 Emr. 

Year iw obstes- amolés aby Me} +5 dermérn (9) (litres) voraplio), r(apa) 
rode morale); — enfin une Lroisiènie lettre trop mutilée pour ire reconsti- 
tuée, Cette fin du papyrus sera publiée dans Je tome HI des papyrus byeantins 
du Musée du Cuire. I est nécessaire toutefois d'en dire tet quolques mots, 
pour préciser la nature de Yonsemble, 

D'abond, il est évident que ces pièces, du fail même qu'elles sont réunies, 
no peuvent être que des copies, Le but do ee petit reeneil se devine faci 
lement : l'intérêt, quant au fond, en était nul, exeepté pour lo personnes qui 
y sont nommées. Or, co n'est aucune d'entre celles-ei qui l'a composé, puisqu'il 
lividus et d'affaires ne présentant entre eux anenn lien : l'une des 
res d'ailleurs, te seconde, est anony 



































+ les noms ayant été omis où remplacés 
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par la formule 88. La seule raison d'être de vette collection, c'est l'intérêt lit- 
léraire qu'on pouvait y découvrir. La forme en est en ellet enrieuse et préten- 
tiouse, visiblement soignée, quoique le résultat soit moins que médiocre. La 
lettre du notaire rontient une citation d'Homére ll, et Ie fait qu'elle est réduite 
à l'état de seliéma par Tubsenee de noms propres, indique bien qu'an ne l'a 
considérée que comme un modèle de style, Les nombreuses fautes que l'on 
rencontre surtout dans les derniers moreuaux, mots pris pour d'autres (530- 
psinca. pour druvelhioæ, p- mt), plirases obscures ou même presque inintel— 
ligibles (voir la pu, mais principalement lp, mt, non publiée ici), Sexpli- 
quent aussi par l'hypothèse d'une copie. 

D'autre part, il est inadmissible que ces divers écrits soient de pure imagi- 
nation. La lettre 4 l'évéque porte une adresse et une signature, comme aussi la 
troisime: La seconde porte cas mots significatils : à 38 Errypa@i in otras, 
qui prouvent bien l'exislenvé d'un document original. Les mêmes remariués 
valent encore pour Te placet d'Horapollon. Lui aussi est lone fa reproduction 
d'un acte réel ; et ce détail a son importance, sur laquelle nous reviendrons. 
Mais il suit de la que la: date approximative (règne d’Anastase) qui y est 
ineluse ne nous renseigné en rien sur l'époque où fut achevé l'exemplaire que 
nous ayons entre les mains. 

Le lieu d'origine (le cette copie n'est pas indiqué non plus, Cependant la pièce 
a été présentée à M. Beauyé comme provenant de Kém-chylou, parmi d'autres 
portant effectivement le nom d'Agpsdirue kan. Hest done des plus probables 
quelle fait partie de la méme série que les autres papyrus byzantins jusqu'ici 
publiés done le Cotalague due Musée, L'écriture, ca outre, est d'un type analogue 
(sans être identique) à celle du pote Dioscore. Ce serail dans l'étude du 
hotaire-podte, encore une fois, qu'on aurait reropié la requête d'Horapollon : 
peut-être avait-elle été déposée dans les archives ducales d'Antinoë, où Dioscore 
l'aura retrouvée, trois quarts de siècle après sa présentation. À ee sujet, le 
fragment de correspondance entre deux notaires léttrés (éuraifeuren) «sl le 
morceau le plus remarquable. Cest uno lettre faite tout entière de formules 
die politesse, et particulièrement soignée de style : or Dioseore lait notaire 
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lui-même, liltérateur comme eux, et le soin pris à faire reproduire un papier 
aussi insignifiant pour le reste, est un trait qui lui convient parfaitement. 

Le récit n'est pas teas clair malgré son ampleur : l'obscurité tient moins 
any lacunes qui déparent le début, qu'au style lui-même. Sans doute une 
honne partie des diffienttésdoit-elle être portée au compte diy copiste: dans tous 
les eas, on ne pout reslituer que dans ses grandes lignes lafaire dont il s'agit. 
Heureusement l'intérét est ailleurs : dans le persoonage même d'Horapollon. 

C'est un propriétaire foncier de la xp do Mhéndhythis (I, 1): Le même 
Village est sigualé par Suidas, sous la forme DaséSufas (xsian 565 avons 
Aou vaya), ot par Étienne de Byzance à Varticle baydSiOes (rédus Aiydrrre)U 
Horapotton y dut nait son père et son oncle ÿ possédaient déjà 
des biens immuenbles, héritage de leur père à eux, et quo lui-méme y 
revient apris son séjour à Alexandrie (cette dernière ville ost désignée [1.14] 
par le terme d'éxaire). Mais il w passé une grande partie de sx vio dans la 
capitale du diocèse d'Égypte, en qualité de professeur dé philosophic, comme 
son pore, comme son oncle, comme ses anchtves (dx marée xai aeoy naw: 
1. 1f)+ ear il est d'une race vouée à l'enseignement. Enfin il a wew dans ta 
seconde moitié du v siècle, peut-être encore au début du vr. Son placet est 
dati du règne d'Anastase (441-618): nous verrons plus loin qu'il a di êtrir 
écrit tout à fait au début de ce règne, sans doute vers Ag1-493. 

Son nom est célébré dans l'histoire de l'École d'Alexandrie, Suidas 
consacre un article à un Oparéliar DameSibews ans tod Îlavorc— 
rev vonod, yraunurmis ries av AdeEanipela, qui véeut du temps 
do Théodose». Même en admellont, comme je le crois, qu'il agisse 
ici de Théoduse le Jeune (ho8-50), il est impossible d'identifier avee le 
notre ca professour qui est qualifié de ypxnyarixds, ol qui a proba 
Lement yéeu trois quarls de siècle plus tôt. Mais to triple coincidence du 
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nom, du village d'origine ot des occupations professorales, no saurait être 
due au hasard : l'Horapollon de Suidas est un de ces mpdyora: que lo nôtre 
à pris pour modèles, et dont il vante Ia haute valeur. Plas précisément, c'est 
sans doute son grand-père : d'abord parce que l'intervalle de temps convient 
à ee degré de parenté; ensuite parce que l'ancienne coutume grecque, de 
donner au petit-fils le nom: son aïeul, était encore vivace à l'époque by 
wanting, Sans sortir des papyrus de Kôm-lchigäou, on constaté que le poète 
Dioscore, fils d'Apollès, eat le petit-fils de Dioseore Psimandbot !s une yyy 
de l'an 61 contivnt les noms de Épuadrs Mouoires et de Mouse adron 
ywiratos ules, 

Étienne de Byzance, au contraire de Suidas, fait de Phénébythis ta patrie 
d'Horapotlon ele philosopher : WeveSyblans: ailrar yap Épaméanm à Sidde 
ques expnparitera, -(l'ethnique est) Mienehythités : c'est ainsi, en effet, 
qu'on appelitit le philosophe Horapollon r. 11 est possible que l'auteur vit sine 
plement employé nn mot impropre, d'autant plus que ln =philosophie= de 
cette époque n'était pas une seience à limites très précises. Mais peut-Btre a-til 
réellement voulu désigner le philosophe, le signataire dw ducumunt ci-dessies 
publié, ee qui serait un Wmoignage de a noloriété de es dernior, Le nôtre 
se vante, on effet, d'être célèbre à Alexandrie id n'était blimable de se 
louer soi-même, [je pourrais me vanter Wayoir acqais une certains répm~ 
tation parmi] ceux qui habitent la grande ville d'Alexandrie», Hse donne 
Tis litre dé Aaumpéraress ul comme dune le resté de sou discours il né 
décerne à personne aucun de ces titres de politesse si fréquents dans’ la 
littérature pupyrologique. il est probable qu'il faut prendre celui-là au pied 
de la lettre, I avait peut-être obtenu ta dignité de comte, qui est ordinai- 
rement marquee par cel adjectif. Rappelons encore que le papyrus Braugé 
d'est pas un aete original, mais une copié, exécutés environ soixante-dix ans 
après ln présentation ellective du placot. Pourquoi un habitant d'Aphrolité 
il pris la peine de transerire pour Ini, à côté d'un modéle de lottrn 
élégante, ce document périmé qui évidemment n'avait plus d'imporlance 
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juridique? No serait-ce pas parce quo Je nom célèbre d'Horopollou donnait 
à co papier sans valeur un intérdt de curiosité? 

En toot cas, d'autres textes que eolui d'Étienne de Byzance montionnent 
plus précisément notre Horapollon, Suidas conmalt deux personnages homo 
nymes : Jo grammairien contemporain de Théoidose; et un autre qui vivait 
an temps de Zénon, ot qu'il qualifie seulement d'épyptin, Got autre évi- 
demment résidait à Moxondrig, puisqu'il était lié d'amitié avoe des Alexandiins 
notoires, comme Héraiskos, Amménios et Hurpocrate. 1l-était philosophe et 
pion, assez connu pour que Suidas n'ait pas dédhigné de Ini consacrer wn 
article. Zacharie Je Seholastique, dans Ja très eurieuse biographie qu'il nous 
a laissée de Sévère, patriarche monophysite d'Antioche, parlé également d'un 
Horupollon d'Alexandrie, professeur remarquable, mais paten et adonnë à lu 
magie, compagnon des mêmes Héraiskos ot Ammôaios, contemporain de 
Zénon. et au sujet duquel il rapporte quelques anecdotes datant du pontificat 
de Pierre Monge, patviarehe d'Alexandrie entre 484 et 48g. I mo paratt 
ilificile de ne pas identifier entre eux ces deux personnages, et lous doux 
ayee Je plaignant du papyrns. 

Une soulo diffieults pourrait nous arrêter. Le philosophe de Suidus et de 
Zachario est mn paien: le nôtre invoque une fois (mais d'est dns la formule 
légale dv serment) le Grès wavroxpdap D, eo qui m'indique tien de 
précise iT porle de son dy rois dyiois paxaprrérou arphs, mais dans ce 
dernier passage. le mot dylos est des plus douteux, On ne peut nier, en tout 
cas, que ce texte si long soil moins rempli d'llusions ehnétiennes que ne le 
sont d'ürdinaire les récits de cette époque. Le papyrus du Caine n° 67097 
(rene, D) contient a document quelque peu analogue au ndtro, puisqu'il y 
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est question oussi d'une femme qui déshonore sa famille jar son inconduite : 
sur ane étendue moindre de moitié, il renferme quatre fois le mot @eés, 
deux fois Getos, une fois Xpuarés ot une fois ypionards, avec mention du 
«formidable tribunal de Dien», du «Dieu vivant du ciel», ete, On remarquera 
ici, en revanche, colle étrange expression +00 pavés wou azpés (I, li) pour 
désigner un défunt. D'ailleurs, Ia question est moins grave qu'on pourrait lo 
croire. Car nous savons par Suidas que duns a seconde partie do sa vie, 
Horspollon s'était conyarti an christianisme : + Héraiskos avait prédit qu'Ho- 
ropollon passervit, comme un transfuge, aux adversaires, at délaisserait les 
{ois des ancètres (maxalous vépous), EL c'est ce qui arvivas, Cla pout done 
considérer comme à peu près cortain que notre papyrus est l'œuvre de ve 
philosophe Horapollon, petit-fils du grammairien Horapotlon. 

La famille de notre auteur est encore composée de son fière Asklépiad’s, 
de son onele et de sa cousine, qu'il épousa: Vonele était, Ini aussi, pro- 
fesseur de philosophie à Alexandrie, On nons dit, en effet, que lui et son frère 
Asklépiadès avaient toujours été unis d'une manière exemplaire, eayant mimo 
caractère, mème demeure, même honnèteté de vie et même amour pour la 
Muse philosophique. Le nont de cet anele n'est pas donné, au moins dans ee 
qui nons reste du papyrus Mais celui du père, Asklépindes, est fort connu 
dans l'histoire des dernières années de ta philosophie alexondrine. 

Horapollon, d'après Suidis qui copie ta Vie d'/sidore de Damaskios, 
était Yami d'un personnage illustre à Alexandrie + Héraiskos le philosophe. 
Quand Zénon fit poursuivre tons ves seclaleurs zélés du paganisme, ow voulnt 
s'emparer d'un certain Harpocrate qui sut déjouer toutes los poursuites, grâce 
aux complicités de ses amis\", Horapollon et Héraiskos furent tous daux mis 
à lo question, ensemble, pour lear faire avouer ce qu'ils savaient de Ja retraite 
du fugilif, Or, parmi les intimes du mémo Héraiskos, se trouve cité tn certain 
Asklépiadis, qui s'ocenpu, à la mort de celui-er, de Le faire momifior salon 
le rite égyptien D. Cet ami est un philosophe, un Égyption versé dans lu 
connaissance dos antiquités religieuses de. son pays. Ne surait-co pas I'Asklis 
pindés do notre papyrus, professeur de philosophic à Alexandrie précisément 
à celte époque, et père d'Ilorapollon? 
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Assimément cette dernière hypothèse ne peut se vérifier. Pourtant, si l'on 
¥ vélléchit, elle est beaucoup moins aveaturée qu'elle no le parait. Le nom 
d'Asklépiadès ne se rencontre que celle seule fois dans fa liste, assez longue, 
des philosophies alexondrins du y* sitelo aujourd'hui connus. Si done celui du 
papyrus fut aussi illustre que Le prétend son fils, il ne put y avoir de doute 
sur son identité, Les dules correspondent parfsitement; Horapollon nons 
apprend que son pare était mort depuis un certain temps au moment où i} 
écrit (vers Agi}, Or le philosophe Asképiadès n'est déjà plus mentionné par 
Zachorie. dont le récit concerne les années 485-487, En outre, dans les 
derniers temps du ve siècle, Alexandrie compte encore beaueonp de philo- 
shes paiens, mais les familles d'où ils sortent sont en petit nombre. L'en- 
soignement n'élait pas seulement une profession : Ja r philosophie» formait 
une sorte de société demi-secrdle, qui considérait comme un devoir national 
d'employer la science à défenilré les restes de l'ancienne religion; et des géné 
rations de sophistes se ransmeltaient de père en fils ce poste: de combat, 
Tous les inilividus qui nons sont encore connus font partie d'un gronpe 
Famifial : Hormis te philosophe a pour frère Grégoire le philosophes il épousé 
Aidesia, parente du philosophe Syrianos; ses enfants sont Tes philosophes 
Ammédnios et Hiliodore!!, D'autres dynasties se montrent dans l'œuvre de 
Damaskios : celle d'Asclépiodote gendre d'Asclépiodote, celle d'Archiadas et 
Enpithios. tous deux dévoués sx mêmes études, et fils d'Hégins qui les avait 
devanrés dans petits-fils de Théagène d'Athènes et arrière 
potitetils d'Archiadas l'ancien: celle dé Theodora, ane émule d'Hypatie, fille de 
Diogéne, fils d'Eusèbe, fils de Flavien, qui sont évidemment des philosophes 
(GuSpas tk mpara sie wharohargodons dacScins ameveyxaudvous), descon- 
dante plus éloignée de Sampsigeramos ot de Monimos, qui étaient anssi Les 
aieus li edlébre Jamblique, Ces gens-là tenaient avant tout à se préserver 
du christianisme; et comme le christianisme faisait chaque jour des progrès, 
le-carele se resserrait où ils ponvaient contracter des alliances. C'est pourquoi 
Horapollon, d'après le papyrus iei publié, épouse sa cousine. Des lieus plus on 
moins élroils de parenté devaient unir entre eux presque tous les personnages 
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que Damaskios met eu scène dans su Vio d'Isidore, En voyant, parmi les amis 
Jes plus intimes d'Héraiskos. un certain Asklépiadès et Horapollon, et sachant 
autre part qu'Horapollon se désigne lui-même comme fils d'Askléniadés it 
nest done pas téméraire ile proposer l'identification des deux Asképiadès. 

Ceci admis, le nom de l'oncle d'Horapollon nous est connu ipsa facto, Rap 
prochant en effet deux phrases de Snidos dispersées en deux articles différents, 
M. Asmus( a montré qu'Héraiskos et Asklépiadès étaient frères, Ainsi s'ex- 
plique pourquoi Méraiskos Sallligeait tant des mauvaises (endonces. qu'il 
discernait chez Horapollon ©), La femme de celui-ci, eelle contre qui nous 
venons de voir lancer one accusation d'adultare et de détournement frau- 
datenx, était ta propre fille dé ce célèbre Héraiskos. 

En résumé, notre papyrus fournit un précieux chatnon pout relier les 
données historiques éparses dans Suidas, Photins et Zarharie 1e Seholastique. 
On peut, grâce à lui, poser les conclusions suivantes : 

















1° Les deux Horapollon cités par Suidas sont de te même famille, le second 
étant probablement fe petit-fils du premier; 


ve II faut sans doute interealer entre les deux, pour compléter la gé- 
néslogie, les deux frères Asklépiadés ot Héraïkos dont nous venons de 
parer. 

Noms avons ainsi, veconstituée dans ses grandes lignes, pendant plus d'un 
siècle, l'histoire d'une des grandes familles de philosophes alexandrins, mêlée 
aux derniers combats du paganisme contre le christiunisme. 

Horapollon Im, né en des temps relativement calmes, à ta fin du we siècle, 
fut, semble-t-il, an pur grammairion, qui suivit ane destinée tranquille, en- 
stigoant à Alexandrie, puis à Constantinople, et Soccupant uniquement de 
travaux sur la poésie grecque, sur Sophocls, Aleée et Homère. 

Pour son fils Asklépiadès. les circonstances sont devenues plus graves. La 
lutte S'exaspère entre l'ancienne et la nouvolle religion. Le parti païen ne se 
dlécouragen pas si vite qu'on est souvent tenté de le etoire. Après [essai mul- 
heureux de Julien, le mnagixter mélitum Lucius voulut assassiner Théodose et 


Dus Lehn des Phitoophon Isidoroe, recon par A. Amor (Laipaig, ays). pe 60: À. 10, 
traction de l'œuvre de Pamaskios, et traduetion M) Sons, 4, 0, Dpesbaanr, 
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rétablir Les vieux cultes; l'un des derniers empereurs d'Occident, Anthemins; 
et son ami le consul Sévère, auraient été paiens et auraient combiné nn plan 
de réaction religieuse, si l'on en eroit Damuskios, qui émumère encuré 
plusieurs tentatives analogues dé restauration, notamment sous Zénon \), 
Nulle pat le combat ne fut plus vif qu'en Égypte. 

v sièrle avait vu commencer ces aspirations sépuratistes des nalio- 
nalités orientales, qui aeeus, an début de l'époque bysantine, Vinsuects 
réel de l'héllénisme en Syrie ten Égypte. L'antinomie entre l'esprit gree 
ef l'esprit égyptien apparut ux à mesure que devenait plus évidente lu 
faiblesse de l'empire gréco-romsin, Elle se manifeste jusque dans les détails. 
Les écrivains ne dissimulont pas un certain mépris pour les Coptes: Procopeti} 
iraite déduignensement les Pyramides d'ouvrage inutile, Jean le Lydien 
partage évidemment son avis: quoiqu'il se réfère aux ouvrages des savants, 
il parle des emausolées et des pyramides d'Amasis et ile Sisostrisn, eb c'est 
seulement, d'ailleurs, pour faire de ces monuments de là »joctance égyp- 
lienne> (aiyvmraxai drepnéaviu) un exemple de folle prodigalité. L'art 
égyptien leur semble harhare; Ia littérature aussi = le rhéleur Eunape re- 
connalt que la race a une passion pour la poésie, palvevra, mais elle 
ijuore les ouvrages sérieux : = 52 omaubaies Égis abs dmoxzydica- 
xev\"'= Les Égyptiens, de leur côté, étaient un peuple volontiers vaniteux, 
{Is aimoient à faire valoir leur +sagesses vénéralile, leu: nee née avant 
toute autre (ils avaiont inventé to géométrie M), leur antiquilé fabuleuse, 
qu'ils ne faisaient pas remonter à moins de trente mille ans. Damaskios, 
Yomi des philosophes d'Alexandrie, se faisant sans doute l'écho de leurs pré- 
tentions, écrivait = Aiydarsioe robin ni pv makalraroe dnpuimu dia, 
aüels Urs dari Eduuaihe de oly) wodhaw axhuse Leybyson re xal ypa- 
Sévra li Is on restaient toujours à Vatlitude dédaigueuse des prdtees du 
temps des Vharaons accuvillant Hérodote, Pour les Grees, an contraire, l'ère 
adinitatité était pasée depuis longtemps. Depuis le y+ sidele surtout, entre 
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le gouvernement byzantin et la population indigène, règne uno Laine latente 
qui éclaté parfois on guérre ouverte D. 

C'est l'époque où les Coptes étudient le plus netivement tout ee qui se-ral- 
tache à leur passé. Asklépiodés écrit un ouvrage (map!) Alyuaslaw éruylar, 
qui, avons-nous vu, embrassait one période de 30.000 années. Un Hora~ 
pollon compose des mérpix Anekandecins, Mermins des maxpa Epuavad- 
Jews), On recherche les livres, authentiques ow supposés, de Mangthon), 
L'écriture hidroglypliiqne trouve des eurienx qui selforcent de la déchiffrer. 
Los pouples dis Hawt-Nil, qui avaient conservé cortaines parties de l'ancienne 
civilisation pharaonique, au moins sa religion, attiront des explorateurs pour 
cette raison : Olympiodore de Thèbes visite la Nubie, où les prêtres blemmyes 
le reçoivent en grande: pompo™, vers le romier liens div v¥ siteles a pousse 
son exenrsion jusqu’au views poste de Primis, Tir 
cienne extension romuine. Bien plus tard. à ta fin do. ynt siècle, le chroni- 
gqueur Jean de Nikious, en pleine dominal arabe, s'inquiète encore des 
antiquités de som pays; il relate la construction des Pyramides, la fondation 
des villes d'Héliopolis et de Bousiris, du temple de Sebennytos, ete. 3 son 
ouxrage est surtoat tne histoire locale. Et il avoue uvoir consulté d'autres 
auteurs (0, dont les travaux devaient être entièrement indépendants de ceux 
des anmalistes Byzantins : le récit de l'invasion de Cambyse ", par exemple, 
ne se trouve nulle part ailleurs. 

Gelle passion des origines devait fotalement coineider avee une fidélité 
convaincne au paganisme. La +sagesse égyplisune» tant yantée® était insé- 
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parable de sa théologie. De fait, le courant de résistance au christianisme est 
Arès puissant au vf siècle, Le meurtre dHypatia n'est qu'un épisode + l'école 
philosophique d'Alexandrie restait Narisante encore au teinps do Temporonr 
Zéuon, D'après les récits singulièrement vivants du soholestigue Zachurie 0), au 
a celle impression que le parti paren est, à celte époque, à peu près égal au 
parti chrétien, La science, la littérature, l'éducation de ta jennesse, même 
chiréfionné, est sn grande partie entre les mains des +Mellénes=. Le préfet 
d'Égypte. ses subordounés, sont parfois des patens, à poine dissimulés, 
Entrieliios (27 Antrikious dans le teste), préfet d'Égypte au nom de Zénon 
étail cun adepte caché des poiens, et l'assesseur qu'il avait comme avpmo~ 

‘adonnait auvertoment an culte des démons parens 




















lesandrie ne 


se distingue pas par là du haut-pays, Nous voyons que l'exemple d'orsyiallon 
que les philosophes de la grande ville étaient souvent des Coptes originaires 


dl 


‘Thébaide. On connait le cas de l'historien-poète Olympiodore de Théhes, 
Jam in Opnxsian Hi; celui de Pamprepios son compatriote, l'un des prin- 
époux artisans de Ja grande conspiration paiemne d'llous eontre Zénon 
H semble que l'Égypte ait été un dus pays où le christianisme eut lo plus 
‘lq anal A triompher complétement. Dans la Vie de Sévére d'Antioche par 
Zacharie, presque tous les étudiants chréliens sont des étrangors: Vers la 
. à Méryte de Phénicie, on découvre ime jprave allaire de 

gie el de sacrifice humain ; Tun des chefs était Jean, surnommé Je 
Foulon, originaire de Thèbes en Egypte’. Tout près d'Aexandris, à une 
tance ie quatorze milles, ln localité de Menouthis!”) possédait vers 485 
sis en pleine prospérité; les habitants étaient on majorité par 

anciens eultes : e Cou qui passaient pour être chrétiens à Me- 
étaient, à l'unique exception de leur prôtre, tout à fait faibles dans 
leur foi. à ee point qu'ilé étaient asservis à l'or que les riens leur donniont 
pour qu'ils ne les ampéehasent pas d'offrir des sacrifices aux idoles (ln, Si nm 
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tel état de closes pouvait durer à quelques heures d'Alexandrie, on juge de 
ce qui devait se passer dans la vallée du Nil. À Oxyrhynchos, en 446, un 
déeurion est déclaré xarapuyôvrz els mayamxds uvrshias ill, dans cos 
gré, M. Wilcken voit des eclubs+ paiens. Dans la région de Panopclis, 
jusqu'au milion du y* siècle, Je moine Schnondi lutte contre ne sotiété 
puienne puissamment organisée, contre laquelle il lui faut des miracles pour 
remporter la vietoive'; il détruit Iui-mame le tomple d'Mripe, le village où 
il fonda son convent; it s'en prend aussi À nn petit diet inconoy par ailleurs, 
PetbeW. Son ami Macaire, évêqué d'Antaiopolis, met le feu à un temple 
cli dieu Kothos qui fonctionnait encore onyertement dans les environs de 
sa résidence, fréquenté par une foule de fidèles), 

La lutte se prolongea encore tout le long du yr" sibele. Un certain Apa Moise 
ruina le temple d's Apollon (?) à Abydos. desservi par vingt-trois prêtres qui 
bérirent dans la catastrophe. Le récit de ce drame nous fait voir que les patens 
(usexaun) étaïent fort nombreux dans la ville, Ceci dut sa passer au début 
du utsiéelo: car Apa Maise était» petit garson = lorsque mourut Séhnoudi (45): 
at à la page suivante de sa Biographie, il est question ile Sévère d'Antinclie et 
de Théodose d'Alexandrie, et de leur passage à Constantinople au commence- 
ment du règne de Justinien (. Dans ta Haute-Thébaide, le voisinage de Philai 
el iles Blemmyes idoldires communiquait une certaine vitalité à la résistane 
Cest vers 535 que le temple d'Isis de Philai fut converti on église (0. LX 
tence d'autres contres paiens en Libye, dans les oasis d'Ammon et d'Augila, 
dut exercer une moindre influence. Au début du règne de Justin I, vers 
570, un notuble d'Antaiopolis est formellement acousé de jaganisme et de 
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sorcellerig sil va jusqu'à didier des chapelles, il sacrifie à des idles, 
Fave ll), Le patriarche jacabile Andronic, aux environs de l'an 620, trouve 
encore iles temples poiens à renverser ll Pisentios de Koptos, vers la même 
époque, compte les actes d'ilolâtrien parmi les œuvres perverses> liabi- 
telles à ses contemporains P. Au vu siècle, sous la domination arabe, tn 
husavil nous a conservé Tes formules d'un magicien du Fayoum, qui invoque 


encore = Isis et son fils Horus=, ou = Isis ot Nephthys, les deux sœurs tristes 
of ailligées =. 








Ges méentants sont appelés Eidos, dénomination inexaete qui ne doit 
pas nous iniuire en erreur : i} s'agit des eultes égyptiens, dans la plupart 
des eas, Ammônios, l'un des maîtres de l'historien ecelésiastique Socrate, wvait 
ts prdive de Thot (isgsès miijxou) à Alexandrie Pl. Sans doute, lors du pil. 
Jage du tomple de Menouthis, le peuple d'Alexandrie éroyait, dans les idoles 
solenvellement livrées au feu, reconnaitre des dieux grees : Dionysos, Kronos, 
Zous, Mbéné ele... > et peut-être n'avait-il pas toujours tort. Pourtant nous 
aavons que le temple était dédié à Isis (p à 7). qu'une partie des statues venait 
d'ün antique e de Memphis (p. 49), que l'édifice était revêtu d'ins- 
ons liéroglyphiques (p. 27), que dans li cacliette on trouva sides chiens 
[Anubis] et des singes [Thot], et en autre des familles de chats [ Bastit]: ear 
veux-ei également étaient des dieux égyptiens» (p. 35). Partout où nous avons 
quelques détails sur ces divinités, leur nationalité transparall sous le masque 
hellénique l®, Au vit siècle, le pañen d'Antaiopolis protège lu religion des 
Memmyes~, s'est-d-ilire l'ancien culte national. 

A cette époque tardive, les rites étaient encore exactement suivis, el même, 
semble-t-il, exactement compris, Un passage de Damaskios, conservé par 
Suidlus (4.0, Higatoxor) et par Photius (col 1276) en fournit une preuve 
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éclatante : amofanévn J2 (Hpatoxy) émek) vi vopiouewa vols ispedouw à 
Aowhnmdns sexoliSiven wapeaxsuilers, sh +2 Gide xal vas Dosprilas Ent 
FG ropa wepGords ele... cquandl Héraiskos fut mort, Acklépiudés (le 
père ile noire Horapollon) se préparait à accomplir les rites usités por les 
prètres, et entre autres à entourer le corps dex bandelettes osiriaquess, Cest 
une momification à l'antique, sous le règne du basileux Zénon. Plus loin, 
Suidas « conser une phrase énigmatique dans son isolement : =xai éyeyévei 
6 Vpsiznos Baxyos, ds Sveipas aûsov xareutwucev». Le plus récent tradvie~ 
tour de la Vis Clsidore, M. Asmus (op. vit, p. 63, 1, 30) interprète : = Uni 
Heraiskos war ehemals Bakchos gewesen, wie ihm ein Traum geoffenbart 
hatte>.. Cette Lraduetion « déjà contre elle d'ajouter deux mots au texte : 
shonals, vt ihm. Mais surtout, ainsi comprise. la phrase n'a plus guère qu'une 
apparence de seas. Avoir été autrefois Bakkhos=, pour an paten qui eroit à 
l'existence de cette divinité, d'est rétre Bakkhos=. [éraiskos serait done ane 
incarnation de Dionysos, ce qui est une conception strange dans le paganisme ; 
ais le plus fort est que le dieu s'est ainsi incarué sans Le vouloir, sans s'en 
douter, puisque Héraiskos n'apprend ce qu'il est que = par un songer. Je exois 
que le passage de Suidas doit faire suite aus lignes eonsueséos plus haut à la 
momification du philosophe déeédé, et il faudra traduire : Et Miratskos 
était devenu Bakkhos, comme un-songe le révéla (à un autre, sans doute 
à Asklépiadés}=. Bakkhos est le nom donné jadis par les Gres à Osiris 
Les gens de ce temps sayaient-ils done encore que Ie mort eidentifiait à 
Osiris, quil =devenait un Osiris, selon la très ancienne croyance pharao- 
nique! 

On admetiait encore les âmes diverses qi les visilles traditions donnaient 
au corps. Iidons, dit Damuaskios!, avait appris que l'âme possède un véli- 
cule lumineux, étincelant comme un astre, el éternel. Co quelque chose est 
enfermé dans le corps, et réside dans Ta tête selon fea uns, dans l'épaule 
droite selon d'autres+. On songe an rlaminenxx qui était l'une des survi- 
vances tle l'âme, d'après certains théoricians de l'âge pharaonique. 

IL n'est (lone pas exact de dire, comme on l'a souvent répété, depuis 
M. Amélineau et M, Leipoldt, que le christianisme égyption fut une réaction 
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dy l'esprit national contre l'hellénismetll. La religion nouvelle venait de 
l'étranger tout comme l'Olympe grec. Vers la fin du w siècle et au début 
du ve, le christianisme égyptien est celui qui est en faveur à Constantinople. 
Zénon lolère sonne toute le monophysisme copto-syrien, Anastase en est 
le partisan déclaré. Comment les + nationalistes» de ta vallée du Nil pour: 
raientils voir dans cette croyance officielle un instrumént de protestation 
contre l'hellénisme? Car la hoine du Grec-, très réelle chez eux, s'exerce 
contre le Gree actuel, le Byzantin, beaucoup plus que ontre le Grec d'autre- 
fois, Vidolitre. L'avènement du christianisme fut une défaite pour le parti 
patriote égyplien. La preuve de ee fait. est que ces derniers paiens ont 
loujours à la bouche le mot de west pour désigner leur foi, landis que les 
Coptes chrétiens ne sen servent pa 








contre les Grecs. Déjé sous l'empereur 
Théodose 1, lors du pillage du Sérapéum, on voit paraltre cette expres- 
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religion égyptienno avait alors perl sn caro 
tive national» (p98), Les foyers ad page 
sms qu'éuient on Ÿ dele Spine, hits, 
Ados, Panopotie ont it cafés ply hanks wt 
Jes exemples rapportésau comes lc ails mon 
wont sscer que fos dieux qu'au y mure sont le 
ins souvent des dx judibnes, le Vosque 
Les récits os nant de Heléiqes. 
End M Leipolhl allege a fttératary enple, 
née dn clridianieme, ot qui donna ssa dernière 
floraison k l'ancienne Jan à 
Wi uae autre question. Cotte 
jenre partie faite’ de tiaduetions, ne peut à 
Juive prouses que fa conversion dla pays a 
sinalamne Sut sun renforcomcnt do ba conscience 
natinuoles, Tout ce qu'on pout dire, cest que, 
pour des rsisou politiques, tie conversion ne 
alla pon à Thellénism eam ele l'aurait di. 





















rm 189 jee 





sion : Orde dy Qioxégow agiuati curv abrais, eal welum gp 
tu) peer ya masplans ll, Dans l'entourage d'Horapollon et d'Héraiskos, elle 
ost courante : ärpiot +aheral, Oeodoyia 9 maxpios, märpinr voor sipnilienl 
lu religion pharaonique!. Se convertir, d'est etre un lransfuge-, adraus- 
20. Dans notre papyrus. le mème esprit patriotique se fait jour, Ce qui 
choque Te plus Horapollon, dans fa conduite ile sa femme, c'est qu'elle w quitté 
l'Égypte, le sol natal : sie mapidos dmepipies yéyores (I, 23). À ta ligne 
suivante, il revient encore sur ce grief : son complice était un étranger, un 
homme inconnu à Alexandrie, régpns vie ean marplles yommarilonros. Ce 
trait est l'un de ceux qui me confirment le plus dang l'opinion que l'Hor 
pollon dé ce document est bien le professeur paien dont nous parlent 
Damnskios et Zucharie le Seholastique. 

Vivant au milieu de-ces luttes et de ces trmultes, Asklépiadé 
rellemes 











asser nate 
1, délaissa In rhétorique paternelle pour s'adonner à la philosophie. 
c'esti-lire à la défense active du paganisine. I laissa la réputation d'un 
homme prodigieusement instruit dans la théologie antique, surpassant même 
son frère Héraiskos à co point de vue : ni» Aiyrriaw cogian Sampranll. 
Nous venons de voir comment il on pratiquait les rites, propos de ta momi- 
fication d'Héraiskos, Olficiellement, d'après notre papyrus, il aurait 6 pro- 
esionr de philosophin dans les =Muséoss d'Alexandrie, 

I cut un fils qui continua son œuvre, be 

tier de ses idées, it | 














mil Horapallon. Professeur 
comune son père répandit d'abord avee plus do 
wile encore. I avait le don dé persuasion, et les chrétiens, le hatssint par 
ticuliérement pour selle raison, l'avatont. pur jeu de mots, allublé du sobiriquet 
de Paychapallin, = celui qui perd les mess (L Le cours d'Horapollon était une 
école de fanatisme; 4 la sortie d'une de ses leçons, des éludiants assommérent 
à moitié nn de fours condistiples, Paralios, qui, nouvellement converti an 
christianisme, avait insnllé une jrétresse d 




















Isis et la déesse élle-même (1, 
Horapollon, comme Asklépiadés, était curioux des anfiquités égypliennes, des 
dioux de son pays, des miracles paiens qu'on opposait aux chrétiens : ce qui lui 





1 Gironde, Miah ect VII. 15. © Lacan, ops it, 
) Semis, 4.0. Mpainior ut pan. Mid, pe da. 
1 Mi 40 Opes dann, ©) Wid, p08, 
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vaut, de la part dee Zacharie fe Scholastique, l'appellation de x magiciea ». Gest 
ui, somble-t-il, qui écrivit ce traité sur les mizpra Adezandpelas, que Photius 
déclare avoir trouvé dans un manuscrit avec Wauteos œuvres greeques d'É- 
gyple 

Mais ta fin des grandes luïtes étoit proche, L'empereur Zenon. inquiet des 
conspirations ourilies contre lui par des paiens. fil poursuivre les philosophes, 
Harpocrate rénssit à s'échapper: Héraiskes et Horapollon furent mis à Ta 
question, parce qu'on espérait tirer d'eux des renseigaements Pl. La profession 
‘le paygnisme devendit de plus en plus dangereuse; peut-être aussi les malheurs 
privés qui atteignirent Horapollon, et que nous rélève le papyrus, contri= 
Hutrent-ils à son découragemonte Hl finit par se convertir au christianisme, 
comme Favait prédit mélancoliquement Héraikos. Cest ce que constale 
Damaskios dans celle phrase indi 




















= Sans qu'ancune nécessité apparente 
l'y contraigalt, il se convertit de son propre mouvement, mi peut-être par 
une insatiable ambition qui le séduisit. On ne poul guère proposer, en effet, 
aucune autre explication pour justifier son changement.» 

Nous sommes maintenant à même de préeiser quelque pou la date du pa 
pyrus publié au début de eet article. Horapollon était professenr anx alentours 
de l'an 485 (entre 185 et A7. avons-nous vu) : il ne pouvait guère avoir 
alors moins d'une trentaine d'années. M ne faut pas non plus qu'il ait été 
beaéoup plus dgé, et voici pourquoi, D'après son récit, il fut élevé avec 9 
cousine (plus tard sa femme) dans une telle intimité que beaucoup de peus 
ne savaient pas au juste lequol des deux onfants était né d'Asklépindès, lequel 
de son frère. La différonce d'âge entre eux ne doit pas avoir i 
ns environ. Si nous adinettons qu'Uorapollon est né en 455 au plus tard, 
elle sera venue au monde vers hbo où pet ayant. Elle aurait ou ainsi trente 
ans à l'avènement d’Anastase. On voit par Ji que da date de sa naissance ne 
saurait Are placés beaucoup plus taut, ear l'aventure qui lui advint sous ce 
prineu suppose sa jounesse, Et your li même raison il est probable que sa 
fuite, et le procès qui s'eu suivit, eurent lieu dans les premières années du 
règne d'Annstase, entre figs et 93 approsinrativ 























ment. 





1 Petits, Bil, n° 980 (Panogre  CIN, pères qui a Socéuqult que de Hilléralure grec 
4). A est mppelé ypagprschs : maison ne que. 
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Si jai insisté un peu longuement sur ces détails biographiques, c'est qu'au 
nom d'Horapollon demeure attaché un autre problème, qui jusqu'ici n'a pas 
reçu de solution, Un traité sur l'interprétation iles hiéroglyplies, bepaydu- 
Gixd, nons a 616 conservé sous ce nom. On a autrefois altribué cet ouvrage 
à Horapollon , le contemporain de Théodose (II*)\") : cette opinion est 
généralement abandonnée depuis Lenormant™. De fait, on ne voit pas ee 
dans l'œuvre toute lilléraire de co grammairien, peut donner à penser 
qu'il ait étudié l'écriture higroglyphique. Son traité des Tes, sur lequel 
nous në savons rien, ne peut guère Être invoqué en faveur de cette hypothèse. 
Le second Horapollon, peu connu jusqu'ici, wa été mis on cause que par 
Parthey', qui se contente de signaler cette hypothèse en passant, et ne l'a 
guère approfondie, puisqn'elle ne l'empêche pas d'attribuer l'ouvrage, sous sa 
forme actuelle, au 1 siècle de notre ère. Or, on pourrait faire valoir en sa 
faveur de nombeenx arguments : 














4° Il s'intitule géhéseges, ot il est paten. L'auteur d'un pareil écrit ne 
peut guère avoir été qu'un paien, et certainement c'était un homme instruit, 
connaissant ce qu'on pouvait savoir encore, en son temps, dés antiquités 
nationales. 


1° Horapollon fe joane a sans doute écrit au moins un ouvrage d'arcliéo- 
loge : les Nérpiz Axc£anpelas dont 11 à été question plus haut; il est fils 
de cet Asklépiadès qui était rendu eflébre par une volumineuse Histoire 
d'Égypte. 

3e D'après ee que nous venons de voir, la fin du w siècle fournissait un 
milieu trés favorable à la conception d'un traité de ee genre. 

Si favorable, même, que nous avons la prenve que des lepoyAvgexa furent 
composés à celte époque, par Héraiskos probablement. Photins (col. +276), 
dans son analyse de la Vie d'fsidere par Damaskios, cite, sans préambule, 
quelques explications de signes hiéroglyphiques. Aussitôt après il parle de 
l'enseignement d'un philosophic qu'il no cite pas, et le paragrayihé se termine 





di Gt €. Lames, édition des lepoykvpt pique d'Hforapullan (Paris, 1838), pe 
Cämaterdam, 1835); po xvi. © Mouataer: der Kin, Abadaie der Wintew- 
© Techerches aur Corigine. » des Hiégly  sehafien ex Bertin, ÿ murs 4873, 
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por un portrait moral d’tféraiskos. Quoi qu'il on soit, i} est certain que dans 
le cércle philosophique qui Morissait à Alexandrie sous Zénon, on Soccupait 
d'expliquer les anciens hiéroglypes. 

Or, il existé une ressemblance frappante entre ces interprétations et celles 
que fournit Horapallon, On en jugers par ees exemples : 


Damaskios] : = L'hipipopotame est an animal injuste, Aussi, dans l'écriture 
lüéroglyphique, signitie-1-il l'injustice; car il tue son père et fait violence à 
sa mére. 





Horapollon, 1. 46]: 7 Pour désigner l'injustice et ingratitude, ils figurent 
deux grilles Jhippopotame lournées vers le bas. Gar eet animal, parvenu à 
l'âge adulte. attaque son père pour essayer si sa force ost supérieure à la 
Sienne. Si son père se relire, ot lui cde du terrain, il unit à sa propre 
mère, el le laisse vivre, Si son père ne lolère pas cette anion, il le tués. 


Damaskios] + 7 Le chat distingue les douze heures. La suite est peut-être 
corrompue par une erreur di copiste 





Horspollon, 1. 10] : lis disent que le chut mate chan 
pupilles selon tn course du soluils, 





la forme de ses 





Damaskios | 


= L'animal appelé Oryx indique, par son éternuenient, le 
lever de Sôthi 


. Wy a lune légère divergen 





avec la tradition suivante = 








Horapollon, L hg | 
une clamenr.... I fait d 





Au lover de In lune, il (l'orys) la regarde ef jatte 
e-wéme an lever de l'astre divin du soleil =, 





Enfin les quelques mots consaerés au singe appelé xis sont une va 
de la légende racontéo par Horapllon (1, 44) au sujet du eynoedphale. 

Ui me faut gestes pas exagérer la valeur de ces rapprochements. Ce: que 
Damaskios dit dir erocodilé (963704) ne se retrouve pas dans Horapollon; le 
passage sur Thippopotame a un analogue dans le Ps, Platarque (de Pride et 
Osivide, 39), mais au lien de 44xia, cv dernier interprète pur évasée. La 
relation dn eri de Vorye avec Je lever de Sirius est rapportée por Elien (Nuts 
Aniw., Vil, 8). s'agit là, por conséquent, de données courantes an Égypte 
depuis longtemps, Néanmoins le sens Au signe Aïppopotame 











dans Photius, se 
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rapproche du texte dHorapollon. beaucoup plus que de celui de Plutarqne = 
etil est peut-être significatif de rencontrer dans la doctrine d'Hiraiskos. l'onele 
de notre Horapollon, des enseignements si voisins de ceux que le titre des 
lepoyaugixs altribue justement à un Horapollon. 

Tl existe, il est vrai, ane objection, dont la valour est inéertaine. Le- 
normant, dans son élue sur les Hidroglyphiques d'Harapallon, dit que l'auteur 
est cexpressément= présenté, on tele de l'ouvrage, comme originaire de 
Nilopolis. Or notre Horapollon était sans doute dé Phéndhythis, Mais eet 
soxpressément= est fort exagéré. Le texte visé porte en effet : Qeamdrnanas 
Nethhou IepayAu@eed; un manuserit porte mime Neduaxeÿ. L'habitant de 
Nilopolis appelait Nedowodeys, comme le précise Etienne de Byzance. Je 
crois qu'il fant traduire -Horapollon l'Égyptien» : les adjeetifs dérivés de 
Neos appliquent queljuefois, par extension, au pays Ini-mome, C'est une 
manière de parler prétenticuss, mais moins étrange à coup sir que celle qui 
consisterait à employer les mots Neos où Neduxxés comme ethniques ile 
Nelicu modus. Hn co cas rien ne sopposerail à l'identification proposée. Car 
il est fort probable que notre philosophe connaissait la langue cüple, si tant 
est qu'il faille ajouter foi au renseignement donné par le titre des lapey aveux : 
que l'ouvrage, éerit d'abord en tangne Sgypti¢nne, aurait été traduit en gree 
par un certain Philippe. 

Quant à l'affaire exposée dans te papyrus. elle n’olfre pas an. intérêt par- 
liculier, Mais ses quelques obscurités demandent un bref commentaire. Le 
magistrat anonyme (peut-être était-il nommé au début dy ta ligne a) à qui 
sont adressis les 2S2)A24, est lw riparios de Vhénébythis. I est question une 
fois du xabapararon Spay Sixaasiyouon (I. 7). mais il semble que ce soit fi 
ane allusion maladroite au prueses, qui lira le libelle plus tard; ailleurs Le des- 
Ginataire est très précisément indiqué comme she Spavzida 0 
dvareraypdvon (—dvaSeleyudvou!); c'est done un fonetiondaire du vill 
rôle consisto simplement à Lransmettre le mémoire 4 une ju on plus élevée 
(amas 26 dixacenpins). ev qui est te rôle du riparios ®), C'est aussi le style 















































Ua papyras (encore inédit) dq Musée du mom, 
ico contient le diplôme de-nomivation d'un?” Sur Le rile du ripori 
‘perio la fonction ost disiguéy du méme nom: — lilministration de a jus 
derbi tie eipyitdens GoovrBos. C'est lu latin mule, 

Pailin, 1. Xt 35 





en eo qui concerne 
Cuir. Cut. 67091, 
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des placets qu'on lui adresse + lus expressions émane rodrous pou rade 
AG avs, le litre d'évréssa (IL, 13), se retrouvent dans les papyrus du Caire 
1 7091-07093. 

La faille d'Horapollon était très nnie : son père et son oncle paraissent 
avoir vécu on communanté, dans la méme maison (1, 19), et sans s'être 
partagé lour héritage qui Gait resté indivis\, Lui-même épousa sa cousine, 
avec Hquelle il avoit 614 élevé Le mariage fut malheureux; fa jeune femme 
onfuil an jour d'Alexandrie, où ils vivaient, sur nn bateau en partance, qui 
Vomporta hors d'Égypte avec nn amant, Horapollon ne dit pus avoir réclamé 
le divoress il continue toujours à l'appeler ovssice et yaperi, Mais, étant 
donné la suite du récit, i ost certain que lo mariage allait dre rompu iaces- 
samment D, 

La Comme, on vus de co divorce imminent, chercha à s'assurer une bonne 
part dans le liquidation; elle récloma certains objets et certaines pro- 














priétds, quo le mari prétandait avoir apportenn à son propre pire + et peut- 

r être Wavait-olle pas si complètement tort que le veut ici son aceusateur. 

| La situation, en tout ens, devait être asser embrouillée puisque les parents 
des deus parties avuiont yécu dans une sorte do communanté do biens. ~ 


Mais, lossin sans donte de demander en vain, ot non contente d'avoir 
jutenté un procès (1, 23), Ia fugitive se fit justice à elle-même, Hevenue eu 
Égypte, elle se rendit 6 Phénsbythia, tanlis que ses occupations rotenaivnt 
Horipollon à Alexandrie, Elle fit des porquisitionn complites, entova les 
inontiles, fouilla jusqu'à l'intérieur des murailles, et tomba sur une dé cos 
conbattes a fréquentes on Eyypte, où l'ancien propriétaire avait enfout un 
trésor de réserve (I, 5-6), La loi romaine ne permettait pas au mari de 
pourativee formalloment sa femme pour vol : mais cette action. en pratique, 
était rétablie sous l'euphémisme d'actio rerwm amotarwm, Horapollon, indépen- 
daument de l'astion en divarce pour cave Wadultire', Jui répond done en 
invoquant contre ses rapines le droit di retentio. I a, pour réclamer ce droit, 
dous grinfs « £3 How xaxdv xal peralérens oxevan. Co sont th des oxpres- 





1 Un exemple onslogne dla fortune invfivive — æxsûs) dant W est question & la paye I, no 
{éeuméaeor) entre frère et sœur, est fourni Fexoeçait qu'en cas du divore (Cd. fut, V, 
par Cait. Gal: G7006. att). 

Pi Vues pers amolaram (uerébsie 0 Digéue, XXV, 2, 0 
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sions techniques, que l'on trouve déjà dans Ulpion, par exemple + + Reton- 
tiones ex doté flunt aut propter liberos, aut propter marms. ».. . aul proptnr 
vs amoluas. Ih sassure ainsi un gage sur les biens dotaux de la coupable 
(amd sav adsiis), Aus AlSsAAor de l'adversaire, il oppose un lihélle contra- 
dlietoire = grace à Ini nous avons le premier exemple conservé de AEzAdot 
dvrigensixol. 

J, Maserno, 


2 go, Rear, Wy 9 et 12, 


Adal. ad page. 178: —M. Gua, qui a bien vonlu lite les épreuves ile cot article 
ot vérifier ma traduction, me signile lu loi de Justinien (Cod. Jnat., V, 13, 
1, 5) qui obolit on 433 les rétentions dotulea. Cost un noavel argument 
à produire pour prouver que le papyrus n'avait plus d'importance juridique 
au temps de Dioscore, 








LES ROIS CHECHANQ 


van 


M. HENKE GAUTHIER. 


Las divers historiens modernes de l'Égypte énumèrent dans la XXII: dynastic 
quatre pharaons du nom de Chéchang™), et pourtant Jes monuments paraissent 
du premier examen nous avoir conservé Le souvenir de six rois de ee nom 
Ces six rois se distinguent fort nettement les uns des autres par leurs aug 
respectifs, dont voici la liste : 


1. of REE Chéchong 1; 

2 oF IS Chéchang M(?); 
3. of fMES—Chéchang Tia(2)%s 
4. of P23-Chéchang IH; 

5. off \E—Chéehang 111 bi4(2): 
6. of @—Chéchony IV. 


Que faut-il penser de ces différents personnayes, ot principalement des nu- 
méros » et 3, que jai oppolés provisoirement (héchang Hot Chéchany Ibis? 


1 


De of RE%—Chéchang I jo n'si rien à dire qui no soit déj connu, ét 
les récentes troavailles faites par M. Legrain à la cachette de Karnak n'ont 
pas sensiblement augmenté ee que nous savions de lui antérieurement. Il est 
bien le foniatour à Bubastis de la dynastie à laquelle Manéthon a donné le 


1 Heonviant pourtant fre exception ponr 2" Saus cape le roll. Chéeho( ay) mune 
M,Daresiy, qu dans wn font efile poblié en tionné par M. Petri dan sun History of Birt, 
110 dans Le Homo de tax volé 4 la vols IM, pa a7a ot ie au 

phillogic at à Parchiolagie dgypiicanes et waxy) Lo Chéchauy Ide M Daressy. 
leu, L XXXV, p, 199-450, admis cing suis! Lo Chéehang 1V de Bh Dareasy. 
‘Gluchany (voir le tabtean de la pag 349). Lo Chéchang Vila M, Darsesy. 
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numéro XXII, et i correspond, à n'en pas douter, au Seadyyis où Sera 
goss du prètre-annaliste gree, qui lui attribue un rigne de a4 anal, alors 
que précisément, par une coincidence curieuse et assex rare, nous né connuis- 
sons pas de date monumentale de Jui qui soit postérieure à l'ami a 1%. Aussi 
M. Mosparo a-til pui derive à son sujet: rYon peut considérer la durée de 
vingt et un ans, que Manéthon Jui attribue, comme correspondant exactement 
à Ja réalité= (0. 


iH 


Mais avec © (S25 -Chéchang I(t) commencent les incertitudes et 
Jes difficultés, Ce roi est mentionné dans les reconstitutions de la XXII: dy- 
nastio tentées par Lepsius, Bonsen et Mariette, et il oceupe ta cinquième place 
dans In succession des pharaons do cette dynostie®). Lepsius, dans son auvrage 
Obi die NNUL iyyypitisehe Konjgedynastie®, paru en 1856 dans los Abhandlungen 
de l'Académie des Sciences de Berlin, a cherché à démontrer ta nécessité, 
pour étre en accord avec Manéthon, de placer wn roi Chéchang après le qua- 
trième roi dé Ja dynastic, Osorkon IL. On savait déjà. en effet, du temps de 
Lopsius, par une des stèles que découvrit Mariette au Sérapéum de Memphis, 
qw'Osorkon 11 avait eu de la reine Karolimd son épouse un fils nommé Uhé- 
chung), Getto stile, relative à l'ensevolissemont du troisième Apis de ln 
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1 Gf, Uno, Croire des Mavetho 

1 le dal pe trove sur woo stn hy 
All (evo oven) ef Catanrou ior, Momie 
l'Égypte où aly ta Nhie, pl, CXXM ble (ais Yo 
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Dywaty: 
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XXI dynastie, appartiont à un certain {7 YB. petitefils de co prince 
Ghichang et arrière-petit-fils du roi Osorkon I, et dans sa généalogie le 
prince Chéchanq est désigné à deux reprises comme fils du roi Osorkon Il, ce 
dernier étant nommé une fois par son cartouche-prénom, me autre fois par 


son cartouche-nom : 
a xt um TSS CWS) tek: 
BES mur ESS 


vette stèle nous connaissons encore deus monuments permettant 
d'affirmer l'existence ot l'identité de ce prinee Chéchang : 











1 Une statue provenant du Sérapéum, dont la légende à d'abord sé 
publiée pur M. Budget, puis reetifige par M. Daressy 


TSI ASH TI SSCS): 


UT ad. 












Getto légende nous apprend : 1° que lo prince Ghéchang, était né de Kae 
rodmds a% qu'il était le fils atid d'Osorkon My 3° qu arçuit des fonctions 
sücorlotales en relations avec Ie culte de Mal memphite; c'est À ce dernier 
ditre qu'il procéda à Tensevetissement de Apis mort en l'an 3 d'Osorkon I. 








a® Un searabés 


par MM. Pete 





on lapixdozuli duns lu collection de M. FI, Potrie, publié 
, Newherry! et Daressy™, et dont la Iigende por 


Mit- Zum T aves Se. 


Lepsius avait Bien constaté que ce prince Chéchang ne figurait pus sur Ja 
longue généalogie de la stéle d'Harpason', mais if pensait néanmoins qu'il 














D Joe. de trans te XXXN, gd, pie Al 


XV, 908, pu va. aoû 3 yy ré Fawn}, 
Tr of OL pe 368, et" Voir le pag do ela sa dans 
fig. 103. Manuerre, Le Séraphum de Mmpir, M tio, 


Sabre, pe 190 ch pl NL n° 8. Win 
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Fallait interealer entra Osorkon IT et Takelot I, qu'il Wentifiait avec raison 
avec le Taxékabis elté au sixième rang de la dynastie par Manéthon!), un roi 
n° 5, Or ce roi, qui devait faire partie du groupe de trois rois (y 9° 2” BXo4 
spas) placé por Manéthon entre Osorkon I Oops (ou Graph) et 
Takelot Il Taxis, ne püuvait être que le prinen Chéchang, fils d'Osor= 
kon IT, puisque In stile d'Harpason nous donnait les noms des rois n° 3 el 4 
de la dynastie et que ces deux pharaons ne s'y appolaient pas Chéchanq, mais 
bien respectivement Takelot (1) ut Osorkon (11). Mais quels pouvaient hien 
avoir été les cartouches de ee prince Chéchanq devenu roi, en qui nous wvions 
à reconnaitre Le pharaon Chéchang IT 

Ces curtouches étaient, pour Lepsius, ceux qu'il avait pu lire sur un scarabée 
Ja collection Migliarini à Florence, à lui communiqué par sou propriétaire. 
Hest tout à fait regrettable qu'il n'ait pus jugé à propos de nous donner dans 
son texte une transcription de ces noms; maïs nous pouvons supplier dette 
Tucune en nous reportant à ln planehe 1 de son ouvrage sur la XII: dynastie : 
sur cette planche, en elfet, lo roi Chéchang Il porte te eartouche-prénom 
oF Rest 

Le roi Chéchang IL était done désormais retrouvé, et il ne eessa plus, dès 
lors, de figurer sur toutes les Tistos de la XXU* dynastie, En 4867,. Unger 
Vintroduisait dans son commentaire sur Monélhon, en proposant pour le 
cartoucho-prénom In lecture Le sechew choper aoip nanan, et on ajoutant que 
l'un a de Ghéchang W nous était connut, En 1872, Birch croyait pouvoir 
reconnoltre sur nn fragment de granit noir trouvé à Tell-el-Yahoudich le nom 
d'Horus de Shechawe 11. En 188%, Berend restituait à la promitre ligne du 


texte do ln stile 2677 du Musée de Florence le cartouche (oF REE |, 


ot il attribnait ce cartouche au roi Ghéchang 1 dont le nom se trouvait deux 














4 GL Usone, Chronalugie dow Manetho, pe 23, 

10 Le india enrtoueho-preivom a dé atizbnd 
à Chen IL pur Leg dans on Knigsdu 
ee tow Aegypter, prt en 1868: ef. Taf. XLV, 
w 599, 

Pl Vinwan, Clronotigia de Manche, pe 036, 
zany suenne référence pour fa date dy l'an 9. 
Cotto indication est, du resin, inexaete, ear nous 











ne possédoms aucune rata criaiur de Chéchang I 
(4 Masoee0, Histoire aneionne, LH, pe 185, 
ote»), Fignarod'apres quétle donnée M, Wros- 
sinshi (Zritehrift für agyptisthe Sprache, XLI, 
a pu dire que Manéthow. ctor 
À tn au ty ges 
N Zriuehefi fir agyptveke Sprache,  X, 
187) pe 199. 
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fois mentionné au tableau supérieur de la même stéle sous la forme 7y]= 
ru 1". En 1883, pourtant, Storn'® émettait des doutes sur la lecture 0 B® 
du scarabée Migliarini et proposait de la remplacer par une lecture © f{® qui 
surait permis d'attribuer lé monument au roi Osorkou I; il montrait, d'autre 
part, que le grand-prétre de Memphis Chéchony ne pouvait pas dre identique 
au roi Chéchanq 1, et que. quelle que soit ta place qu'on voudeait attribuer 
à ce Cliéchang I il ne pourrait pas être question de l'identifier avoe Je fils 
WOsorkon H. Aussi en 1884 M, Wiedemann reconnaissait-il que Sehesehenk TL 
Gait un souverain & peins conan; il lui attribuail toutefois quatre monu- 
ments : 


à Le searabée Migliarini à Florence, éité par Lepsius: 


9% Un autre searabéo du British Museum n° 1928, onchdssé dans un anneau 
Wor (nuit seinem Namen und Titel: 


3° La stale do Florence, publiée par Berend; 


fe Le fragmont do Toll-el-Yahoudieh conservé au British Museum, qui 
avait été attribué à co pharon par Bireh!, 


Kuile Brugsch boy et Bouriant, dans leur Livre des Rois paru on 1887, se 
contentaient de copior la notice du Kémigsbueh do Lepsius relative 4 S'efang I, 
an y ajoutant toutefois une référence inexucté an Temple de Karl), En «8g 
M. Maspero, dans son Hilaire ancien), déclarait que» Sheshon IL avait 
succédé à Osorkon IL et Takelôti I à Sheshonq, ot dans lo tableau qu'il 
dressait des Pharaons de la XXU* dynastie il tranécrivait ainsi le cartouche 
prénom du roi: Sakhmukhpirv’-Solpuatananou', mais sans avoir pu rocueilir 
sur ce personnage plus de renseignements que M, Wiedemann, 

AveoM. Fl. Petrie apparaît pour Ix première fois une lecture nouvelle du signe 


00 Wusw Bi Biceso, Princpnua mownmiente Bit kom bokannter Horrseher (grap 
du Musée égyptien de Florence (~ fwscicule 51 tivche Gewwhiehte, pe 555), 
ds la Bibliothèque ae l'École pratique des Havin (Ibid, pe 695-550. 


pe 77-78 A La Livre des Noid p 104. n° 636. 
0 Zaitohrif fair dgyplache Sprache, XXL," Tome Il, p 16h 
1883, p. 10. 1 Tid. p. 165, note À 


Bolen, te Khe sû 


me nd . 2 
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représentant le sstre, et le enrtonche-prénom de Shesheng I est teansérit par lui 
Shothes kheper-Ita? sotep'en-Amen'!), Mais le savant anglais attribue à ee règne 
un certain nombre de monuments qui lui sont manifestement étrangers et 
antérieurs = tls, par exemple, la statue du dieu Bès conservée au Musée 
d'Alnviek Castle et les papyrus Denon conservés à la Bibliothèque impériale 
de Suint-Pétersboorg. Hl reconnait, du reste, en même temps, que rien ne 
démontre que le prince Shesheny ils d'Osorkon Il ait jamais régné seul, et que 
son nom de Lrône (cartonche-prénom) ne se trouvé que sur le scarahée Mighia- 
ini et, de façon douteuse, sur la stèle de Florence. Le searahée, que M. Petrie 
ne paralt pus avoir vu, est peut-être, dit-il, semblable à ceux qui nous mon- 
trent Ia corégence de Chéchong I= et de son fils Osorkon I*, ot la stèle peut 
tout aussi bien dater du règne d'Osorkon Le que de celui de Chéchang IM, 
Quant au fragment de Tell-el-Yohoudioh où se litle nom d'Horus à, [113] 
DLW. Birch avait supposé qu'il devait sppattenie à Chéchong Hy mais 
Je seul motif qu'il donnait à l'appui de son hypothèse était que ce fragment 
avait été trouvé à proximité d'autres fragments portant le nom royal Chéchange 
la preuve élit, on le voit, hion fragile, et M. Patrie, dès 1906, avait déclaré 
qu'il pouvait aussi bien s'agir sur ces fragments de Chéchang UL où de Ché- 
chang IV, M. Daressy a ensuite, tout récemment, fait observer avec juste 
raison que lo nom d'Horus 4{/ n'était pas du tout composé dans le style des 
autrés noms d'Horus de l'époque ot il a proposé d'y voir Le nom d'Hlorus du 
roi Néphéritès do la NXIX* dynastic, dont nous ne connaissions jusqu'alors 








0 À History of Egyts Vol Mh. pe 268. 

10 Le énetouebe-prénom d'Oburkon [* est, en 
effet, OF BER, et Horeud peut d'autant plus 
focilomant svae prie Le signe À pour Le istre 
que M, Sebiapovolli, publiant à nonvea ladite 
Mélo dna sap Maure archrologice di Firmte 
(1889), pe 32-8794 dit n'avoir absalennent rien 


variate © $9 [SL De yorta que Vnitr} 
bution deta stèle 2577 do Florence hte} ou tl 
roi resto encore br probtdmatique 

©) MM. Wiedemann (Angyptitehe Gocchichie, 
‘Supplement, 1888, p, 63), après Storm (Zeit: 
schrifi ir éggpuiehe Sprache, XX1, 1888, pi 18) 
rests, reveon sur su premiteu opinion 








pu ichtfror de Ja da at des noms royaus, Mie 
si Pattribution de eeite atthe au rique d'or: 
Kon L= était exacte it faudrait encore eurriger 
épithôta YL, lus pur Berend, wn 3, 
eat it n'oxiste pon, 
d'exemple du prénom d'Osorkon I portant la 











it atribué fo feaymiont de Tell: 
ahoutial à Chéehuog I"; main ane purs 
alvibution est imparsble, eae Le nom d'un 
de Che ang 1%, qui nous a AU tes rar de 
namlreux monuments, et absotanvent différent 


eff. 
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que le début, 4). De sorte qu'il ne resta en fin d'analyse aucun monu- 
ment permettant d'ufirmer avec certitude que le prince Chéchany fils d'O- 
sorkon Il ait jamnis été roi”, 

Aussi M. Breasted a-t-il supposé (et cette hypothèse a été généralement 
adinisé après lui) que Chéchong Ml n'avait fait que partager le pouvoir avec 
son père Osorkon IL, et qu'il était mort avant son père sans avoir pu jamais 
recueillir sa succession”), Mais j'irais plus Join que lui, et je voudrais montrer 
que celte corègence elle-mame. n'est pas le moins du monde certaine. 
M Breasted paraît, en effet, appuyer son idée d'ane corégence d'Osorkon I 
ét de son fils Chéchang sur l'inscription nt 13 du quai de Karnak. Or cette 
inseviption, datée à ta fois de l'an #8 d'Osorkon IL et de l'an & de son fils 
Takelot UN, ne permet d'affirmer qu'une chose, c'est que si Osorkon It 
Sassocia un de ses fils dans les dernisres. années de son règne, eo ne fat pas son 
fils Chéchang mais bien son fils Tokelot qui fut appelé À cette association. Il 
n'y 9 aucune raison d'admettre, comme l'a fail M. Breasted, me autre 
corggence d'Osorkon I avec Chéchanq, antérieure à calle d'Osorkon 11 avec 
Takelot. Cette première corégence aurait di, en effet, se placer avant l'an af, 
date à laquelle commença tn corégence avee Takelot; or, nous avons des dates 
do l'an at ot de Tan a9 d'Ovorkon Il, précisément aussi an quai de Karnak 
(nv 14 ob 19), on encore à Bubastis (célébration du jubilé du roi), etaueuné 
ilo cos dates n'est double, N'estil pas plus simple, dans ces conditions, d'ud- 
mettre que le prince Chéchanq ne fut jamais associé an trône par son père 
el qu'il mourut peu de temps après avoir présidé aux funérailles do Apis 
mort en l'an 93 de son poro!? Ce serait en raison de ce décès prématuré de 




















WN Gh, ee, de true, NAN, 4914, pi 196 
186. Nous eayous aussf par M, Daressy (Annales 
itt Servier dre Antynitie, . NV, 1908, pe 286, 
ett, XIMT, 1998, pe 86) quo lo nom dtYorns 
do Clisehaug IM est égalemont diront, 

1 Noir encore à re sujet: Waesnssh, Zeit 
sckrift fir digypineke Sprache, 1. XL, 1904, 
pa 146 + Sesonchie I, 

D Tumueres, A History of Egypt, 1006: 
Yr 592, et Ancient ends of Egypt, vol. IV, 
1908, ps She golem, et $778. 


% Vole Lunain, Zeb} fr agyptiona 
Sprache, te XXXIV, 18p6, pe 119, et Bisasree, 
Ancient Recor of Egypt, vole IN, 3 697 n° 18. 
MM. Lageain ot Darsy out proposé, dns leurs 
éerals avt sur etha époque, de recotnalire 
Ovorkow LL et Tokatot 1 dacs Las rois must 
loués sur celle inscription; rois co nouvelle 
idemifiestion ne mo paralt pas encore allo 
iment certaine. 

9 Aucieut Records, yol. IV, pi 33 note a, 

4 Voir plus amt, p49 

”, 


iti ill 


of 20 es 
Chéchany que san frère cadet?) Takelot aurait été associé par son père en 
l'an 24 et aurait ensuite reeneilli sa succession. 


a 

Le roi Chéchang 1-0 #12 parait done bien devoir êtro rayé de ta 
liste des pharaons bubastites, bien que M. Budge persiste à l'y maintenir®. 
Mais que devons-nous alors penser des trois souverains n® 3, 4 et 5 dé la 
dynastie, groupés par Manéthon sous la rubrique collective et anonyme y ¥ 
2 Su 7e avec une durée totale de règnes de 25 ou de 2g années, 
suivant Jes manuscrits? Si Chéchanq Il n'est plus le cinquième roi de la dy- 
nastie ni le prédécesseur de Taxékadis—Takelot Il, quel est done ce cinquième 
roi? Pent-dtre est-il permis de reconnaître en lui le roi Harsiésé, contem— 
porain d'Osorkon II, dont l'existence nous à été révélée ces dernières années 
por les trouvailles de MM. Quibell au Ramesséum et Lograin à fa cachetle 
ji n'a pas succédé à Osorkon II, mais qu'il 
était rot à Thèbes tandis qu'Osorkon I 
ns jusqu'à présent aucune double date 
relative à ces deux règnes, mais il est possible que cette lacune soit un jour 
comblée et que nous sachions exactement à quel moment du règne d'Osor- 
kon Il commença et finit la corégence d'Harsiésé. En tout cas, ce que nous 
pouvons affirmer presque avec certitude, c'est que cette corégence précéda 
celle de Takelot IL et que cest probablement à la mort d'Harsièsé que le fils 
cadet d'Osorkon It rerueilit la succession du conégent à Thèbes (soit que le 
frère aind de Tukelot, le prince Chéchang, ait également disparu, soil encore 
} qu'il ait peéféré conserver ses hautes fonctions sacerdotales à Memphis). 






2 À Hg of Eggs 1904 vik Vp. 87= Annan de Seven de Angie, À V1, 1905, 
88: Book of Kiags, 1908, vol II, p, pe eah-106, Voir sum sur op roi le fragment 
À Guide othe Egyptian clin inthe Brisk PR 
Muse, 1909. p.299. 
1 The Hamessanon ,p.16 etx8: pl XXIV urs, 
XY, 03. pe 183), ot Le cercueil d'Abydor où nam Pane 
© Voir surtout les alates 57,127, 24; fille du ui (MacTvem, Et Awrnh and Abydor, 
et fioG de cette eachette. M. Legrin a dremé pl. XU, ot Al 
tune lite à peu près complète des monnments Oo voit por li comment Là découverte di 
du grand-pritre d'Amon ef roi Hariésé dans les roi WarsiieS se heute à Vanciouse bypotbise 
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Dintte part, une stèle achétée ily a quelques années par M. Petrie Abydos 
nous fait connaltre l'an 36 du roi Onorkon J), dont nous u'avions longtemps 
eonnu que l'an 12%). Or quinze années seulement de régne sant attribuées par 
Manéthon aw roi Ozopysv (ou Oaophew) —Osorkon I=; nous somines done 
en droit de nous demander, comme l'a fait récemment M. Daressy!, si 
Osorkon I no 'ést pas lui aussi associé, dès l'an 15 de son règne ou peut-être 
mime tin peu ayant eette date, son fils Takelot, que nous désignons sous te 
now de Takelot I et dont nous n'avons pas de preuve formelle qu'il ait jamais 
régné seul. Le mime partage de la royaulé que nous constatons plus tard pour 
Osorkan Il et Hatsitsé a pa se produire déjà sons Osorkon Ir et son fils 
Takelot, le premier régnant à Bubastis et le second à Thèbes, el celte coré- 
gence expliquerait pourquoi les monuments du roi Takelot fr sont si rares®), 
Manéthon. peu renseigné sur ces cordgences successives, aurait assigné au 
règne d'Osorkon (* seul une durée de quinté années, puis aux co-rdgues 
Osarkon = —Takelot I d'uné part, Osorkon I—Harsiésé d'autre part, une 
durée globale de vingt-cinq (ou vingt-neuf?) années, ot dans les trois rois 
qu'il n'a pas dsignés par leurs noms ot qu'il a placés entre Osorkon I= et 
Takelot Il nous aurions à reconnaître Takelot 1°, Osorkan IT et Hursiésé. 


IV 


Mais: revenons an prétendu roi Chééhanq IL: M. Daressy, frappé fui aussi 
du pou de consistance des monuments attribués jusqu'ici à Seahesh-khopir-ré- 
sofp-n-Amon, a bien rayé roi dela liste qu'il vient de dresser des souverains 





uns corégenes Osorbas H-Chdehang (It); a (Lama, Zeitchrifi für gypriche Sprache: 
cordgence d'lurshsé ext ésraine. eLeellede Ta XXXIV, 1806, p. 914, n°4; Rasssren, Ancient 
kelot IL eat probable; mas celle de Chéchen 1, Reeords, vol, IV, § 695, n°34 Masrzwo, Histoire 


toute problématique, viendra compliquer gra 
eme Les choses en nous obligeant à admotire 
qu Osorkon LL surcessivemoat partagé le pou- 
voir vue trie cordgente, et cela dans tin. aps ie 
temps assez comet, pingue +00 règne n'y duré 
en tout que 29 on So ans. 

0 Gall ste fi parti ea collection Pettie 
vir A History of Egypt, vol, Ml, p. an, eb 
Bausren, Ancint Recordeaf Egypt, vol. LV, $698, 

7 Cf, Fiuscsiption n° a dus qual de Karnak 


anime, tL, pu 258 pote 8). 

ingen, Chronologie der Menetho, po 934 

2 cui de trea, 1 KXAV, 1913. ps 1h: 

MM, Daressy Cop.eif,, ports HA) n'attribus 
‘en pun Takeo que Je ie grt he I 
terrasse du mp de Khonsou 8 Karnak, dat de 
Lan 7, 0b pense que la tôle n° 1806 de Ploronce 
(Semen, Musoo urckeologion di Firence, 
p-518), datée de l'an 43 d'au Tobolot, appartient 
lol Takelot (LL sf ie a XXII ly nani, 
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do la XIE dynastie t!, mais il Iui à en mime temps substitué un autre pharaon 


Chéchanq I, à qui il a donné le cartoucho-prénom oa 


qui il a assigné une durée de règne moins 40 ans). 
Les monuments que M. Daressy a attribués à ca roi nouveau, dont aveun 
Listorien n'avait encore fait mention avant Ini, sont les suivants : 











a L'inscription de crue n° 9h du quai de Karnak, dont if transerit le 


texte comme suit : 
= t 
= eGQeixm)”. 


et dans laquelle il restitue on 24.3, Padoubastit le nom du cartouche mutilé; 
bien que lenom du premier souverain ne soit pas donné, ajonte-til, il est facile 


de le rétablir, eest &(ÆT ) Chéchang I, te seul 


Pharaon qui restait à placer pour combler le vide, car il n'est autre que le fils 
héritier d'Osorkon I=; enfin quelques phrases plus loin : +Chéchanq. dit 
M. Daressy, remplaca évidemment son pèré sur le trne». 


fanaute 








a L'inseription dé crue n° 23 du quai de Karnak, datée de l'an 6 du roi: 


MIZE SMES) SCS) eS 
HARAS 
M Doressy ne cite pas expressément le texte, comme il l'a fait pour 


l'inseription n° 24, mais je pense que la phrase de son article qui occupe te 
haut de ln page 143 :-Ea l'an Vide son règne. était premier prophite 











02 Voir ihatus te Ree, de trae. t. XX! eo opposition avec te lecture "douce, dounde 
de tablenn des, pages 145 et woivantes, we M. Legrain of neceptée par M. Droastad 
O! Op, eit. po abs ob 1 [neient Hécord, vol. IV, 5 698, u* 18); 
© Gf. Laxauin, Zech fr Ggaquohe Spro: O0 OL Loans, op ei, pet, wh ashe — 
she, L XXXIV, 1896, ps LA, na M. Ueasiol( Aacient Heronde, val IV, $ 698, 





OÙ Danessr, op. cif, pe 8e — La bivture "gr 36) identifie, on eontraire, co rot aver 
pour La chiffre de fannde div prune régwe est dent 11, of je crois qu'i a raison. 
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d'Amon [quai de Karnak] un A9 4 T=". ne peut faire allusion qui cette 
inscription. 


Al est clair que celte liste n'est pas complète. et je pense que personne ne 
saurait voir aucune difficnllé à y ajouter les monuments suivants concernant 
aussi fe prétendu Chéchanq I : 


1° Le fragment n° 39 des Annales des prêtres d'Amon à Karnak publiées 
en 1900 par M. Legrain + 


mis Gn=s)|e(San7)* 


a Les denx fragments n° 3g1 et 3ga du Fitzwilliam Museum à Cambridge, 
publiés d'abord par ML Badge en 18930 et repris par M. Daressy dans son 
article de 194201. Le fragment n° 391 mentionne, en effet, à la ligne 3, 


un roi 
PG) (Eu). 


qui parait dtre Le même que celui de Ia ligne À = 


mei-(CTE Jens) 


tl pout-dtre aussi Je mème que celui du fragment n° 392, ligne 4. aver 
‘mention du 6 Pakhons dé l'an 18 : 


his} CERN) 


1: Voir si a tableau de Lx page iz. Pa M, Badge a hésité ici entre Les rule Osor— 
© Jécuil de tpasaur, 1, NX, 1900, pe 61. Mon IE et Chéchan IL (op. et. 1 20); zaain 

Jo néglige à dessein cons de ees Eagments où es ous pouvons en nédité reconnaitre tt n'imports 

noms royans sant malik ef incertaiw (par lequel des pharaons de eetie époque ayant au 

exemple, fe n° a8 de la page 60). ‘eunene eartanche-prénom © 4p | FS, à La see 
9) Catal of the Fitewiliem Messe, p. 120. condition que ce pharson vit régné dic-huit ant 
0 Recueil de trap, 1 ANAV, po se su moine 
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à La cale n° gg de la cachette de Karnak, conservés au Musée du 
Cairel ot représentant Nespagnshouté; on y lit sur l'épaule droite + 


is WES) ¢ Œux) 


Tel serait done, sauf omissions, l'ensemlile des documents que nous possé— 
devions sur le roi Ousir-madt-Ré sotp-n-A mon-Chéchang IL. Mais encore laudrait- 
il, pour que nous soyons en droit d'introduire ce pharaon nouveau dans la 
liste de ta XXH dynastie, que son existence soit bien nettement démontrée, 
Or tel m'est pas, à mon avis, le eas, et voici les observations que je voudruis 
présenter à co sujet : 





1" Tout d'abord, intercaler un roi e {18 2= entre Osorkon Il et Padon- 
hastit serait admottre que trois souverains success, Osorkon I, Chéchang I 
et Padloubastit, auraient po porter le même cartouche-prénom, Je reconnais. 
Alu reste, que le prénom o 512 (et variantes) ayant été celui de nom- 
breux rois de cette époque! objection que je viens de soulever n'est peut- 
être pas très forte. 


2 Le roi que M. Daressy a evn pouvoir appeler Padoubastit dans l'inserip- 
tion ne ah du quai de Karnak n'est pus foreément Padoubastit :on a, en ellel, 
quelque peine à concevoir un roi qui se réclamerait à la fois dans son nom de 
la déesse Isis et de la déesse Basiit. $i done le X£ du cartouche mutilé du quoi 
de Karnak est certain (ce que je n'ai pu vérifier), il me semble qu'on pourrait 
lire iei ln nom du roi ane qth sparc à fa fin de la dynastie, dont tes 


cartauches complets, (TZ } SD) concordent exactement 


area vaux da \Gnseripton a a de quatde Terme 





\ Jovrual d'entrée du Musée, n° 36065, ot 
Caulegue ginérat, w" AaB. 

1 Où et peut tar oor mains nent ; Take 
Jot (2), Qaorkow I, Cheng (HUE), Paina, 
Paula”, Aonpout, Osorkon Il, Tabelot tt 
4 Mailamon, 

2 Cat aussi l'opinion dise par M, Breasted 
Alausses dci Revo, vol. IV, 5698, n°48 — 





De ce. que nous ne constissons encore l'ami 
que pur Les-stélis du Sérapém il ne sen mul 
pas forment qué re roi wait régué que sur Je 
Blessé Égypte, at doce que nous n'avons jusqu'ici 
que fan de wou rique wows avis pas le 
droit da conclure quil n'a pa régner davantaye 
(ict 6 ant), — Sans doté laesignes À (vw pent 
dre plat J) que M Lagrain à een pouvoir fire 
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8° Mais surtont nous savons par plusionrs monuments que le roi off} ~ 
Chéchaar (1112) a quelquefois dehangé ce eartouehe-prénom contre celui de 
off) S82. Jo ne citerai ici que deux de ces monuments, qui sont : 


a Le fragment n° 11 des Annales des prêtrés d'Amon à Karnak publiées 
‘en 1900 par M, Legraint, où ow lit : 


mess); 
b. La stile de l'an 48 de Chéclien (I?) découverte au Sérapéum et 


conservée au Musée du Louvre; cette stile porte deux fois, dans le tablean 
di cintre et au deuxième registre + 


M=ECHIMS MEN ET 


Sans doute M, Daressy ponrra-til abjecter que je confonds ici deux rois qui 























sonten réalité bien nettement distinets et qui ont régné chacun sur une seule 
moitié de Egypte, à savoir of £2 en Basse-Égypté et of | UE en Haute- 





Égypte. Telle paralt bien être, en effet, l'opinion exprimée aux pages 147 
el 148 do son dernier travail sur la question. Mais je crois qu'il est uisez facile 
de efter à l'avance cette objection on faisant remarquer qu'il existe des mo- 
numents de o4f2% en Haute-Égypte tout aussi bien qu'il existe des monu- 
ments de of Mit en Basse-Egypte. Je n'ai qu'à renvoyer pour ce dernier 
cas à la stèle dit Sermpetem do l'an a8 de © g YM — Chéchang (TH? }-6i-Bastit 
igja citée ici!) et à ajouter pour le premier cas : 1° l'inseription n° ee du quai 
de Karnak, datée de Yan 34 du mème Chéchangst-Bastit, et où ee roi est appelé 











dr la cortoneho maté de Winsetipion n° 44 
dw quai de Kornak ne se eteguvwit pas sur fos 
autres monumouts-conmes div roi Pants mais 
fi pause quile ne gout peut=ttre pos absolument 
‘eectaits, of que, mide s'il existent récllament. 
ihe penvent foul, aussi air 6 ajoutée au 
nom do Afirinmen-Pamay quia ch le iris 
Patoviossi, — Enfin M, Masporo (Hire, tll}, 
ps 10, note 1) à suppor que Tinseription de 
Bulletin, & XL 










‘erm pi uA pourait se rapporter où rok Paramus 
il par Mandilian dans to XXL dynatis, 

1 Voir Reewot de travaux, te XXMy De 57 

#6 Voie Cnam, Mees de trans te XXUE, 
1900, pu ges, Jai déjà eu Faceasion fel même 
Ale citer cet ste et d'e dong la Bibliographie 
(voir plus kal, ps 198, mots 7). 

Voie plas hat, pu 498199, et Masterre, 
La Sérapbum de Memphis, AMY parte, pl 2h. 
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offs stlumention de l'année 28 du roi (oFFES el 


sur les Annales du grani-prêtre Osorkon également à Karnak®. 

Je crois, du reste, pouvoir trouver des preuves assez nombreuses du double 
prénom de Chéchanq-si-Bastit dins l'incertitude des graveurs dont témoi- 
jment certains monuments de ee roi, C'est ainsi qu'une des stiles ila Sérapéum 
déposées par XX à 4 ZX dans la tombe do l'Apis mort en l'an s Je Pamuai 
colle qui ost reproduite suv la planche a7 du Sérapéun de Mariotte et 4 
mentionne à lu ligne 5 Je roi Chéchany-si-Bustit sous le règne de qui était né 
eet Apis, puralt porter dans le cartouche-prénom des traces de martélages ot 
de surcharges = on avait d'abord, somble-til, gravé e {F4 2 puis où a 
pratté ot gravé puralessus off 22, D'autre part, un des fragments de Kou él 
Hisn (Delta) publiés par M. Daressy! porte le carlouche-prénom 

















où un À view s'ajouter à la forme correcte : ee À est probablement le premier 
signe du groupe de mots F2 que le graveur avait dans la téte ef que son 
premier mouvement l'avait porté à tracer, Je retrouve encore ce À dans un 
searabiée di lu collection Petrie, dont la légende est devite 4g] 220, et je lis 
enfin los deus épithètes [SHED et £S fondues, pour ainsi dire, en une seule 
sur la légende d'un searabée de fa collection Lottie cité aussi par M. Petrie® : 
otfimese. 

Il ine semble, dans ces conditions, qu'il serait imprudent de distinguer deux 
rois Chéchany, off) E> obo 412%, et jo erois que nous devons nous 
en tenir à l'ancien systime qui ne fuisalt aucone distinction ontre ess deux 
formes. Par suite le prétendu roi Ghéchang I est à rayer do la liste des 

















Leis) für igyptiveke Sprache, prètres Arion b Karnak publiées par M, Legrain 
1 XXI, 1890. 118. ee, de tra, te XXI, 1900, pu 54): je fora 

GE Lieu, Dendmäler, AI, H.058,  loutfoie observer quo co fragment «Annalee 
à ee tone a id cé à nouvenn par M, Dee porta 4 la foie le mension do tha 1h lun rol 


amd (Mee, de tra, L AXSY, 1913, + dont le vocoud eartonelia 
eu iliible, ot Les none ¥ 


juin ef 717 ] de coe. 
#1 Je ose tvor an nouvel argument à l'appui chatte ont done fort possible que nous 
dé ton Liban du Foguient u 5 dew Anuales ds —ayons Th ite seul et mue voi. 
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souverains de la XXI: dynastie, aussi bien sous la forme ancienne dé sou 
cartouche-prénom, © F @ 122, que sous lo forme nouvelle quo fui a 
altribnde M. Daressy, © À F4 et le roi qui a été appelé jusqu'à présent 
Chéchonry I doit dtre désormais désigné sous le nom de Ch 
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Au sujet de ce Ghgchang IL jo voudeais présenter encore une observation 
relative à: son nom d'Horus. Trois monuments nous ont, à ia connaissance, 
transinis ce nom: 


1" Une stile on écriture semi-hiératique, conservée à l'Institut égypto- 
logique de l'Université de Strasbourg (n° 1879) et publiée en 190% par 
Spiegelberg  elloest datée de l'an Bo, 28 Mésoré, du roi \y ds ES 2 


ure TSI TO 7 


se Une pierre, tronyée À Kôm el-Hisn (Delta) et publiée en 1 90% égale~ 
ment, porte le commencement d'une légende royale : $ K [mit |= 


1-20, que M. Daressy a pensé pouvoir tre attribuée a Chéehang (II?) 
parce que la pierre avait ÉE trouvée en même Lemps que des pierres portant 
Jes eartouches de eu pharaon. 

















3° Des blocs trouvés à Mendès port es deux cartouches de Chéehany- 


si-Bastit et Yun d'entre eux donne aussi le nom d'Horus : 














M, Daressy a transerit Ke-nekhi-rd-meri le nom d'Horus du loc de Kom el- 
Hisn et des bloc de Mendis; mais it n'a pas songé à rapprocher co nom de celui 
de lu stèle do Strasbourg, qui est Ku-nekht-meri-madt, Le rapprochement ost 
pourtant, je erois, significatif; il nous montre quo Chéehang s'est soucid de 


"1 fle le brut te XV, po 107 et planebos AGE Dante, Am de Serve des Ang, 
2 Dunes Ann Serr. Mig WAY pu 86. GNM gre p. 86, 


ET 
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reprendre la titalature de Bams8s MT non pas seulement dans le eartouche- 
prénom ilo ce dernier, 0-4 22, mais aussi dans deux de ses noms "Horns les 
plus feéquernment usilés # KT ot AA UN Sil est done admis que les Woes 
de Kôm el-Hisn et de Mendès appartiennent bien à Cliéchunq, et pon pas foul 
implement à Namsts II (ce qui serait également fort possible), il ne faut plus 
parler du nom dlorus de Chéelang 1, mais biew de ses deux noms d'Horus. 





vI 


J'ürrive enfin aux deux derniers rois de ln série des Chéohang, esox qui ant 
pour curtonches-prénoms respectifs of 1S et 2] €; et quisont. selon tonte 
probabilité, les véritables Chéchany If et IV. 

Le dernior de ess pharaons, 2 |, est conau depuis les stèlés du Sérapétim 
pour avoir été fe fils et successeur du roi XQ JY = Ha stil d'Ilurpuson, st 
importante pour histoire de ta dynastic hubastite, ot qui Ali teauvée pré- 
cisément par Mariclle an Sérapénm, est datée dé l'an 37 de ce rai, que 
tous les historiens se sont accordés à appeler, depuis qu'il est connu, Ché- 
chang IV, 

Mais en va tout autrement de l'autre Chéchiong an prénom of |S; ce 
voi ne paralt pas avoir été distingnë avant Le râcent article de M. Daressy, où 
il est appelé Chéchong IV et intérealé, comme roi de Ja sente Heute-Éippte. 
entre Padonbastit ot Takelot 1, Mais tandis que ML Datessy me cite que deux 
monuments ile ee roi, nine inscription de erue an quai de Karnak et wa ede 
funéraire, je erois pouvoir compléter de la facan suivante Ja liste des-monu- 
ments de co Chéchanq par l'adjonction des cinq mentions suivantes s 









1% À Karnak, l'inseriplion de crue n° 95, datée de l'an 6 du roi et men- 
fiannant un premier prophète d'Amon 14, que M. Deressy croit pouvoir 





40 Nip poor les dilfénints some d'ilorus de 
Aiomsés LL 2 My Gasman, Le Lieve des Mais 
Bye 1M, pe 33 vie 

Saif, naturdbanent, M. Dirysy (Hee. de 
trots LXXAV. 1913, pa 1 hgle qui Cappalle 
Cle F par auto dl 'adjonetion d'un nouvesn 





Chéehang (11) Leite dj connu ies sou 
vas dé eu muni. 

1 AU, 48 bn a page 1B, 
Le ni Chang V = À @ out, uu coute, 
pour M, Daressy, Jue son prédéessseur 
ama}, roi de fa seul asse-Éypte. 
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identifier au futur roi Takelot IL, mais qui me parait être plait le futur 
roi Takelot Ml : 


FETE Gann 


a” A Karnak également le fragment n° 18 des Annales des prôtres d'Amon : 
Mi—CiWtsle il 
M. Legrain-# transerit le cartouche , mais je crois que sa lecture 


peut être résolument corrigée de ta Façon que findique. Ge roi parait avoir &té 
issu d'un prêtré d'Amou d'assez hasse classe, en tout eas pas d'un premier 
prophète d'Amon, 


ees 











3% Le cône funéraire jailis publié par M. Daressy ét reproduit récemment 
par | au nom d'un certain \. qui est 7-2 et en outre prophète (7[) 
des trois divinités suivantes : 





a, Æ, Montou: 


b, (HET), notro roi Chéchang divinisé; 


6. =, Amon. 








Ae Une réplique de ce même cône funéraire publiée par M. FL, Petrie?, 
qui cousidire À, comme un fonetionaaire du roi Ghéchang (112) 


5! Le Hintean de la porte d'entrée du temple d'Osiris hiq-djeto à Karnak; 


on y hit SCT YE ot M: Lograin a supposé que ce Hintean était 


im Hoe de Tamsës HE remploy® par los constructeurs du templet. Mais 






da el für igyptncho Sprache, Mes dé tay Le XXXV, 4908, pe ihe 
L AXXIV, 1896, pri % A Sun én Bgypty ph XML, n° 56 
1 Leas, Mee dre, LAIT; 1000; p.58. ani p: 8 et 34 du tente. 
À Menives de la mission arcbloliyies fran CL Recut de macaur, L XXII, igoo. 
id Cairo, L VIM, pr 479 0° 77 pe 48 
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n'est-il pas permis do penser que nous avons I) le roi Chéchanq Ousir= madi 
Ké-miri-Amon, qui a fort bien pu être contemporain des rois Osorkon IT et 
‘Takelot IIL, constructeurs et décorateurs du temple d'Osirist De même que 
Chéching IL aurait repris le eartouche-prénom de Humsès I, de même 
Chéchanq HT) se serait attribué celui de Ramsès II], Ce n'est là, assnrément, 
qu'une hypothèse, mais je la considère comme très vraisemblable. 


Ces divers monuments!) nous permettent, je erois, d'émettre concernant 
Je pharaon Ousir-madt-Ré-Chéchang les deux conclusions suivantes : 


« Ce fut probablement un roi de Ja seule Haute-Égypte, puisque les mo: 
numents que nous avons de lui sont tous originaires de Thales: 


D. Son règne se place assez tard dans l'histoire de la XXI dynastie, c'est 
ä-dire à une Époque où la scission était déjà faite entre les deux moitiés de 
l'Égypte et où chaeune de ces déux moitiés était gouvernée por un roi dislinet, 


M. Daressy a conclu du fait que le \ du cône funéraire, identique au 
A Vill de M, Legrain, a vécu du temps du roi Padonbastit, à la succession 
immédiate Padoubastit-Chéchang (IV); mais je ne vois pas, d'une part. qu'on 
soil en droit d'être aussi précis, et je penserais plutôt, d'autre part, que si le 
prites d'un roi Chéchanqg a vécu sous le roi Padoubastit, ledit roi Chéchang 
doit Are considéré comme wn prédécesseur du roi Padoubastit et non comme 
son successeur; il n'y a, du reste, aucune raison de penser que te cône de W 
doive porter nécessairement fe nom du toi sons le règne de qui cot individu 
est mort. 

Plus proche do la vérité est donc probablement l'hypothèse suggéré par 
M. Bresstei pour le classement de notre nonvean Chéchang’®. Considérant, 
d'une part, que ee Chéchanq ne peut être le même que le Chéchang (11) de 
l'inscription de crne n° 93 de M, Legin, ot d'autre part, que ee Che 
également di 











any est 
nt dé Ghéchony (IV) of ®, Me Breasted pense qu'il peut 





1 Peut-être conviendrait-il d'ojouiér encore Voir Baxoeren, Anejeut Records of Egypt 
4 colle ste Le parade du Mon hu Caire publié vol. AV, $698, n° 28 ot ty, pe Sho aoled, et 
gar MNewwherry(Scarala, p.a85etphANXVI, ps 343 noted Cf. mst p. 3go note à du même 
irons volume, 
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être interealé entre ces deux pharaons, et d'une fiçon plas précise entre 
Chéchang (Il) et Pamat, Ge serait alors lui dont nous aurions l'an 12 sur 
l'insoription de crue n° af dw quai de Karnak, et cet an 12 correspondrait, 
d'après cette même inseription, à l'an 6 de son successeur Pamat (appelé 
Pemow par M. Breasted), Pamai aurait donc régné au maximum sie ans, ot 
nous n'aurions plus besoin dès lors d'attribuer à Chéchang (1l}-si-Bastit une 
durée de règne aussi longue (52 ans) que nons l'avons fait jusqu'à présent; 
un règne de 46 ans serait suffisant pour étre en accord avec les données 
chronologiques de la stile du Sérapéum disant qu'il s'est écoulé un laps de 
vingt-six années entre lan 38 de Chéchang (IL) et l'an a de Pamail’, De fait, 
nous ne possédons jusqu'à présent aucune date de Chéchanq (II}si-Bastit qui 
soit postérieure à l'an 3g". 





Si les conclusions de la précélente discussion sont reconnues acceptables, 
le nombre et la succession des quatre rois Chéchanq devront donc être fixés 
de la manière suivante : 


1 of 822-Chéchanq Ir; 
à effet (var off 
sf 
A. of @—Chéchang IV (près Pamar)Pl 





Gliéchanq U-si-Bastit; 








Chéchanq Ill (entre Chéchanq Il et Pamai); 


Mais jo ne me dissimule pas que cet arrangement pourra être, comme les 
classifications antérienres, appelé à céder devant quelque autre combinaison 


Gt, Biarree, Ancien Recorde of Egypny 
wh JN, 4978. 
M Tuseription ln erus * 9 au quai de Kar- 


a dont gartonehie en rome (ef: History, IM, 
1237704 Dig 22), ees proheblemont suns on Ohi 
Cheng. mais d'époque postérieurs, pont-dtrs wn 














ak (Laënurn, Zellahrift fer dgyplsche Sprache, roitelet it Delta (Busiris) contemporain de l'iu- 
NYMY, 1896, pe 418), ef fragment n° 7 dt de Pidnkihi, M. Patrie loi à attibud sans 
Annales des prétrs @Amon, égolemant à Kanak raison au fragment de eniraase de l'ancienne 





{lxonars, Hee. de tran... XXII, 1900, p, 
"en oo 
Garni (SSF TT]. ones Paie poste 





collection Abbott, publié jadis par Prisse d'A 
venues et par Wilinsou, et une poûto statue 
(auvée à Bubnalis ot qui à dt signalée en +884 
par M. Maspero, 
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lorsque apparattront de nouveaux documents sur cette époque, Les récentes 

trouvailles de la cachette de Karnak n'ont-elles pos, en effet, ruiné en grande: 

partie notre ancienne connaissance de ces souvorains, qui reposait presque 

uniquement sur les données des stéles du Sérapéum? La dificulté contre 

laquelle nous avons à lutter lorsque nous cherchons à déméler l'histoire de 
Î cette période est double : d'une part le plus grand nombre de ces pharaons ont 
porté le mème cartouche d'intronisalion ou des cartonches presque identiques. 
et d'autre part leur suecossion n'est pas unilatérale; dés probablement le rigae 
commun d'Osorkon Het de Harsièsé l'Égyple a été divisée on deux (ou plu- 
sieurs) royaumes, et plusieurs des nombreux rois ou roitelets dont les hors 
sont parvenus jusqu'à nous ont certainement régné simullanément, les clioses 
ayant dd se passer à celle époque à peu près de la même manière que sous 
In dynastie précédente où les souverains Tanites et les prêtres d'Amon Thébaïn 
s'étaiont déjà partagé le royaume. 


nm lis 


A. Gata, 


Janvier 1914, 


LA 
MADRASA AL-HALAWIYYA À ALEP 


vai 


M. LE Dr S. GUYRR. 


C'est à doux noms surtout que se rattache l'exploration des monuments 
chedtions de la Syrie à vous du marquis de Vogüé ot ile MH, €, Butor. Voili 
plus de tente ans que M. de Vogüé nous a fait connaitre les édifices ehrdtions 
‘Vu Laurin et fos hasiliques de la Syrie centrale ot soptentriomale, ayne le sanc- 
luaire do Saint-Siméon à Qal'at Simon ti, Pendant longtemps on ne sus plus 
oceupé de ces rüines importantes; c'est on 190 seulement qu'une expédition 
américaine a repris los techerehes tie M. de Vogiié dans les villes antiques de 
Ja Syrie: en suivant ses traces, elle « découvert un grand nombre de muté- 
riaux nouveaux, tris précieux pour l'intelligence des monuments des six pro- 
miers siêcles de notre t 

IL est surprenant qu'on ait ignoré jusqu'ici l'un des monuments les plus 
intéressants de Tart chrétien de la Syrie, bien qu'il se Louve dans une ville 
aussi connue qu'Alep, l'ancienne Berwa. Get oubli s'explique sans doute par 
l'état fragmentaire de l'édifice. qui fait aujourd'hui partie de la madrasu al: 
Halhwiyya. L'expédition éntroprise par M Sobernheim, ave mon ami M. Here 
field, en vue de relever les laseriptions et les monuments arabes d'Alep, est 
vonne vouthler cette lucune. C'est aver plaisir que je me suis chargé d'étudier 
Ja construction de ce remarquable édifice, d'upeës le plan et lee pliotographios 
que ces deux savants ont bien voulu me fournir, 

La madrasa al-Haläwiyya est voisine de là grande mosquée, dont elle n'est 
séparée que par une rue assé étroite (voir le: plan, pl, LV & gauche), En des- 




























1 x Vou, Syrie coute Archüetune cle 4g00)« Now-York and con » yo 

ligue ae tele, Pi 1866-2877 Publications ofthe Princntan University Arche 
©) Howane Cana Burton, Avehilectore aml — oligical Expédition te Syria fa rydb=1 got. DIN: 

ther Arte (Wart I of the Platine ofan Amn init II, Leyden 1907 af Voir ais van Dci 

rican Archaologicnl Expedition we Syrinin x899- ot Paru, Voyage m Syrle, Le Caire v9 hi 
Buts, L XI “ 
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pendant quelques marches par un petit passage convert! on entre dans lu 
cour dallée de ln madrasas ces marches rachatent nie difference de niveau 
d'au pow plus din mètre. À coup str, le nivonu de Ja cour est resté Io mdm 
qin Le moyen Ages à une époque plus reculée, lors de lu construction du 
Ja aldwiyya, ee niveau était plus bas oncore, eur lus colonnes dy l'intérieur, 
dont il sera question plus loin, ont leur partie inférieure enfouo sons le sal 
à une hauteur de trois coudées, soit sm, ho cent à 1 mm. Bo cont, au 
dire du shaikly de la madrasa, Cotte cour n'offre rien d'extraordinaire, mais 
après le vucarme des rues d'une ville orientale, elle ne Inisse pas d'impres- 
siannor par son silence, qwaceontue to marmure d'une fontaine, Son côté 
meridional est bordé par un portique de construction récente; les bâtiments 
au nord et à Pest sont également modernes et offrent que pou d'intérèt, Soul 
les hitiments & l'ouest de la cour sont anciens; c'est {4 que se trouve lan 
quée avec ses ilépondances. 

Lo partic da plas septentrionale est formée par un finan, En entrant, l'on 
aperçoit gauche. encadré par un are reposant sur deux colonnes antiques, 
fin très riche et ancien inibral en bois ot on ivoire, malhenreusement défi- 
guré pr une vilaine couche de couleur brane. Au sud de eette construction. 
qui date du moyen âge arabe, Sélève celle qui va retenir notre attention, La 
partie central est hatin sur plan carré; elle est couverts par une roupole et à 
l'origine elle souvrait sur les eôté par des aves, Les deux pidees sibuics au 
nord et au sud de vette salle centrale sont voiltées en bercenu, À l'ouest 
s'ouvre une abside couvorte d'une demi-conpole reposant sur une architraye 
portée par des colonnes (pl. Vj. La pitce qui se trouve derrière n'est ni semi 
cireulairo ni rectangulaires son mur dé fond suit ane ligne oblique déterminés 
por la direction Mane vue antérieure à Ja constenction®, Tout l'édifice a dit 
subir do nos jours certaines altérations; 1 a été badigeonné à l'huile, en brun 
foncé, d'une couleur Inisunle qui porte un grand pu 

La disposition du plan, l'e 
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éjudice à sa beauté. 

tion dos détails, les riches ehapitnans fonillés 
Anépan, les profile variés, tous ces caractères at d'autres encore sont dtran- 
ers Tart de Piston et tahissent an monument dune époque antérieura, 
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converti plus tard en mosquée, Cette hypothèse est confirmés par les traditions 
historiques d'aprés lesquelles, comme nous allons voir, la Hulhwiyya aurait 
été autrefois la cathédrale d'Alop; d'après Din al-Shilua, 
Hélène qui a construit cette église. 

Malgré ce témoignage Lraditionnol, on ne saurait ajouter foi sans prenye à 
l'origine constantinienne de l'édifice, eur en Oviont, presque toute église eonsi- 
dérée comme primitive est atbribuéo à l'impératrice Hélène, la grande fondu 
dl'églises. Soule ne snquête approfondie sur Le style du monument per- 
mettra de résoudre ce problème. Dans ce but il faut rechercher d'ahond à 
quelle époque remontunt les formes décoratives at constructives de l'édifice, et 
onsite, à quel groupe de monuments il se rattaclie, 

Commençons par les chapiteaue, Ceux des colonies comme ceux des 
giliers appartiennent à l'ordre cotinthien; beaucoup de détails y rappellent 
encore Vavt antique. Considéruns, par exemple, le groupement des Feuilles 
sur les chapiteaux des colonnes. Elles sont en dots rangées de Huit feuilles 
chicune: entre les feuilles supérieures montent des tiqes d'acanthe qui se 
partagent on se courhant à droite et à gauche dans le haut dix feuillage, 
somme nous le voyons dans beaucoup de chapiteaux du vi siècle en Syrie. La 
composition entière parte nn caractère plutôt décoratif, propre aux seulp- 
tures de l'époque byzantine. On vise moins à fa beauté maturaliste ide ta feuille 
isolée qu'à celle de Telfer d'ensemble ot les fouilles d'acanthe ne sont qu'un 
moyeu pour décorer, par leur disposition savante, aussi complètement quo 
possible lo chapitean U. Cette tendance à un style iléeoratif se rencontrn 
tout le long de la Méditerranée, au y* siècle; cost elle qui a produit les 
deus nonvelles formes d'açanthe dy l'art byautin : l'acanfho & petites e 
grosses lents, aus folioles généralement allongées afin de remplir mieux les 
surfaces à dévorer. lei nous avons on cas serabable + notons les dents des 
fouilles qu'on a allongées pour lus relive à celles de la feuille voisine 
n'a pas laissé de vide, Pacvillomont Ja structure des feuilles présente des parti- 
cularités étrangères à ln manière antique. Les contours tout & fait dentelés 
sont loin de ressembler aux ligues délicatement arrondies de l'époque pré- 
cédente. Les joux d'ombre et de hurière, si finement muaneds par les moulures 
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apvivnnes, se transforment dans ce style nouveau eu un contraste trés vif entre 
Jo clair et lobsvur, tris décoratif et frappant comme effet d'ensemble, Le 
ciselage du milion de la fouille est surtout capaet à cet égards ant 
lieu dune arte doucement arrondie, tous Voyons d'étroites nt profondes 
rainures qui produisent l'effot d'ombre cherehs, 

A quelle époque mppartiennent nos chapiteoux? I fant dire que dans ta 
Syrie du Nord, le styly ancion se maintiont très longtomps. Si l'on parcourt 
les ouvrages où M dh Vogüé nous fait connaître les moniments au ve siècle 
dans les régions voisiues d'Alep, nous remarquons des procédés et dés formes 
dé sculpture se rapprochant duvantage de l'art antique que les elinpi- 
toaux dela Haldwiyya, tandis qu' la mime époque on trouve déjà partout, 
ns les pays do In Méditerranée, les formes bymntines tout à fait décoratives 
de Tacauthe, Gomme exemple du style de la Syriv septentrionalean y* sidele, 
pronons un elapiteau de la grande pyramide Wel-iral". La, les feuilles ne 
semblent posées que font 4 fait Mgarement et l'on ne remarque nullement 
besoin Wornementer fa surface entière en vue de l'effet d'ensenble; les 
Îles lisent an contraire, surtout au rang supérieur, de grands inter- 
alles vides, Cer nest pas avant le M siècle que nous trouvons dans eus régions 
iles chapiteaux analogues à ceux de ta Hallwiyys, du moins à en juger par 
les publications parves jusqu'à présent, qui ne sont pas encore tout à fait 
complétés à cet égard, Comme exemples me semblant offrir le plus de points 
de resémblancs, je citerai les chapiteaux de Qall Lazo! et de Qul'at Simian’, 
lous du ve siècle. Remarquons pourtant que les chapiteaux de la Hüliwigya 
paraissent plus récents encore, non seulement pur la composition généryle, 
fais aussi parle mode de sculpture, ce découpage de dentelures fines at 

bus, ées eunnelures étroites et profondes. 

Mais d'autres particularités encor nous défendent dé class nos chapi- 
teaux parmi les soulplures du s' siècle, Notez surtout lox angles du ehapitean 
du pilastew (pl. VIL, 4}. Poue la technique d'ahonl : les surfaces claires sont 
toutes sur lo mème plan; if on eat do même des surfaces sombres, du sorte 
que l'on n'a que des surfaces où toutes claires où toutes sombres, sons tons 
intermédiaires, tons qui existant encors dans les feuilles d'icnnihé des autres 
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chapiteaux du même édifice. Le dessin, La composition onlière a pour but de 
produire dee contrastes de clair of d'obseur aussi frappants que possible. En. 
suite 1a surface entière est ornée; les folioles sont allongées, on les recourbo 
pour remplir les espaces vides. En un mot ea style notveau décoratif, dont 
nous avons observé Le développement dans les chapiteaux des enlounes, nous 
la voyons épanoni dans ee chapiteau de pilastre, si bien que l'acanthe encore 
tuituraliste au v° siècle, transformée complètement, y est à peine recon- 
naissable, Ce chapiteau, où du moins sa restauration éventuelle, appartien- 
drait-il à une époque plus récente que fn construction de ta Maldwiyya? 
Cette hypothèse tombe quand on considère qu'un iles chapiteaux, celui dont los 
fouilles semblent prises dans un tourbillon de vent (pl. VIL, 9), offre les doux 
styles réunis. Si Ton examine cs chapitenn, surtout une des feuillés de ta 
rangée supérieure, on verra que la feuille est partagée en doux parties Lbs Hit 
fiéréntes de style. La partie concave située vers l'intérieur est formée d'près la 
manibre antique et platdt naturaliste. des chapiteaux corinthiens, tandis que 
Ja partie convexe tournés vers l'extérieur montre tous les caractères de ce not 
veau style que Riegl a nommé =Viefenschatten== où lieu que ta fouille pré- 
senté, comme dans Je style ancien, une surface légèrement renilée au milion 
par la nervure, le contre de cette surface est complètement plat, sillonné seu- 
lement par d'étroites rainures afin do rendre les effets de lumière plus riches et 
plis intonses, Ge procédé se retronye à différents endroits dans les chapiteaux 
iles pilastres, rarement dans coax des rolonues, où los feuilles sont aussi moins 
longues et moins étroites. Je ne connais en Syrie, à l'époque chrétienne, qu'un 
seul exemple qui montre le mélange de ces deux styles ancien et nouveau sur 
now même pièce: c'est un chapiteau de lu basilique de Bagirha, qui date sûre 
mont ile lu fin da vr siècle , Quant au style nouvean employé seul, on le 
lvouve dès celte époque assez fréquemment on Syrie, Un chapiteau qui cor 
respond exactement, quant au dessin et à la technique, à celui que noux 
avons étudié (pl. VIT, 1) été rotrousé dans la nef de la basilique de Der Sota 0; 
il date aussi du vitsibele. Citons encore un ehapitew à Mo‘arra, romployé dans 
un monument de l'époque arabe: il a 616 photographié por MM, Sobernheim 
ot Herafel et quoique 1a date n'en puisse pas être fixée avec précision, il est 
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vortain qu'il appartiout à la même époque, ainsi qu'un dernier exemple : 1m 
spitean de la Khazoa de la grande Mosquée de Ham, 
Hemarquons aussi les pampres se Lerminant par des rosaces, sur les chapi- 
teaux des pilastres. C'est un motif trés répandu en Syrie anv et au vie sièele (0. 
Les tailloire situés au-dessus dé nos chapiteanx en question sont un élément 
assez Étranger à l'architecture clirétienne de Ja Syrie, Suetout sous les ares s— 
parant los différentes nofe des églises, on ne tronve jamnis ces laïlloirs, au 
contraire de l'architecture religieuse byzantine dé Ja mème époque, qui les 
emploie presque constamment. Des sortes dé tailloirs comparables à nos 
pidees apparaissent pout Ia première fois en Syrie à l'extérieur des alisides, swe 
Jes colonnes engagivs où ils remploeunt une console, par exemple à Qalh 
Loea, ot mivax développés encore à l'extérieur de la grande basilique de 
Qal'at Sim'än M. ensuite au portail nord de Rusifa). Gependant je ne veux 
pas prétendre d'une manière absolue que sos tailloirs descendent de ces 
spécimens syriens et mésopolnniens du ve siècle. De mime que le plan 
de Ja Halhwiyya, comme nous verrons plus tard, ne pent avoir son origine 
el ses prédécesseurs en Syrie, de mime le tailloir pourrait avoir été im- 
porté de l'étranger. Par contre, uu élément très syrien ow plutôt oriental 
estle profil de ce tailloir, ta réinaz assez plate dans l'ensemble ét suillante 
surtout dang le as Pl, Si on la compare sux profils syriens que Buller a réunie 
dans son ouvrage, p. 38-Lo, on constate que ce genre de sim upparalt déjà 
ca ot li au ve sièele dans les architraves, les archivoltes. les portes, ete., mais 
qu'il ne dovient général qu'au ye. Tl est d'ailleurs certain que le profil en 
question a dû être tris répandu à co moment pour qu'on Tait appliqué à cw 
tailloir, élément plus où moins étranger 4 l'architecture syrienne. Les color 
nes seules sont surmontées de ce tailloir. An-desans des ctiapitexux des pilastres 
se dresse directement Je mur; mais dans langle formé par l'intersection des 
pilustres, nous voyons au-dessus des chapiteaux une sorte de console (pl. VI), 
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Quelle pont avoir été l'utilité de celle-ci? La question ne peut Me résolue 
qu'en recherchant des motifs analogues dans l'art syrien ile cette époques et. 
chose enarqnable, nous en trouvons dans plusieurs constructions du ve 
siècle, par exeruple au Martyrion de Qal'at Sim'an, déj cité plusieurs fois, Nons 
voyons li. dans l'octogoné de la grande église ainsi que dans le bisptistine, 
les mêmes consoles placées anx.mémes endroits, D'autres exemples se tronvent 
dns les basiliques dun siècle à Tuéinanin, Rusäfa, el. Je ne connais point 
Texemples plus anciens. I est (out à fait certain que ces consoles servaient dé 
pisilestaux à des colonnettes qui se réliaient & la eorniche!!!, On ne peut atlri 
huer à ces consoles aucun rapport aver les vobtes, car leur situation dans des 
monamente od les votes sont exclues prouve qu'élles avaient avec lours colon- 
nettes un but purement décoratif. Il est sûr quo les consoles de la Haliiwigya 
ont elles aussi servi de piédestaux à de petites colonnes. Elles forment ne 
3 prodminente et if ne peut y avoir de rapport entre elles et lus voûtes, 
puisqu'il eat eectain qu'à Forigite. les voiles ont eommencé à un niveau Jican- 
coup plus dlevé quianjound hui, cést-à-dire à In hauteur du point exlmi- 
ant des ares dé support. Une note du journal de M. Hersfold confirine cette 
pinion ; toute ln partie supérieure de l'édifice date d'une époque très r6- 
cente et le shaikh prétend avoir vu lui-même antrefois deux étages de colonnes 
lang ta Holdwiyya. Notons encore que les bases de nos eonsoles paraissent 
plus perfoctionnées de forme que celles de Qul'at Sim'an: leur saillie par 
rapport ou mur nest pas si abrupte, parve que lours faces sont {aillées en 
Liseau vers l'intérieur. 

L'aréhitraun qui relie Jes colonnes nous étonné ot nous surprend d'abord, 
car dans toutes les églises contemporaines, soit en Syrie soit ailleurs; notam- 
ment dans les églises à plan central, les colonnes sont reliées entre elles 
parles ares. L'architrave est très rare dans l'architecture chrétionne de ce 
temps: les quelques édifices où on a rencontre, par exemple 4 Moine Pl 
(Santa Maria Maggiore, San Stefano Rotendy), à Constantinople (basilique: de 
Studios), sont des exceptions qui ne foni que confirmer lu régle. Cependant. 
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il est Arès possible que l'urchitrave ail 8 employée en Orient of ot Ji jus- 
qu'à la fin du we siècle, peut-être surtout dans les églises centrales à deux 
étages. Nous en avons un exemple dans l'église de Saint-Serge et Bacchus 
à Constantinople, Le narthes du Convent line près de Sohag! ost teeming 
par une abside! S'apmyant sur des colonnes d'une manière tout à fait analogue 
à velle de Ja Maldwiyyas daus ce dernier exemple iLa'y à pus d'étage supérieur. 
Si le témoignoge cité plus haut du shaikh de la Haldwiyya est vrai, nous 
aurions à Mop un cas identique à celui de Constantinople ; l'architrave 
reliant les colonnes du has dans ame église à deux étagés. 

Pour justifier ces observations, il faut exsininer aussi Jes motifs de l'archi- 
lecture même. La structure ile la coupole ne nous apprendra pas grand'éhuse, 
car. comme on la vu plus haut. il est pen croyable qu'elle ait conservé sa 
forme primilive. 

Tar contre, je voudrais en venir 4 un motif architectural dont les détails 
ont déjà té soumis à une analyse, au motif de Fubside attenante à la coupole et 
coupée par une rangée da colonnes. (ia motif ainsi que les détails di son ext- 
cution sont Lrès rares encore du temps d'Hélène, tandis que sous Justinien ils 
ont G6 employés fréqueminent. Le temple de la Minerve Médique à Rome 4, 
date peut-être du su ou du int siècle, possède iles absides appuyées sur des 
es de colonnes. mais sans fusion organique avec les pièces environnantes: 

sé peut que l'église d'Antioche fondée par Constantin te Grand ait dté plus 
parfaite à cet Gard. Parmi les exemples existant encore aujourd'hui, les plus 
aneions doterit ilu vi siècle tal à Ravenne. chuis à 
Constantinople, ensuite l'église do Suinte-Sophie, ainsi que celle dé Saint-Gre- 
poire près d’Etshmiadgin, on pew plus récente, de 650, Dans les exemples 
cités us siéele, à Mayenne vf à Constantinople, les plans de voûtes compliquées 
dans les nef latérales sont les mêmes qu'à Mep. (est jlourquai, malgré le 
ananque du monuments analogues conservés dans la Syrié proprement dite, je 
n'hésite pas à attribuer la fondation de la Haläwiyya plutôt à La seconde qu'à 
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Ja premidre moitié da yr siècle : olle a sins doute été hatie par nn architecte 
venu dn dehors, probablement des bords de ly Méditerranée, qui aura dirigé 
les seulpleurs et les artisans. pour la plupart syriens. 

Étudions maiutenant le plan de l'élifice; je ne connais pas en Syrie de monn- 
ment présentant ane disposition anslogan. La forme typique des églises syrien- 
nes ¢st celle de la basilique à charpente; seuls font exception quelques dilices 
à plan central, mais qui eux aussi sont généralement couverts de Loits ei ehar- 
pente. IL est done impossible de ranger la Haldwiyya dans l'une de ces deux 
vatégories. Essayons d'aborder la question et de reconstituer le plan primitif, 

Deux éventualités sont en présence : ou bien notre église dépassait à peine 
l'emplacement des constructions actuelles et là coupale en était la partie 
principale; il s'agirait alors d'un édifiée central; où bien l'édifice actuel n'est 
qu'un resté d'une construction plus vaste, et dans ce cas. comme toute exten- 
sion ancienne vars l'ouest est exclue, nons aurions affaire à la partie occidentale 
d'une église à pli longitudinal’®, Nous allons examiner ces deny hypothèses. 

Le bâtiment primitif était-3l wm édifice à plan central? À premidre vue, 
cite hypothèse est séduisante, La coupole et fa demi-coupole qui s'y appuie 
pourraient bien étre une partie d'un monument à plan central, Cette hype 
thése a d'autant plus de poids que le bâtiment actuel ne s'étend pas à l'est, 
Mais dès qu'il sagit de faire la reconstrction de l'édifice dans tous ses 
détails, les difficultés surgissent. On sattendrait à voir quatre dewi-coupoles 
au lieu d'une, et lu disparition si complète des trois autres est fort étrange. 
En outre, au nord de l'enceinte de la coupole (voir Le plan, pl IV à gauche) 
se trouve —at ceci est hors dé doute — un reste de muraille ancienne qui 
nous apprend l'impossibilité de l'existence d'une ahside en eot endroit, Cette 
muraille prouve, au contraire, qu'il y avait au nord, et sûrement aussi au sui 
des uspaces rectangulaires, sortes de nefs latérales. On peut supposer aussi 
est vrai, qu'il y avait du côté est seulement une demi-coupole appuyée à ta 
coupole du contre. Mais le plan ins reconstruit a quelque chose de tout à fuit 
anormal et de lourd; l'harmonie des proportions y fait alsolument défaut. 
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L'eltut de l'axe principal. de l'orientation de l'ouest à l'est qui domine suntine 
dans les éylises coutrates, serait plus ou moins sacritié; es nafs latérales 
s'ouvrent larges et béantes; le tout dénote nn manque dé sentiment de 
proportion et de forme que Ton ne rettonve nulle part ailleurs dans los 
églises hyrantines de la méme époque. D'ailleurs les difficultés augmentent 
encore quand nous consultone les témoiguages littéraires, qui prouvent que 
l'église s'étendait beaucoup plus à l'est. Nous allons les passer en revue. 
M. Herzfeld a on lo complaisance ile les réunir et je me pérmets de citer san 
résumé Lextuellement : 

=Duns le wa'rith Hulib de Muhammad ihn al-Shilna, éd. Beyrouth 1909. 
on lit, p. 64 : 

=D'aprés ibn Shadddd : r L'endroit de la grande Mosquée d'Alep était un 
jardin de la grande Église (od-hontui aluemd, comme aldjimi" alu sam, «est. 
Alive la cathédrale) aux temps des Romains, qui était surnonméé d'après 
Hilène, mère de Constantin, roi qui bâtit Constantinople, 

= Lorsque les musulruns prirent Alep, ils conclurent ta paix avec les ln 
bilants 4 l'endroit de li grande Mosquée.» 

(bn Shaddad, d'apeës Bali wlalin thn al-Klushshab, d'après le sharif Abd, 
Dja'far ol-Hishimt, d'après ses aïeux (Wradition fort ancienne) : Lau partie 
notil de la grande Mosquée était le cismetiére de l'église mentionnée.» 

= Ces notices prouvent que ta première mosquée, devancière de la jrmnde 
Mosquée actunlle, batic sous le règne de Malikshah, était adjacente, de 
même qu'à Damus et à Diyhrbake, dans ee eas au eûté oriental, à la cathé= 
rato, Al-Balddhurt rapporte, de la part de plusieurs traditionnistes, que ta 
ville d'Alep se rundit à Abd “Ubaida sur la base d'un traité, dans loquel fut 
slipulé, entre autees, que les églises resteraient an possession des chrétiens, 
at il dit que Vendroit de ta grande Mosquée fut choisi à cette occasion (éd. 
Boulag, p. 153). 

clbn al-Shibna, pe 66 x 

elha Shaddid, d'après Baha al-din, dans le livre de Kamil al-din : + Lors- 
«que l'on camstruisit Jo citerne qui est au milieu de la grande Mosquée, on trouva, 
en ereusent, lu statue d'un lion en pierre, su fice étant posée dans la bla. 
Getto citerne. est dovenuo remplie. 

<I s'ensuit done qu'ainst qu'à Damas et en d'autres lieux. le sanctuaire 
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ghrétion était situé sur Vemplacoment d'un sanctuaire plus ancien. hétéen 
probablement, Da pareilles soulpturos de lions en basalle noir se (rowvent 
encore su lu eitodelle d'Alep. 

= L'église contiona d'exister longtemps après Ta conquête musulmane, Du 
raconte (op cits p.77) qu'aux temps les eroisades. eu Hg de l'hégire (1048. 
Jes Kranes impostrent aux Alépins d'ériger une eroix sur le minaret de la 
grande Mosquée. Le qidi Abit ‘Lftasan ibn Yahya ira al-Khashshib, qui avait 
commencé à bâtir ce minaret en 483 H., obtint qu'ils se contenteraient do 
voir ériger la croix sar la cathédrale bâtie par bi reine Héline, mère de 
Constantin, roi de Rome, cest-A-dire sur la Haldwiyya>. En 618 (rs af), les 
Franes ussiégèrent Mep et profanèrent les mausolées musulmans hors de la 
villa À celte occasion ledit qi, en roprésailles, -convertit en mosques 
quatre églises on dans de ta ville, et ft enlèver la eroix de lu Walawiyys.= 
L'identité do ta Uslawiyga et de li cathédrale d'Hélène est ainsi incontestable, 
Dans ce passage, il n'est pas dil expressément qu'elle-se trouvait parmi tes 
quatre églises converties eu mosquées, mais ce fait ressort du récit plus li 
taillé douné plus loin, p. 81 et suive 

=A Mep. il y avait plus de soixante-dis Aaikal chrétiens. Haikul est 
ua temple chrétien avec l'image de Miryam (Marie). Ce mot est employé 
aussi pour les couvents wt les lieux saints, auxquels appartient leur rond 
huikal. 

= Go haitul était dans Ja cathédrale, dont l'emplacement est situé vis-a-vis de 
l'entrée onest di di”. Cest l'église lu plus grande, qui fat bâtio par Hélène. 
mire de Constantin, et qui était vénérée le plus par Jes chrétions… len 
fut ainsi jusqu'au siège d'Alep par les Francs en 548 (184), Nghia thn Urtoq, 
scigneur de Mindin, qui régnait alors à Alep, senfuit, et le gift Ad LH 
Muhammad ibn Yahya ibn al-Khashshab prit le commantement de la 
ot de ses habitants. Les Franes se dirigèrent eontre les tombeauy des must. 
mins, et Jes exhumarent, Comme raconte Ibn Mull dans son histoire, en 
518, Dubnis, Joscelin ot Baudouin sortiront d'Antioëlié el eumpèront devant 
Aep. Baudouin était sur le côté onest, Joscelin à l'est, Dubais à sou côté. Sul- 
{anshdh ibn Ridwin et Yaghy Basan ibn “Abi al-djabbir, seigneur de Bilis, 
se trouvaient ent présence d'eux, Cent tontes des musnlinans en frisvient doux 
cents des Francs. Les Francs commencèrent à allaquer: ils eoupaient les arbres, 
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détruisaient les mausolées, en ouvraient les tombes et briilaient Jes corps qui 
sy trouvaient. Ds ouvrirent ls sarcophage du Mashhad al-dakka (appelé au- 
jourd'lui Shaikh Muliassin) et n'y ayant rien trouvé, ik le brlèrent. Puis ils 
tirèrent de leurs lombes les corps dont les membres w'étaient pas encore 
déliés. et les traînérent par des cordes attachées aux pieds, jusque sous Les 
yeux dés musulmans, on Sécriant : x Voilà votre prophète Mubaminail, voila 

= Lorsque ledit qhdl sien aporeut, il se ditigea contre quatre 
églises vluvétiennes au-deduns dé Jy ville, Tes Gil démolir, les convertit en 
mosquées el y érigea des mibiräbs, Parmi elles était l'église dont nous 
avons parlé plus ant. Elle fut nommée masdjid al-Sarrädjtu {mosquée des 
Selliers); c'est Ja Haläwiyya de nos jours. Elle resta en cet lat jusqu'au règne 
Vel-Molik al Âdil Nor alain. D'après ibn Shaddid : =Nûr al-din fit de ln 
mosquée des Selliers une madrasa pour le rite Abd Hantfa =. 

Ainsi les sources historiques, en parfait areonl avec eu que nous savons 
Wantee part, prouvent que les vestiges anciens de la mudrasa al-Luldwiyya 
sont les restes de Taneieune cathédrale d'Alep, qu'ils appartenaient à une 

se plus grande que d'ordinoire of qui s'étendait jusqu'aix murs océiden- 
taux de La grande Mosquée, que-celle-ci oceupe l'emplacement d'un jardin qui 

sit adjarent ai chœur de la cathédrale, et ne partie du cimetière defy va- 
thideale, Puisque la inadeasa actuelle n'est séparée de la Mosquée que par 
tne rue étroite, de six mètres environ de largeur, il est probable que le mar 
extérieur de la madrasa, dans lequel se trouve le portail batt par Ni al-din 
en 843 (1149), suit les fondations de ta façade orientale de l'ancienne eathie 
drale> (fin de la note de M, Herzfeld), 

Happrochons maintenant le ee dernier résultat des données historiques Vob- 
servation Mile auparavant de l'existence d'un troncon de mur ancien ay nord 
de fa partic centrale, La disposition de ce tronçon de mar me paralt prouver 
d'une façon évidente qu'une nef fatérale Sélendait an nord de l'édifice, I ne 
ine semble jus trop Lil ve supposer une nef analogue au sul. ce qui nous 
aménerait à la conclusion que nous avons affaire à une église à troie nets. 
Cest-i-dice à une basilique dant la partie occidentale auruit seule subsisté: non 
pas d'une basilique au toit en charpente da système sy 
liqué dont Ju nef principale était couverte par nue 
Worl 



































en, mais d'une hasi- 


rie de couples, Un eoup 
mon esquisse de reconstruction (pl, LV à droite) apprendre comment 
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je me représente la chose. Bien entendu, la nef principale pourrait avoir aussi 
deux travées an lien de trois 

A première vue, cette reconstruction parait peut-être hardie, mais la série 
des coupoles sur la nef principale n'est pas, comme cela peut sembler d'u 
hop, une hypothèse invraisemblable. Seulement. if ne faut pas vouloir rap- 
procher cot édifice de ces églises à plan central où la coupole principale 
formait le couronnement de l'édifies entier. églises dont Sainte-Sophie de 
Sulonique et Sainte-Marie d'Éphése sont des modèles typiques On ne peat 
comparer notre plan qu'à ces hasiliques où la coupole ne joue encore qu'un 
rôle secondaire. et où prédominent tons les caractères typiques de la basi- 
lique; je citerai comme exemples l'église de Meriamlik'", avec sa eoupole 
sur fa partie est de la nef prineipale, et l'ancienne église de Sainte-Irine à 
Byzance, quia pu être disposée d'une ficon semblable. Si te plan de la 
dernière, tel qu'on le voit aujourd'hui, est son plan primitif, la travée 
située à l'ouest, aw tien do la coupole elliptique qui ln recouvre aujour- 
d'hui, pourrait avoir possédé à Fi ‘imple toit à charpente comme 
église dé Meriamlik. L'église primitive de Saimt-Mare à Venise (76) sppar- 
tenait probablement aussi à cette famille. De cetté disposition de plan, 
qui était déjà en usage au wwe et an vesicle, à celle de tx Haläwiysu, il n'y a 
qu'on pas, Les défauts de ces premières basiliques à coupole étaient fuciles 
à réconnaltre. L'ellet imposant de la lusilique, avee son rythme progressif 
de l'ouest à l'est, était gité par la large eoupole: de mème. le plan longi- 
tudinal nuisait à l'effet de centralisation de la coupole. Ge sont les raisons 
pour lesquelles on en vint aux édifices à plan beaucoup plus central d'É- 
phèse et ile Salonique, eités plus haut. D'autre part. il me parait Lrès pro- 
bable que Ton a essayé de remplacer Le toit à charpente des basifiques 
par une rangée de roupoles. Au point de vue esthétique ce système se re- 
commandait beaucoup: en plaçant des eoapoles semblables dans une ran- 
gée continue, on les sabordonnsit a grand effet hasilical. Il me semble 
presque impossible que l'on n'ait pos lenté cette solution dans le temps ait 























19 Arelanlagiahor Aseiger, 1909. 3p. 448. a 

21 À compare Wet, Die Koimeniskirehs ‘a Voir l'ouvrage de Deus et vox Besa.» Dis 
Niews, qu 9%, note 3, ot sartuat Wauvu S.  irehliche Haubmuit du Aleuilndee, col. 1, 
Gaon, The ehurch of Saint Eire at Comstanti- pe 334 
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Von avait wn goût si prononcé ponr es coupéles of dans un pays où Ta basilique 
était Ie type enraciné de l'église. Notons encore que dans yuclqnes basitiques 
à piliers, comme à Buweha, Qall Lol, Rusife, ete,, les piliers divisent Ja 
nef principale en euvrés, de sorte que l'on n'a plug qu'à élever une coupole sur 
claque travé pour arriver an lype de ma reconstruetion de ti Haliwiyya. 
Malheareasement il n'existe plas en Orient d'exemple de basilique à rangôë 
de conpoles. Nous pouvons alfirmer pourtant que les garmés en ont éxisté. 
eben complétant par imagination les anneaus manquants de ta chaîne, nous 
en arvivens à nolrs reconstruction. 

Pour donner plus de poids & mon hypothise, on me permettra ile faire un 
rapprochement, peut-être nn pen forcé à première vue. Nous savons qu'entre 
les années t100 et 4450 furent érigées on Aquitaine nn grand nombre 
d'églises dout la nef principale était converte Wane rangée de conpoles l: 
an ce qui concerne le détail (le la construction et le plan d'ansenibile, cus églises 
ne different en rien de celles de l'époque précédente et dé fa même contrée. Le 
seul élément nouveau, “est que la nef principale, an lieu d'être recouverte 
d'une voûte un herecau, est formée par une spite continue de eonpoles. Il est 
presque sûr que cntte construction n été inspirdy du l'étranger, Je pense que 
les Français, qui s'étaient toujours parti 
voi 
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esses aux constructions 
virent, lors dé la première croisade, eu genre ises en Orient, peut 
être aussi la cathédrale d'Alep. sur laquelle Te qudi venait d'ériger une croix. 
Comment expliquer autrement, au moment du retour de la première enoisades 
l'introduction brusque de ce nonvoan motif dans de nombrenx édifices. sans 
qu'on changeat d'une autre manière Je mode de construction? En ce point je 
ne puis partager l'opinion que M. F. Wittingr émet dans son ouvrage excellent 
sut les églises à conpotes de l'Aquitaine; i hésite à eroire à une influence 
orientale. Je suis tout à fait d'accord qu'en tout autre point l'architecturs de 
l'Aquiläine a ses racines dans le sol natal: il n'y a quo ce goût subit des cou 
poles qui doit provénir d'une influence étrangère. Debio dit d'ailleurs : + Div 











9 De Vout, il 68 ut Jncsisache Kvppitveden, Stenssbuayy ago 
©! Sinne-Ilanaray, op, à (Zar Kunatyexehiche dee Aualaniea, À. XIX). 

© Ribliographie awe Veau Lieretiteiore IL Post Sri, Architecture Beat wail Weel, 
bgcontine m France, «<< Parin 1854; Demo, London sais, Byconting Artin Maly. où Saint 
opieit.. voli tp. BB oui P= Were Want Frout at Perignon’. 
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Aufinge der aquitanischen Kuppelbaukunst liegen im Dunkeln; keinesfalls 
kännen sie sel Bel ins st, Jahrhundert eurückréie méglicherweise sind sie 
wrst ein Produkt des ursten Krensmg im Zusammenwirken der im heïligen Land 
gevoanenen Anschowmgen wud dor in der Heimat durch Sehenkungen wnt 
Veemichinisse gewaltig angeregten Baulust. Je erois que si Debio avait connu 
tous les exemples d'architecture chrétienne orientale que nous connaissons 
Ahad, il n'aurait pas hésité à proclamer eu termes plus décisifs encore 
jc de l'Orient suy notre architecture. 

Daus ce grand courant des influences ori 











ales de toute espèce, transti- 
ses par l'intermédiaire des croisés, la Haläwiyya occupe, à mon avis, mme lace 
éminente. Tl est très regrettable qu'il ne nous reste que ce fragment de ln 
splendide église que la Halawiyyn à dû être. Telle que nous ta voyons au- 
jourlhuï, je n'hésite pas à la classor parmi es plus belles eréations syriennes 
du wi sidcles elle est comparable à Qal'at Sinran, par exemple, non sen- 
lement pour la conception di plau entier, mais surtout pour la beauté et 
la richesse des détails. A eux seuls les chapiteaux, ehiefs-d'œuvre de tech- 
nique, révèlent tout una histoire et une évolution artistique, depais les motifs 
antiques naturalistes et pleins d'harmonie jusqu'aux formes nouvelles déco- 
ratives, qui dépassent presque fe cadre de l'art chrétien de la Syrie et semblent 
se raltacher à l'art primitif dé Islam. 








Dr S. Guwm. 
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M. GEORGES DARESSY. 


Il existe an Musée diy Caire an certain nombre d'objets en pierre d'une 
forme spéciale. qui ne semblent pas avoit atliré jasqu’h présenl l'attention 
des archéologues, L'aspect général est celui d'un chevet YY. mais tandis 
quordinairement la partie supérieure de ces derniers est soutenne par un 
pilier canteal, ici la masse est pleine, sauf fréquemment un évidement dans 
une des grandes faces, Les dimensions empéchent aussi de songer à un emploi 
semblable celui des appuis-lôle, ear ces monuments en pierre atteignent 
parfois plus d'un demi-métre de longueur. Une porticularité constante est 
l'existence sur les petits côtés d'une eavité plus ou moins grande permeltant 
ils mettre les doigts pour pouvoir soulever plus facilement et transporter 
l'objet; cette caractéristique est reproduite sur de petites imitations en culeaire 
on en terre émaillée ayant (lil servir d'ex-voto ot d'amulettes. Les parois sont 
ordinairement on pen indinées, le dessus lépérement concave. De ces données 
il seinble résulter que ees objets ont été soit des supports pour appuyer des 
vases, soit des sièges; la seconde hypothèse me paralt ta seule à envisager 
sérieusement, ear pour le premier usage l'échanerure du haut auruit probable- 
ment été faite inclinée tandis qu'elle est droite; la présence d'un coussin sur 
l'un d'eux confirme l'attribution d'emploi. On aurait {à une imitation en pierre 
des chaises basses on tabourets qu'on voit représentés sur les monuments, diy 
© Fy liguré notamment sur ua bas-relief de Meidoum 1. 

Pour qu'on se rende mieux compte de la possibilité d'ufilisotion comme 
siège je vais donner comparativement les dimensions prineipales de trois de 
ces monuments choisis comine types. reproduits sur la planche jointe à cat 




















PY Maxirrre, Mousses dicers, pl. 19 
Bulletin, 1 XI. si 
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article, Le n° 1 est en grès: le n° 4. en granit rose. it vient de Karnak ainsi 
quo le précédent; le n° 3 est en calcaire. 





Al y a au Musée du Coire plusieurs exemplaires en calcaire dont les dimensions 
ne varient que de quelques centimètres des mesures prises sur Je n° 3: on peut 
done dire que celui-ci représente Je type le plus courant, avec son arche creuse de 
0 m. 66 cont. qui rappelle le cintre des renforts de piods des tabourets en bois, 

Une pièce du même genre (n° 4) que j'ai trouvée à Sais”) a des dimensions 
trop faibles pour avoir pu servir de siège, car elle wa que o m. 27 cent. de 
longueur et © m, 17 cent. de hauteur: aussi je l'avais prise pour un chevet : 
i est plus probable que cest un siège votif. lei la vote s'ouvre dans un 
rectangle déjà en retrait sur la paroi. 

Un autre tabouret votif (n° 6), également en euleaire, n'a que om. 06 mill. 
de longueur de base et om. 036 mill. de hauteur au milieu: l'imitation du 
meuble en bois a 4té poussée plus loin que dans les autres exemplaires, ear 
sur la face on voit les montants inclinés, une traverse horizontale, une pièce 
ile renfort cintrée, avec creux de om. 14 cent, en dessous, et à la partie 
supérieure un coussin de o m. of ent à o m. of cent. d'épaisseur. Ce 
coussin est également marqué sur la face postérieure, tandis que tous les 
autres modèles ont l'arrière uni. 

Enfin le plus petit échantillon que jai sous les yeux (n 6) n'a que 0 nr 
03g mill.de longueuret o m.01 6 mill. de hauteur au milieu: ilesten terre ‘émail 
lée vert ot doit être rangé dans IX ealégorie des amulettes. L'évidement n'est 
pas en demi-cerele, mais à peu près semblable aus contours extérieurs de objet. 

11 ny à d'inscriptions que sur le plus grand de ces sièges, celui en grès 








MG: Mae Foner à So-stlagac, dans le Anal de Serie doe Au, AM, ps 238 
8 pu #83, fig. ent a0. 
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{n°1}, qui, au Tiew du ereux Imbituel, montre un texte hiéroglyphique de dix 
colonnes so suivant de droite à gauche. Les siqnes sont soigneusement gravés 
el semblent avoir été points en blow. L'usure dans quelques, parties, des 
dlats enlevés sur les bords ont fait disparaltre un certain nombre de lettres, 
Le style indique que ce monmment a été fait av commencement de la période 
ptolémaique; on la taillé dans um ancien chapiteau de colonne posé en tea 
vors, si bien que la face arrière lisse voir tino partie dus lobes ornunt ess 
chapitean en forme de bouquet de fleurs de lotus. 
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Le —— devrait travers lex deux jambon: 
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{ (ie peophbte(?)) d'Amion ré ri es dieux, propliète d'lavus grand dos slo terres. 
frond... Amon, premier prophète de {image du Pharaon vivant à toujours, prophète 
‘Osiris, à de PtalicSohii-Osiris he Coptos dans In Sallo d'Or, Horus, sis, de Nephthys 
at de leurs alliés, mjordome de Khonson de Thies en bon repos, ? prètre (di aitu 
Wuyphalfique) dune La Damare du Chef, quatrième prophète d'Amon, autrvur di ta porte 
db PAwabif, passant done sx qui, grand youvernour, ireetear 560 } 2 at du 
roi des dieux (Amon) eu son iomps, second (#) pruphète, fist les pastes d'Okiris, cel 
dit modelage dl sx forme, divin pire, inilid aux mystères, purificaleur sneer’, Dump. 
a A4 fils da]... purifcatenr saeré de to demeure ie Meutait, seignour ds Thèbes 
Mang Le temple du ture, meurs, m. kb. 1 dit on adoront sou srignenr = =} [J'si él 
installé] sir man aibgo parmi les supérieurs die prophètes dans la pilase do la grande 
qucification comme instrucleur{t} en chef dia evux-ci 7. ue le siège fist es 
ussés sur les yeux, en asbient, Le compagnon fuit des choses sons fe savoir. Ul anit 
aussi que! l'amour d'Amon rout miens que des millivas ie chose, des centaines de mille 
pikces d'argent, tha été cousaeré à Tanon comme son prophète et à Isis coma pedi Wes 
sSeomores, Pll ve rassnsie de sérité, il vit d'elle; sou euvur sa eomplall à la grande purifiea~ 
fio, J'espére un secours pour fire transmission à mon hi fe anis Tes meules rempitis~ 
ant leurs lonétions, ot Lorminve mon temps lerrestre nu servire d'Amon comm dirnetenr 
‘tes prophètes dans sa grande demèures. 





























La première moitié du texte ne comprend que [énumération des litres du 
personnage, qui avait acquis quantité de dignités religieuses: il est regrettable 
qu'un éclat ait onlevé le premier mat el nous prive vinsi du titre principal. 
La qualification PS ff ne me semble pas appartenir au eulte thébain; je 
ne da trouve pas davantage dans les listes de prêtres d'Bdfon. Je ne Vai ren- 
contrée que sur un socle de statue en granit d'époque perse. au nom d'in 
certain Sy yf qui Gait T= TFL EE Lan. Le monument prove 
nant W'Athribis, il est probable que le titre se rapporte an culte de \ HT 
On peut seulement s'étonner de voir notre personnage affilié aux prétras d'une 
ville si éloignée de Thtbes. 

La charge de premier prophite de l'image du Pharaon n'est pas une won 
veanté; M. Legrain a signalé wn prophète de Ja state de Nectaného IL et un: 
prophète des statues dit Pharaon au temple de Coptos, d'après une stèle et 
un sarcophage provenant de Qouft'; la pierre de Rosette et Ie décrot ile 











1 Sur le temple Manaliipireé-hmg-aakl, dius découvert ks la ebapolly unde do Thot Itt 
Aus Annales, LVI, pe 186 prülie de Voceation ae pus due WML Weigall: ly Service des Ant 
que offre celte mention pour sigailer que ly nits avail 1h ieatiqué lew fovilles sur yon 
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Canope nous font connattre l'importance du culte des rois do la dynustio des 
Tholémées. 

L ». fais la salle d'or on ta salle du modelage, est le nom de la partie dy 
temple, à Coptos et dans d'autres villes, où l'on effectunit plusiours des exes 
monies de liv résurrection d'Osiris an moi thoiak ), On désigne aussi du 
même nom la chambre funéraire du tombeau et le sarcophage même. 

Jéne eonnais pas ce mot S&F. qui ne pent manquer de désigner les 
défenseurs d'Osiris alliés à Horns, Isis ot Nephihys. 

La mention de © 4 #3 2 est très fréquentes on trouve beaucoup moins 
souvent citée l'autre forme du troisième dieu de fa teinde thébaine © 2 
1.2 [WF Go le lieu gran qui chasse les démons Ff. eelni qui fut envoyé en 

pour délivrer ta fille du prince de Baklitan, J'en ai signal davis Ws Réeueit 
de travaux, t XVI, p. 44. une mention sur uni socle trouvé à Coptos, mais 
l'aspect de ve die n'Gtait pas encore comm, Ua ostracon tronvé à Bilan el 
Molouk par M. Th. Davis, ot dulantapparemment de la XIX* dynastie, porto ce 
seul wom: TE NT Il est done probable que ce Khonsou était 
représenté sous forme de sphinx, et alors e¢ serait Ini qu'on voit souvent plaéé 
sur des barques divines sous l'aspoct +3, remplissant som rôle diy chassenr iles 
niavais génies. 

1. 3, Le premier titre 4 J yf est cclui du grand prêtre de Coptos. selon 
fa liste d'Édfou. Peut-être ai-je tort de voir dans # l'équivalent de F qu'on 
trouve si fréquemment à Thebes wl à Panopolis. La question de la signification 
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remplacent la 1887 et 1889. C'est olare qu 
fut dégogées Loutes Lee susisits on briques 
ee qui longét le mur d'enaniuts non. Ln 
amédisement derrière De serum pyhu ity wait 
aussi des dépendances du lemple, nétainient 
doe cuisines uit fai relronvé deux fourneax, 
simples cloches en lotro nile avee ouverture à 
1a. partie sipécioure et polite porte à La base, 
abat pair ne rique, Sf es fru i lp, 
surtout celles du premier pylône, nos dons 


Le nom de ba chuspelle AS of te pare 
Ticalaritd quis dehajypt & Mi Weigoll est que, 








imple que je Vavais dit dons le Sphina, vol. XVI, pe 18a. 


ites mositrations ayant Ate sppottée plis Snel 
à cos dépendances, wn escalier seseunamt au 
cuisine té buerd par mu mue en briques cru 
stamps out eaetpiche de Khow=n-aton. Get 
‘aifice Alt appelé pue fos habitants le Goal 
val Mabhaia of plsicury bjs sont iasecite nt 
Musée du Caire ou pufide aver cet indication 
‘lp provenance, entre autres l'ostracon n° 45447 

(Tamer, Reel de van, L,I, 

"Je wignore jus tautfoïs que Te aurnon 
she NZ SEE Set ot tlre, à 6 pins in 
esta bons 
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Dans les eereneils des prêtres de Mentou du Musée du Caire, dont les eata- 
logues sont publiés par MM. Gauthier et Moret, l'alternance constante des 
litres TJS ot de fF semblerait indiquer que le second titre est 
Véquivalent du premier, une sorte d'abrévialions je pense qu'il y a lieu d'étue 
dier de plus près la question. Dans son catalogue des eorcucils anthropoides, 
pe 388, M. Gaothier a lu 7 = 2x comme fonclion d'un certain . 
En vérifiant attentivement sur le monument, j'ai reconnu que le — n'existe 
pas, é'ést le trait de base de l'image du diou qui s'est Slargi, si bien qu'il faut 
live tet deny titres distinels = prophète de Mentou et 4 dé Ka-mut-£. Méme 
succession ie fitres se rencontre plusieurs fois, notamment on lit 7 | = 
— Ff Sess sur le sarcophage n° 410221"). Je proposerais done de tro- 
duire sépañément les deux signes : f sorait le nom particulier des prêtres de 
Mentou thébain et 4 serait le prêtre du dieu générateur, comme je l'avais 
éerit, Le dieu Min ayant parfois un aspeel guerrinr (ef statuette n° 38836 
du Musée du Caire), il n'y a rien d'étonnant à ee que ces deux qualités se 
présentent accolées. 

La valeur JJ, [= J, attribuée à 4 pur Lepage-tenouf (P.S.B:4., 1884, 
D 487), a 616 combattue par M. IL Schiifor, quia proposé la lecture TA, 
Sur le toxto parallèle de la stèle de S-hotep-ob-rà il ny a pas À minis W, 
probablement pour \. et si T est une mauvaise transeription de l'hiéra- 
dique, TA équivaudrait à 47. La lecture de > est done encore incer- 
laine 

Une particularité des légendes traetes sur les eoreueils des prêtres du 
Menton c'est qu'on lit parfois | 8 — 3 ot partois JL TS. Pour 
quoi ce changement dans Vorthograplic da nom de la divinité À ou lieu de 
= entratne-t-il liutroduétion de = après =? Bxisterait-il ne déosse 28 
inconnue par ailleurs’? 






















1 Une satu trowée à Karak par AL Le trouve déjà — 7 dure les inseriptions do 

gro, A5 90 du Caialique gévél de Muze — Moidowm dl debt eta IV* dynastie, Sue le 

alu a PE eB 2 comme un dés titres cereuoil da Bes-n-mut ceo deux titres sant cons 

du premier prophite Amon “=. Serait-or — tamient lovessés fF (Bear, ‘The Bonk of 

Ne mudme tre qu'ici ave AF empl par un he Dew, vol. IN, fu a9. sive), 

em suspend à ax cardan Ÿ "A, Sauñres, Dir Mgerion des Cir Un 
M Ladies est des plie aneieas puisqu'an  Abyd pi 19. 
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Le nou du temple [FF] est pew certain, ce que je Wranseris par un person- 
nage ayant des formes vagues. 

= Ouvreur de la porte de l'Amahit> est un titre dans le sacerdoce Amon 
mentionné par la grande liste dés prêtres à Dendérah, analogue à celui 
d'rouvreur des portes du cieln qu'on voit cité plus fréquemment, 

Dans le titre suivant il ya üu signe vague } que je considère comme étant j, 
La cérémonie du renouvellement par le passage dans une peau étudiée jadis 
par M.Vingy, L'Épñode d'Aristée, par Maseeno, Tomber de Montouhikthopchouf, 
ote., et récomment par M. Moner, Mystères egyptitns, aurait donc été effectuée 
par notre personnage; Pépithete précédente » Onvrour de la porte de l'Ama- 
Kits est peut-re en connexion avec celli-ci, et alors l'Amahit correspondait 
rà la feûte du Ténare=, l'entrée profonde de l'Enfer, dont parle Virgile, 

4), S figure ow temple d'Edfon comme nom d'un prêtre local; il est 
probable que c'est un titre honorifique D. 

L. fi. »Faiseur des passes WOsiris~ paralt dive Ja fonction dont notre 
personnage s'ocsupaît le plus, comme on le voit dans la suite du texte. On sait 
“ost exercer le , faire les gestes qui, joints aux paroles, ressusei- 
trent Osiris, et que les dieux faisaient continuellement derrière le roi. Le 
proupe suivant ne se lit pas sûrement; il à {rail sans doute au modelage = du 
corps d'Osiris au moment des fôles pour son retour à Ja vie. 

La ligne 7 est intéressante. Si j'ai bien compris le texte, Imhotep faisait 
passes"! devant les yeux d'in compagnan YJ += qui, une fois endormi, esécutait 
iliférentes choses & son insu. C'est exactement ce que font les magnétiseurs 
modernes avec leurs sujets, Aux lignes g-10 se trouve ansa Ja mention 
curieuse qu'après sa mort il espère léguer à son ka tous ses membres en 
parfail état : d'est un renseignement à noter pour l'étude de ta nature di 
Double. 

L. 10, Le signe dus lion sur ce qui puralt être simplement — eat évidem- 
ment une variante de 2, qui a la même valeur que Ÿ simple, 


























DE Casermer, Le Temple d'Elfue, pi MS: XT cule, ju ne crois pas qu'on doive Noir jet le 
eu 2 Yh. p. 555. XL tre civil de 2 «gouverneurs, mais celui um 
97 2 À sil y'avait des 29 YP de troïs chases, portaisnt Los prices d'Apollinopalie. 
qui étaient V7] 3%, (pe 569, VIVAL). fms D Je pense qu'il ya erreur shite Le texto ot 
Loloy paraissant sillry ronsaéré eutiärement av qu'il faut comprendre 2 F3. 











tet D pee : 


Al ne resort ile tout cel aucun renseijnement sue l'usage ile l'objet qui 
porte celte inscription: pourtant à la ligne 6 il est dit qu'lmhotep avait sou 
siège parmi les docteurs et il Sagit encore de 73 au début de la line 7. 
Peut-on supposer que ce Mloe de grès est lo siège même sur Jequel it 
s'installait pour discuter avec les autres membres de la confrérie ? Cotte forme 
de tabouret n'est pas parficulière à Thèbes puisque fen ai trouvé nn spé- 
cimen & Sais; dtait-elle en usage dans toute l'Égypte comme attribut de 
certains prêtres, ainsi qu'à Eatnu0l où le porteur de l'enseigne du Nil ext 
désigné SP La voûte indiquée généralement sur une face, au lieu d'être 
simplement une imitation du renfort des meubles en bois. rappellerait-elle ta 
grotte ANS dont le Nil était eunsé sortir à Babylon (Vieux-Catre) où 
Vantre [A de Karnik dout notre personnage ouveait la porte? On voit 
qwil y a 1d un petit problème archéologique dont jindique quelques données 
sims posséder encore tous les éléments nécessaires pour le résoudre. 












G. Dannssy, 


OF Guns, Le People d'El pe 556, Le 


UN PASSAGE DIFFICILE 
DE L'INSCRIPTION D'OÙ 
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M. FR. W. VON BISSING. 





Le récit de l'expédition militaire d'Ouni contre les bédouins du Sinai et du 
sud de la Palestine (Sere, Url, 1, p. coe seq.) renferme an passage 
qui jusqu'ici a dgjoué toutes Jes tentatives des interprètes, À la ligne 1g on 
lit après les mots parfaitement clairs : (tandis que les princes se: irouvaient 
à la tite de leurs détachements) c'était moi qui concovais pour eux te plan 
quoique mon rang ne fit que eelui d'un préfet des paysans de Pharaon 
Tia ST IAL = Sh. 

Dana mt (pour la lecture, voir Goovwx, deg. Zeitsohr., 11, p. 38) je crois 
devoir reconnallve le mot autrement écrit “. qui signifie quelque chose comme 
«préposé &=. C'est done va nouveau litre comparable an titre bien conn 
— + dont les esemples ont été pecneillis par Miss Muryay dans son index à 
la page xxv. Le titre étant inteoduit par la partienle — scar me semble 
donner la raison dip l'antorité extraordinaire dont Ouni jouissail. I est impos: 
sible de rattacher — comme marque dit génitif à ¥ =, car le texte emploie ici 
comme aux lignes 1.2. 12. À après Y=. Je miarrite pour le moment, ear, 
malgré l'existence de titres comme eal 
explication satisfaisante pour le À <> 

Heureusement la phrase suivante est plus claire : est la forme redou- 
blée de RP exigée après — comme Le prouve l'octhograplié = 22 à la 
ligne 20 et comme d'aprés une note de sa chvestomathie M, Erman semble 
l'avoir reconnu dernièrement. Le vurbe D — à l'origine signilis -ponssers; 
de Jd dérivent los sens de =poser fortement+, =frapper> et d'autre part 
= pousser (des cris)>. C'est cette dernière signification qui probablement con- 
vient à notre passage : afin qu'aneun des partisans ne crill avec son voisin» 
L'emploi il la préposition \y me somble tris à propos (au lion de |=) quand 
on songe que d'un côté à Te pousser est construit avoc \ (lu moins quan 
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do 2 f 14, je ne tronve ance 
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il’ Sugil de personnes) et qme d'autre part fe voisin se trouve Sire Le moyen 
qui permet à l'antre de crier violenunent, de se disputer. Quiconque. connall 
l'Orient ne Sétonnera pas de voir Ouni tris fier de n'avoir pas pormis li ses 
rons de erier l'un avec Fautre ll. 

‘Tout cola se passe en Égypte même. Et voici un autre point qui, 4 mon 
avis, a été mal compris : les mots de la ligne 91 Yi Yo Te ne 
peuvent pas signifier. comme le vent Breasteil, «je lesespuidiai de Tile dn non, 
la porte d'imonthes et le fort (1) de Soris-, mais, au contraire, =je les plaçai a 
(dans) lle ete,>; eesteAdire qu'Ouni concentre ses forees dans les anciennes 
fortifications do la Al! dynastie, et passe en revue ses troupes 5 æ—" — 
= TYPE. C'est alors sonloment que l'armée se met en marche puis revient 
vicloriouse nprès avoir ravagé la contrée et détruit ces S— dont le célèbre 
tableau de Dechaché nous donne une si fidèle représentation, Le même sens le 
<placer, concentrers convient au mot 2" de la ligue a7 de F 
d'Ouni, 











eription 
Fa, W. Vox Bissmn. 


©) Compares Ouui L 35, où gp à évidenment Je mème sons. 
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‘Alep: Madrasa al-Halivvivya. 
Plan ceconstitud de fEvine primitive. 
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Alép. Maras sl-Halswiyyah, 
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Alep, Madrasa alcHalawigyah: 


Chapiteëx. 
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2 Face 
1 cate ICoups Coupe 2 Côté 
LR | \ | 
5 Face 3 Face 5 Revers 
4 face 3 Côté 5Cèté 6 Face 
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